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En mémoire de deux visionnaires juifs, dont les écrits ont illuminé ma quête du dessein 
de Dieu sur les deux peuples qui ne font qu’un : 

 

Jean, l’évangéliste,  

à qui le Juif que je suis doit son universalisme spirituel chrétien. 

 
Juda Halévy,  

à qui le chrétien que je suis doit son particularisme juif. 
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Résumé 
 

 
La thèse centrale de l’ouvrage est que «Dieu a rétabli le peuple juif», et qu’il 
est temps pour la chrétienté de prendre en compte le fait que le dessein de 
salut de Dieu, s’il englobe bien l’humanité entière, concerne, a fortiori, son 
peuple, que les Églises ont trop longtemps considéré comme n’ayant plus 
aucun rôle à y jouer. Conscient de ce que cette perspective a de révolutionnaire 
– puisque l’opinion reçue en chrétienté est que les Juifs ne seront intégrés que 
s’ils ne demeurent pas dans l’incrédulité –, l’auteur estime qu’il y a présomption 
à préjuger du dessein de Dieu, dont l’accomplissement ultime reste encore 
mystérieux. Il expose une conception – audacieuse, mais solidement fondée 
sur les Écritures et la tradition patristique – du dessein de salut de Dieu sur les 
«deux peuples dont le Christ a fait un» (cf. Ephésiens 2, 14), qui, si elle a peu 
de chances d’être «reçue» dans le contexte théologique actuel, devrait au 
moins inciter les chrétiens à «ne pas s’enorgueillir», mais à «prendre garde que 
Dieu, qui n’a pas épargné les branches naturelles, ne les épargne pas 
davantage» (cf. Romains 11, 20-21). 

  

Jalons bibliques et patristiques 

 

Ancien Testament : 

Si vous êtes incapables de scruter les profondeurs du cœur de l’homme et de démêler 
les raisonnements de son esprit, comment donc pourrez-vous pénétrer le Dieu qui a 
fait toutes ces choses, scruter sa pensée et comprendre ses desseins ? (Judith 8, 14). 

À qui dois-je parler, devant qui témoigner pour qu’ils écoutent ? Mais leur oreille est 
incirconcise, ils sont incapables d’écouter. La Parole de l’Éternel est devenue pour 
eux un opprobre : ils ne l’aiment pas. (Jérémie 6, 10). 

C’est qu’elles ne connaissent pas les plans de L’Éternel et qu’elles n’ont pas compris 
son dessein : il les a rassemblées comme les gerbes sur l’aire… (Michée 4, 12). 

L’Éternel déjoue les desseins des nations, il empêche les pensées des peuples ; mais 
le dessein de l’Éternel subsiste à jamais, les pensées de son cœur, de génération en 
génération. (Psaume 33, 10-11). 

 
Nouveau Testament : 

Je n’ai été envoyé qu’aux brebis perdues de la maison d’Israël. (Matthieu 15, 
24). 

Il ne s’agit donc pas de qui veut ou de qui court, mais de Dieu qui fait 
miséricorde. (Romains 9, 16). 
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Il y avait là quelques Grecs, de ceux qui montaient pour adorer pendant la fête. 
Ils s’avancèrent vers Philippe, qui était de Bethsaïde en Galilée, et ils lui firent 
cette demande: « Seigneur, nous voulons voir Jésus. » Philippe vient le dire à 
André ; André et Philippe viennent le dire à Jésus. Jésus leur répond : « Voici 
venue l’heure où doit être glorifié le Fils de l’homme. En vérité, en vérité, je vous 
le dis, si le grain de blé tombé en terre ne meurt pas, il demeure seul ; mais s’il 
meurt, il porte beaucoup de fruit. » […] Maintenant mon âme est troublée. Et 
que dire ? Père, sauve-moi de cette heure ! Mais c’est pour cela que je suis 
venu à cette heure. Père, glorifie ton nom ! Du ciel vint alors une voix : « Je l’ai 
glorifié et de nouveau je le glorifierai. » (Jean 20-28). 

 
Irénée de Lyon (2ème s.), Contre les Hérésies, V, 24, 4) : 

Et comme l’Apostasie [du diable] avait été mise au jour par le moyen de 
l’homme et que l’homme avait été la pierre de touche de ses dispositions 
intimes, il se dressa de plus en plus violemment contre l’homme, envieux qu’il 
était de la vie de celui-ci et résolu à l’enfermer sous sa puissance apostate. 

 
Juda Halévy (1085-1141), rabbin et philosophe juif 1 

Dieu a aussi un dessein secret nous concernant, pareil au dessein qu’il nourrit 
pour le grain. Celui-ci tombe à terre et se transforme ; en apparence, il se 
change en terre, en eau, en fumier ; l’observateur s’imagine qu’il n’en reste plus 
aucune trace visible. Or, en réalité, c’est lui qui transforme la terre et l’eau en 
leur donnant sa propre nature : graduellement, il métamorphose les éléments 
qu’il rend subtils et semblables à lui en quelque sorte […] Il en est ainsi de la 
religion de Moïse. La forme du premier grain fait pousser sur l’arbre des fruits 
semblables à celui dont le grain a été extrait. Bien qu’extérieurement elles la 
repoussent, toutes les religions apparues après elle sont en réalité des 
transformations de cette religion. Elles ne font que frayer la voie et préparer le 
terrain pour le Messie, objet de nos espérances, qui est le fruit […] et dont elles 
toutes deviendront le fruit. Alors, elles le reconnaîtront et l’arbre deviendra un. 
À ce moment-là, elles exalteront la racine qu’elles vilipendaient, comme nous 
l’avons dit en expliquant le texte : Voici, mon serviteur prospérera… [cf. Isaïe 
52, 13 ss.]. 

 

                                                           
1 Cité d’après Juda Hallevi, Le Kuzari, apologie de la religion méprisée, trad. Charles Touati, 
Bibliothèque de l’École des Hautes Études en Sciences Religieuses, Volume C, Peeters, Louvain-Paris, 
1994, p. 173. 
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Notes et liens : mode d’emploi 

 

Cette notice s’adresse en particulier aux internautes peu familiarisés avec les sites, 
les blogs et leurs fonctions. Les plus expérimentés peuvent se passer de la lire. Je 
leur conseille malgré tout d’y jeter un coup d’oeil et surtout de bien examiner le point 
2, intitulé «Les références bibliques». 

1. Les liens à des sites, blogues et autres pages Web 

Même débutants, les internautes connaissent ou apprendront vite à connaître l’usage 
des liens (en fait hyperliens). Leur importance est particulièrement grande dans des 
ouvrages tels que celui-ci. J’y ai eu massivement recours pour fournir à celles et ceux 
qui le consulteront des informations et des pistes de recherche concernant des 
notions, des faits historiques et des problématiques dont l’interprétation est 
controversée, voire qui prêtent le flanc à la polémique. On remarquera que je renvoie 
fréquemment à l’encyclopédie populaire en ligne Wikipedia, ce qui aura probablement 
pour effet de susciter l’ire de ses nombreux détracteurs qui considèrent ses contenus 
comme amateurs, orientés, voire ignares, et, en tout état de cause, majoritairement 
insuffisants. Étant moi-même contributeur occasionnel de cette base participative de 
savoir, j’en connais les limites et les inconvénients, mais, quoi qu’en disent des snobs 
et des fâcheux, je considère que certains de ses articles sont d’excellente qualité, et 
que même ceux qui sont de moindre valeur suffisent souvent au moins à dégrossir les 
problématiques qui ne sont pas familières aux internautes peu instruits ou 
insuffisamment documentés. Autre avantage, outre la gratuité d’accès: la stabilité de 
Wikipedia. Même s’il est indéniable que d’autres sources fournissent une information 
de qualité souvent supérieure, elles ont cependant le grave inconvénient de ne pas 
être pérennes, et il n’est pas rare que des liens qui y renvoyaient disparaissent ou 
n’aboutissent plus, ce qui n’est jamais le cas des pages de Wikipedia. 

2. Les références bibliques 

J’ai beaucoup hésité avant de décider vers quels sites faire pointer les liens des très 
nombreuses références bibliques que contient mon livre. Je voulais en effet tenir 
compte à la fois des internautes ayant un minimum de familiarité avec les langues 
originales des Écritures (hébreu pour la bible juive, et grec pour le Nouveau 
Testament), et des internautes qui ne peuvent les lire qu’en langues vernaculaires. 
J’ai finalement opté pour deux sites, d’accès gratuit, qui affichent une version bilingue 
des textes bibliques, et dont la pérennité s’est avérée jusqu’à ce jour : 

Site de l’Institut Mambré affichant la bible en hébreu (texte massorétique) et en 
français (texte de la Bible du Rabbinat). 

Site Soleil d’Orient affichant le Nouveau Testament en grec (Texte de l’époque 
byzantine) et en français (version Louis Second 1910). 

Pour être honnête, je ne cacherai pas que ces choix comportent bien des 
inconvénients, et le principal (sans entrer dans les détails techniques): les différences, 
souvent significatives, entre la version française (tant de la bible hébraïque que du 
Nouveau Testament) et celles qu’utilisent habituellement les passionnés de Bible, moi 
compris. La traduction protestante (Segond) du Nouveau Testament est largement 
répandue et ne diffère pas considérablement de celles des bibles catholiques. Il en va 
tout autrement de la traduction française de la Bible juive (Rabbinat), qui est assez 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Hyperlien
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft0101.htm
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bible_hébraïque
http://www.seraia.com/seraiafr/lexique/Mesorah.htm
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bible_du_Rabbinat
http://ba.21.free.fr/ntgf/cover.html
http://en.wikipedia.org/wiki/Byzantine_text-type
http://en.wikipedia.org/wiki/Byzantine_text-type
http://fr.wikipedia.org/wiki/Louis_Segond
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déconcertante pour qui n’en est pas familier. Son principal défaut, à mes yeux, est de 
recourir presque systématiquement à la périphrase là où la littéralité du texte est de 
nature à choquer le fidèle juif, ou peut donner lieu à des interprétations hétérodoxes. 

Seul avantage de ces inconvénients: le dépaysement par rapport à une lecture 
routinière des versions auxquelles les passionnés de la Parole de Dieu recourent 
habituellement. Le seul fait d’être confronté à un texte qui n’est pas familier oblige les 
lecteurs à approfondir le sens de versets bibliques qui ne leur avaient guère fait 
problème jusque-là tant ils y étaient habitués. Mon espoir est que ce choc, en quelque 
sorte linguistique, stimulera l’attention des internautes et les incitera à approfondir ce 
qui n’allait de soi qu’en apparence. 
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Avant-propos : L’«intrication prophétique» 

 

  

À la fois obscures et lumineuses, passionnantes et décourageantes, épanouissantes 
et frustrantes, simples et complexes, admirables et scandaleuses, les Écritures ont 
résisté au temps et aux interprètes. Malgré tout le mal qu’en disent des esprits forts, 
et les myriades d’interprétations dont on les submerge – au point de faire parfois 
obstacle à ce que Dieu veut nous signifier par leur intermédiaire –, elles ne cessent 
d’interpeller les cœurs et les esprits au fil des siècles. 

Ce livre est le fruit d’un questionnement intérieur lancinant à leur propos, qui remonte 
à mes premières incursions balbutiantes, il y a quelque soixante-cinq ans, dans le livre 
de la Parole. En voici un résumé sommaire. 

J’ai toujours cru sans défaillance à la puissance qu’a la Parole de Dieu, transmise par 
les Traditions juive et chrétienne, d’être, comme dit Irénée à propos de Genèse 2, 1, 
«à la fois un récit de ce qui s’est produit dans le passé, tel qu’il s’est déroulé, et une 
prophétie de ce qui sera»2. Même si je ne suis qu’un «avorton» (cf. 1 Corinthiens 15, 
8), comparé aux «témoins et serviteurs de la parole» (Luc 1, 2), ma quête incessante 
d’intelligibilité humaine3 de l’expression du dessein divin de salut universel, au travers 
d’un peuple et d’un corpus d’écrits spécifiques, m’a amené, après des décennies 
d’obscur labeur et de tâtonnements intellectuels douloureux, à une découverte 
inattendue, que je soumets au discernement du peuple de Dieu. 

Au risque de me voir reprocher d’éclairer l’obscur par plus obscur encore, j’ai dû, pour 
la décrire, recourir à une analogie avec un phénomène étranger à notre perception 
intuitive, mis en évidence par Einstein et Schrödinger dans les années 30 : 
«l’intrication quantique». Il semble, en effet, pour paraphraser une définition de ce 
phénomène4, que, dans certaines conditions, deux passages bibliques se retrouvent 
dans un état d’intrication, tel qu’ils ne forment plus qu’un seul système dans un sens 
subtil. Dès lors, toute observation effectuée sur l’un des passages affecte l’autre, et 
ce quelles que soient leurs différences littéraires et la distance chronologique qui les 
sépare. Avant «l’intrication prophétique», ces deux systèmes sans interactions 
décelables sont dans des états indépendants, mais après l’intrication, ces deux états 
sont en quelque sorte «enchevêtrés», et il n’est plus possible de décrire ces deux 
systèmes de façon indépendante. 

À ce stade, je souligne que cette analogie n’a rien d’une fiction poétique ni d’une vue 
de l’esprit. Elle ne ressortit pas non plus à l’arsenal pseudo-scientifique du jargon 
ésotérique qu’utilisent certains conférenciers pour stupéfier leur auditoire, dans le but 
de dissimuler leur ignorance du sujet qu’ils exposent et lui donner l’allure d’un savoir 
réservé à une élite. Elle résulte de l’observation et me paraît relativement adéquate 

                                                           
2 Voir Irénée de Lyon, Contre les Hérésies, Livre V, 28, 3, vol. 2, Sources Chrétiennes 153, Cerf, Paris, 
1969, p. 359. Plus avant, quand j’évoquerai cette norme, j’utiliserai, pour faire bref, l’expression 
«formule irénéenne» 
3 Que résume admirablement la formule de Saint Anselme de Cantorbéry (1034-1101) : «Fides 
quaerens intellectum» - la foi qui cherche à comprendre. 
4 Voir l’article intitulé «Intrication quantique», sur le site Web Futura-Sciences. 

http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft0102.htm
http://ba.21.free.fr/ntgf/1corinthiens/1corinthiens_15_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/luc/luc_1_gf.html
http://fr.wikipedia.org/wiki/Albert_Einstein
http://fr.wikipedia.org/wiki/Erwin_Schrödinger
http://fr.wikipedia.org/wiki/Intrication_quantique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Anselme_de_Cantorbéry
https://www.futura-sciences.com/sciences/definitions/physique-intrication-quantique-4814/
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pour donner forme langagière à une particularité de l’Écriture que, sauf erreur, aucun 
auteur n’a documentée jusqu’ici. Je veux parler des relations atemporelles et non 
locales qu’ont des événements et situations bibliques sans lien démontrable entre eux, 
mais qui ont en commun le fait d’être mis en relation («intriqués») par des oracles 
prophétiques scripturaires. 

Un exemple remarquable de ce phénomène est la présence, dans le Psaume 69, 
parmi plusieurs phrases prophétisant les souffrances du Christ, de celle du verset 6, 
qui, à l’évidence ne le concerne pas 5, mais semble s’appliquer au peuple juif par 
intrication prophétique :  

Ô Dieu, tu sais ma folie, mes offenses sont à nu devant toi. 

Il existe maints autres textes qui constituent de véritables apories, et dont l’interrelation 
ne devient manifeste que si l’on admet leur «intrication prophétique». C’est le cas, par 
exemple, de la prescription du livre de l’Exode à propos de l’agneau pascal : «Vous 
ne briserez aucun de ses os» (Exode 12, 46 ; Nombres 9, 12). L’Évangile de Jean 
considère ce verset comme une prophétie dont l’accomplissement a lieu quand le 
centurion, constatant que Jésus est déjà mort, s’abstient de lui briser les jambes (Jean 
19, 36). 

Le titre de cet ouvrage indique le changement radical de perspective qu’induit la 
découverte du phénomène de «l’intrication prophétique» des Écritures. Pour les 
chrétiens, en effet, nul doute que Jésus soit «la pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs», 
dont le Psaume 118 (v. 22), suivi en cela par le Nouveau Testament (Matthieu 21, 42 ; 
Actes 4, 11, etc.), affirme qu’elle « est devenue la pierre d’angle». Pourtant, il se peut 
que ce verset ait aussi, précisément par la médiation unique du Christ, une autre 
portée, eschatologique celle-là, en la personne collective du peuple juif qui, au temps 
connu de Dieu seul, constituera, à son tour, cette pierre, rejetée par les nations, dans 
l’indifférence complice d’une partie affadie et enorgueillie de la chrétienté (cf. Matthieu 
5, 13 et Romains 11, 20), persuadée que c’est elle qui porte la racine et non l’inverse 
(Romains 11, 18). Il est écrit, en effet : 

Il arrivera en ce jour-là que je ferai de Jérusalem une pierre pesante pour tous 
les peuples, et tous ceux qui la soulèveront se blesseront grièvement. Et contre 
elle se rassembleront toutes les nations de la terre. (Zacharie 12, 3). 

Si cette particularité structurelle des Écritures est bien réelle et inhérente à la portée 
prophétique dont Dieu les a «équipées», en quelque sorte, il semble qu’elle ait pour 
fonction d’éprouver la foi des chrétiens. Et ce n’est certainement pas un hasard si 
l’apôtre Paul parle d’un  

mystère enveloppé de silence aux siècles éternels, mais aujourd’hui manifesté, 
et par des Écritures prophétiques selon l’ordre du Dieu éternel, porté à la 
connaissance de toutes les nations afin qu’elles obéissent à la foi. (Romains 
16, 25-26). 

C’est peut-être de cette «obéissance de la foi» que parle Pierre, sans laisser aucun 
doute sur le danger qu’encourt quiconque refuse de s’y soumettre : 

                                                           
5 Quiconque se reportera à la version française du Rabbin Sadoq Kahn (dans "La Bible du Rabbinat") 
remarquera l'habile mise au conditionnel de la phrase (que n'accrédite pas le texte original), dont le but 
est d’esquiver la difficulté que représente le propos du Psalmiste, si on le lit à la forme assertive. 

http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft2669.htm
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft0212.htm
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft0409.htm
http://ba.21.free.fr/ntgf/jean/jean_19_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/jean/jean_19_gf.html
http://www.rivtsion.org/f/index.php?sujet_id=3319
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft26b8.htm
http://ba.21.free.fr/ntgf/matthieu/matthieu_21_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/actes/actes_4_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/matthieu/matthieu_5_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/matthieu/matthieu_5_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/romains/romains_11_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/romains/romains_11_gf.html
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft2312.htm
http://ba.21.free.fr/ntgf/romains/romains_16_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/romains/romains_16_gf.html
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À vous donc, qui croyez, l’honneur, mais pour les incrédules, la pierre qu’ont 
rejetée les constructeurs, celle-là est devenue la tête de l’angle, pierre 
d’achoppement et roc qui fait tomber ; ils achoppent sur la parole et ne croient 
pas, alors que c’est à cela qu’ils ont été appelés. (1 Pierre 2, 7-8). 

Or, en chrétienté, on a cru, durant de longs siècles, que seul le judaïsme incrédule 
était visé par ces oracles, alors qu’en vertu de l’ «intrication prophétique», ils ont aussi 
pour but de mettre en garde les chrétiens eux-mêmes de ne pas rejeter le dessein de 
Dieu, sous peine d’être «retranchés, eux aussi» (cf. Romains 11, 22), comme il est 
écrit : 

Avec colère, avec fureur, je tirerai vengeance des nations qui n’ont pas obéi. 
(Michée 5, 14). 

Il faudra beaucoup de temps et d’humble méditation de ce mystère pour en exprimer, 
en termes humains, toutes les conséquences. Mais il semble qu’il soit possible, d’ores 
et déjà, d’appliquer la formule, que j’ai appelée «irénéenne» 6, à certains passages de 
l’Écriture, qui, faute d’avoir été lus à sa lumière, ont alimenté jusqu’ici une perception 
chrétienne indûment substitutionniste, aux dépens du «rassemblement dans l’unité 
des enfants de Dieu dispersés», accompli, selon Jean 11, 51-52, par la mort du Christ, 
dont Paul exprime ainsi le mystère: «Lui qui, des deux [peuples], a fait un» (Ephésiens 
2, 14), et dont l’extension eschatologique aux deux parties de son peuple est en cours, 
comme en témoigne cet oracle d’Ézéchiel : 

La parole de L’Éternel me fut adressée en ces termes : Et toi, Fils d’Homme, 
prends un morceau de bois et écris dessus : Juda et les Israélites qui sont avec 
lui. Prends un morceau de bois et écris : Joseph bois d’Éphraïm et toute la 
maison d’Israël qui est avec lui. Rapproche-les l’un de l’autre pour faire un seul 
morceau de bois, qu’ils ne fassent qu’un dans ta main. […]. Quand les 
morceaux de bois sur lesquels tu auras écrit seront dans ta main, à leurs yeux, 
dis-leur: Ainsi parle le Seigneur L’Éternel. Voici que je vais prendre les Israélites 
parmi les nations où ils sont allés. Je vais les rassembler de tous côtés et les 
ramener sur leur sol. J’en ferai une seule nation dans mon pays et dans les 
montagnes d’Israël, et un seul roi sera leur roi à eux tous ; ils ne formeront plus 
deux nations ; ils ne seront plus divisés en deux royaumes. Ils ne se souilleront 
plus avec leurs ordures, leurs horreurs et tous leurs crimes. Je les sauverai des 
infidélités qu’ils ont commises et je les purifierai, ils seront mon peuple et je 
serai leur Dieu. Mon serviteur David régnera sur eux; il n’y aura qu’un seul 
pasteur pour eux tous; ils obéiront à mes coutumes, ils observeront mes lois et 
les mettront en pratique. Ils habiteront le pays que j’ai donné à mon serviteur 
Jacob, celui qu’ont habité vos pères. Ils l’habiteront, eux, leurs enfants et les 
enfants de leurs enfants, à jamais. David mon serviteur sera leur prince à 
jamais. Je conclurai avec eux une alliance de paix, ce sera avec eux une 
alliance éternelle. Je les établirai, je les multiplierai et j’établirai mon sanctuaire 
au milieu d’eux à jamais. Je ferai ma demeure au-dessus d’eux, je serai leur 
Dieu et ils seront mon peuple. Et les nations sauront que je suis L’Éternel qui 
sanctifie Israël, lorsque mon sanctuaire sera au milieu d’eux à jamais. (Ezéchiel 
37, 15-28). 

                                                           
6 «L’Écriture est à la fois un récit de ce qui s’est produit dans le passé, tel qu'il s’est déroulé, et une 
prophétie de ce qui sera». J’en ai donné la référence plus haut. 

http://ba.21.free.fr/ntgf/1pierre/1pierre_2_gf.html
http://www.rivtsion.org/f/index.php?sujet_id=3319
http://ba.21.free.fr/ntgf/romains/romains_11_gf.html
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft1805.htm
http://ba.21.free.fr/ntgf/jean/jean_11_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/ephesiens/ephesiens_2_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/ephesiens/ephesiens_2_gf.html
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft1237.htm
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft1237.htm
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Cette manière féconde de lire l’Écriture à la lumière de l’«intrication prophétique» du 
peuple juif et de son Roi-Messie 7, n’est-elle pas inscrite dans le «génome» scripturaire 
8 du dessein divin? 

C’est à cette question que s’efforce de répondre le présent livre. 

 

                                                           
7 Au sens de: «qui vous touche m’atteint à la prunelle de l’œil» (Zacharie 2, 12). 
8 Voir Menahem Macina, «La "génétique" divine». Pour «génome», voir l'article de Wikipedia. 

http://www.rivtsion.org/f/index.php?p=456
https://fr.wikipedia.org/wiki/Génome
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Introduction générale 
 

Tous les chrétiens qui éprouvent de l’empathie envers le peuple juif connaissent la 
référence obligée que constitue le chapitre 11 de l’Épître aux Romains, et 
spécialement ses fameux versets 1 et 2 : 

Dieu aurait-il rejeté son peuple ? Jamais de la vie ! […] Dieu n’a pas rejeté le 
peuple que d’avance il a discerné (Romains 11, 1-2). 

Lui fait suite une méditation douloureuse, complexe et inspirée, de la situation des 
juifs au regard du dessein divin de salut en Jésus Christ, dont force est de reconnaître 
qu’elle ne contribue pas à clarifier les modalités de leur «intégration» après leur 
«défection» (Romains 11, 15). Et le mystère s’épaissit lorsque l’Apôtre prévient les 
païens qui ont été «greffés» de ne pas «s’enorgueillir», sous peine d’être «retranchés» 
à leur tour (Romains 11. 17-24). Plus encore : après avoir rappelé que «les dons et 
l’appel de Dieu sont irrévocables» (Romains 11, 29), Paul émet cette affirmation 
étonnante (Romains 11, 30-32): 

de même que jadis vous avez désobéi à Dieu et que maintenant vous avez 
obtenu miséricorde du fait de leur désobéissance, eux [les juifs] de même, 
maintenant, ont désobéi du fait de la miséricorde exercée envers vous, en sorte 
qu’ils obtiennent, eux aussi, maintenant, miséricorde. Car Dieu a enfermé tous 
les hommes dans l’incrédulité pour faire à tous miséricorde. 

Ce n’est pas le lieu ici de tenter de débrouiller l’écheveau complexe de cette 
argumentation. Beaucoup s’y sont employés, sans satisfaire entièrement le besoin 
d’intelligibilité qui caractérise la raison humaine. C’est que justement, il n’y a là rien de 
rationnel, comme en témoigne l’exclamation émerveillée de Paul, au terme de son 
exposé de ce mystère (Romains 11, 33-34) : 

Ô abîme de la richesse, de la sagesse et de la science de Dieu ! Que ses 
décrets sont insondables et ses voies incompréhensibles ! Qui donc a connu la 
pensée du Seigneur, ou qui en a été le conseiller ? 

Au seuil de ce livre, je fais mienne cette révélation – car c’en est une, aussi fulgurante 
que séminale –, et j’invite les lecteurs à faire de même. Elle nous appelle, en effet, à 
ne pas attendre, comme les «vierges folles», que la lampe de notre discernement 
s’éteigne, pour nous mettre en quête du sens des «signes des temps» (Matthieu 16, 
3), au risque de nous retrouver dehors, tandis que celles et ceux qui auront été 
prévoyants, seront entrés avec l’Époux dans la salle de noces (cf. Matthieu 25, 1-13). 

Ma conviction personnelle que Dieu a rétabli son peuple juif s’inscrit dans la ligne de 
l’exclamation paulinienne citée ci-dessus. Je suis conscient que cette profession de 
foi paraîtra arbitraire, voire illuminée, au sens péjoratif du terme. En effet, elle se 
heurte frontalement à deux convictions invétérées qui occupent le devant de la scène 
éditoriale et scientifique chrétienne depuis bien longtemps : la rationaliste, pour 
laquelle les textes scripturaires concernant le peuple juif sont des récits et des 
exposés à forte coloration religieuse et nationaliste, qu’il convient de relire de manière 
critique et démythologisée ; et la fidéiste, selon laquelle l’Église constitue le «Nouveau 
peuple de Dieu» auquel doivent s’agréger les juifs par la foi au Christ et le baptême 
pour être sauvés. 

http://ba.21.free.fr/ntgf/romains/romains_11_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/romains/romains_11_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/romains/romains_11_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/romains/romains_11_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/romains/romains_11_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/romains/romains_11_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/matthieu/matthieu_16_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/matthieu/matthieu_25_gf.html
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Le présent livre prend le contre-pied de ces certitudes et, ne serait-ce qu’à ce titre, il 
est probable que sa lecture décontenancera, voire irritera beaucoup de chrétiens. 
Mais il aura atteint son but s’il leur fait prendre conscience de l’insuffisance de la 
connaissance, par les chrétiens, du dessein mystérieux de Dieu sur les «deux» 
[peuples] dont le Christ «a fait un» (cf. Ephésiens 2, 14), et s’il les incite à une 
reconsidération radicale de la place du peuple juif dans le dessein du salut de Dieu, 
en général, et dans les événements de la Fin des temps, en particulier. 

*** 

Je me suis souvent demandé si, faute de pouvoir le dénouer, il ne faudrait pas trancher 
un jour le nœud du problème insoluble que constitue la conviction irréductible qu’a 
chacun des «deux [peuples]» d’avoir été choisi, à l’exclusion de l’autre, pour étendre 
à toute l’humanité les fruits du salut. Comme on le lira plus loin, j’ai tranché le dilemme, 
à ma manière, après être parvenu à la conviction qu’en se considérant comme le 
«nouveau peuple de Dieu» dans lequel doivent entrer les juifs, la partie chrétienne a 
couru trop vite, «faute de connaître les Écritures et la puissance de Dieu» (cf. Matthieu 
22, 29). 

Que nul ne se méprenne : je ne prétends pas que l’Église fait fausse route et égare 
ses fidèles par sa prédication et son enseignement de la foi transmise par les Apôtres. 
Simplement, j’y constate l’absence de la perception du rôle capital – pourtant 
clairement attesté dans maints textes bibliques incontournables – que jouera le peuple 
juif dans la phase finale du dessein de salut de Dieu. Cette carence est la 
conséquence de la focalisation chrétienne multiséculaire sur l’agrégation du peuple 
juif à l’Église et sa reconnaissance future du Christ, considérées l’une et l’autre comme 
inéluctables. Au fil du temps, cette perspective – plus confessionnelle que biblique –, 
s’est durcie et aggravée de la certitude hégémonique que l’Église a été «substituée» 
par Dieu aux juifs dans l’économie du salut, et que ce peuple n’y joue plus aucun rôle 
actif. 

Telle n’est pas, bien entendu, l’intime conviction qu’ont les Juifs croyants de la fidélité 
de Dieu à ses promesses de restauration et de bonheur de leur peuple, lesquelles 
foisonnent dans leurs Écritures et dans leur Tradition, et sont la nourriture spirituelle 
quotidienne de leur prière et de leur pratique religieuse multimillénaires. Force est de 
reconnaître que l’Église n’y a accordé aucune attention durant sa longue histoire. 
Certes, un mieux se fait sentir depuis le IIe Concile oecuménique du Vatican, au moins 
sur le plan des intentions et des directives de la hiérarchie concernant les relations 
avec le peuple juif ; mais on est très loin de l’empathie religieuse qui serait nécessaire 
pour que le cœur de la chrétienté batte à l’unisson de celui du peuple juif, et 
l’indifférence générale est si grande en ce domaine, qu’il faudrait une véritable 
conversion des cœurs pour changer les choses. D’où le caractère assertif de 
l’argumentation ici développée, qui s’apparente davantage à une profession de foi et 
à une exhortation qu’à une démonstration théorique qui se doit de situer sa démarche 
par rapport à l’opinion des spécialistes. 

Je sais ce qu’a de perturbant, tant pour les doctes que pour les simples croyants qui 
se veulent fidèles à la tradition ecclésiale, une telle manière de procéder – qui fut 
pourtant celle des Apôtres de la primitive Église. Je sais aussi comme il est facile de 
la discréditer en arguant qu’on ne peut prétendre revenir aux origines en faisant fi du 
développement et de l’approfondissement multiséculaires du donné de la foi – ce que 
précisément je ne fais pas.  

http://ba.21.free.fr/ntgf/ephesiens/ephesiens_2_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/matthieu/matthieu_22_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/matthieu/matthieu_22_gf.html
http://fr.wikipedia.org/wiki/IIe_concile_œcuménique_du_Vatican
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Comme le constatera quiconque est bien au fait de la doctrine chrétienne, même 
quand je ne l’écris pas explicitement, ce donné est toujours sous-jacent à mes 
exposés, et ceux qui ont de bonnes raisons d’en douter, n’ont qu’à exercer leur 
discernement et me reprendre là où ils estiment que je suis répréhensible. Mon 
recours préférentiel au style exhortatif et parénétique, ainsi qu’à de nombreuses 
citations de l’Écriture, n’a rien d’un procédé oratoire archaïsant ou sectaire. Toutes 
proportions gardées, je m’efforce de m’adresser aux lecteurs de la manière dont les 
premiers témoins de la Bonne Nouvelle du salut en Jésus-Christ, la prêchaient à leurs 
contemporains, c’est-à-dire sans artifices de langage ni recours à une science (cf. 1 
Corinthiens 1, 17 s.) qui est le plus souvent inaudible pour le commun des mortels. 

J’ai suffisamment étudié et enseigné moi-même pour ne pas être enclin à mépriser la 
connaissance. J’estime toutefois que quiconque a du savoir doit en épargner le poids 
à qui n’en a pas, ou en a moins. Les connaissances sont comme les calories : 
indispensables à l’action tant qu’on les utilise comme aliment de l’intellection et de 
l’enseignement, elles causent une obésité intellectuelle préjudiciable quand elles ne 
nourrissent que l’appétit de savoir et la présomption d’avoir raison. En effet, un savoir 
hégémonique a le même résultat fâcheux qu’un surplus pondéral : il alourdit la vivacité 
intellectuelle, rend court le souffle spirituel, sert plus à vaincre qu’à convaincre, à 
détruire qu’à édifier, à discréditer les opinions adverses plutôt qu’à entrer en dialogue 
avec ceux qui les émettent. Bref, il concourt davantage à l’inflation de l’ego et à la 
zizanie qu’à l’édification par la charité (cf. 1 Corinthiens 8,1). 

Ces remarques sur l’esprit qui préside au présent écrit étant émises, j’en viens à son 
objet. Partant du dessein de Dieu, révélé et manifesté dans les Écritures au travers 
de l’histoire du peuple qu’il s’est choisi, les juifs, et de celle des nations païennes 
«greffées» sur lui (Romains 11, 24) et devenues chrétiennes, j’expose ici ma 
perception de la dernière étape de ce «mystère» ( Romains 11, 25), dont les 
prodromes sont déjà visibles : l’instauration sur terre du Royaume de Dieu, auquel 
s’opposeront Satan et sa créature, l’Antichrist, ainsi que les nations séduites par eux 
(cf. Psaume 83 ; Proverbes 1, 10 et s., etc.), qui se rallieront à cette révolte et 
monteront contre Israël 9. 

L’incrédulité qui accueillera les avertissements de l’Écriture auxquels auront recours 
les «guetteurs» que Dieu suscitera (cf. Ezéchiel 3, 17 ; 33, 2.6.7), au temps de l’éclipse 
de la foi (Luc 18, 8) et du refroidissement de la charité, prophétisés par Jésus 
(Matthieu 24, 12), en amènera beaucoup à s’opposer au peuple juif quand il deviendra 
manifeste que sa vocation et son héritage lui ont été restitués (cf. Actes 1, 6). 
L’occasion en sera – nous en voyons déjà les signes avant-coureurs aujourd’hui – un 
consensus universellement hostile à l’État juif qui aura fait l’unanimité à son encontre 
en refusant de céder aux exigences iniques des nations liguées contre lui (cf. Isaïe 
17, 12 ; 29, 5.8), malgré des mises en garde prophétiques, telles, entre autres, celles-
ci : 

Ne touchez pas à mes oints ; et à mes prophètes ne faites pas de mal. (Psaume 
105, 15). 

                                                           
9 Sur ces événements eschatologiques dûment prophétisés par l’Écriture, voir Menahem Macina, 
Chrétiens et Juifs depuis Vatican II. État des lieux historique et théologique. Prospective 
eschatologique, Avignon, Éd. Docteur Angélique, 2009, 3ème Partie : « Résistance à l’apostasie ». § 
Désobéissance et révolte des nations, p. 250-259. 

http://fr.wiktionary.org/wiki/parénèse
http://ba.21.free.fr/ntgf/1corinthiens/1corinthiens_1_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/1corinthiens/1corinthiens_1_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/1corinthiens/1corinthiens_8_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/romains/romains_11_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/romains/romains_11_gf.html
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft2683.htm
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft2801.htm
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft1203.htm
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft1233.htm
http://ba.21.free.fr/ntgf/luc/luc_18_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/matthieu/matthieu_24_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/actes/actes_1_gf.html
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft1017.htm
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft1017.htm
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft1029.htm
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft26a5.htm
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft26a5.htm
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Car ainsi parle l’Éternel Sabaot […] à propos des nations qui vous spolient: 
«Qui vous touche, m’atteint à la prunelle de l’œil»10. (Zacharie 2, 12). 

Alors, se réalisera la prophétie de l’apôtre Paul : 

Dieu a enfermé tous les hommes dans l’incrédulité (ou la désobéissance) pour 
faire à tous miséricorde. (Romains 11, 32). 

Conscient du caractère insolite – voire intolérable pour certains – de ces miennes 
affirmations, eu égard à la doxa chrétienne en cette matière, j’ai consacré une large 
partie des pages qui suivent à étayer mes dires en recourant massivement au 
témoignage de l’Écriture. S’il veut juger équitablement de la recevabilité de mes 
affirmations, le lecteur devra s’astreindre à lire attentivement toutes les références 
bibliques ici convoquées, non seulement celles qui sont citées explicitement, mais 
aussi celles dont je ne donne que les références pour éviter d’avoir à retranscrire la 
quasi-totalité de la Bible. Quiconque aura compris (et admis) la manière – qui n’est 
d’ailleurs pas nouvelle – dont je préconise de lire la Parole de Dieu, en en suivant les 
multiples parallèles et les harmoniques textuelles, à la lumière de la Bonne Nouvelle 
du rétablissement du peuple juif, déjà accompli mais pas encore reconnu, constatera 
que cette doctrine n’est pas de moi, mais de l’Auteur même des Écritures, dont l’Esprit 
Saint, qui «a parlé par les prophètes», et s’est manifesté comme «Paraclet» après la 
résurrection du Christ, révélera le sens à ceux qui auront cru, comme il est écrit : 

Mais le Paraclet [Consolateur], l’Esprit Saint, que le Père enverra en mon nom, 
lui, vous enseignera tout et vous rappellera tout ce que je vous ai dit. (Jean 14, 
26). 

J’ai encore beaucoup à vous dire, mais vous ne pouvez pas le porter à présent. 
Mais quand il viendra, lui, l’Esprit de vérité, il vous introduira dans la vérité tout 
entière ; car il ne parlera pas de lui-même, mais ce qu’il entendra, il le dira et il 
vous dévoilera les choses à venir. (Jean 16, 12-13). 

Les pages qui suivent s’efforcent d’exposer les signes annonciateurs du dévoilement 
de cette «vérité tout entière» et de la réalisation de ces «choses à venir». Ces 
perspectives se profilent de plus en plus clairement, à la lumière de l’attitude des 
nations envers l’État d’Israël, devenu, à l’instar du premier homme, selon l’expression 
d’Irénée de Lyon, «la pierre de touche [ou moyen d’éprouver] des dispositions 
intimes» de Satan, et de «ceux qui sont tombés en son pouvoir» (cf. Actes 10, 38) : 

Tel est le diable. Il était l’un des anges préposés aux vents de l’atmosphère, 
ainsi que Paul l’a fait connaître dans son épître aux Éphésiens ; il se prit alors 
à envier l’homme et devint, par là même, apostat à l’égard de la loi de Dieu: car 
l’envie est étrangère à Dieu. Et comme son Apostasie avait été mise au jour 
par le moyen de l’homme et que l’homme avait été la pierre de touche de ses 
dispositions intimes, il se dressa de plus en plus violemment contre l’homme, 
envieux qu’il était de la vie de celui-ci et résolu à l’enfermer sous sa puissance 
apostate. Mais l’Artisan de toutes choses, le Verbe de Dieu, après l’avoir vaincu 
par le moyen de l’homme et avoir démasqué son Apostasie, le soumit à son 
tour à l’homme, en disant: «Voici que je vous donne le pouvoir de fouler aux 
pieds les serpents et les scorpions, ainsi que toute la puissance de l’ennemi.» 
De la sorte, comme il avait dominé sur les hommes par le moyen de l’Apostasie, 

                                                           
10 On peut également lire : « atteint la prunelle de son œil ». Mais voir Deutéronome 32, 10. 

http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft2302.htm
http://ba.21.free.fr/ntgf/romains/romains_11_gf.html
http://fr.wikipedia.org/wiki/Doxa
http://fr.wikipedia.org/wiki/Paraclet
http://ba.21.free.fr/ntgf/jean/jean_14_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/jean/jean_16_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/actes/actes_10_gf.html
http://fr.wiktionary.org/wiki/pierre_de_touche
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son apostasie était à son tour réduite à néant par le moyen de l’homme 
revenant à Dieu 11. 

Je reviendrai sur ce texte capital, à la fin de cet ouvrage, mais j’ai tenu à le citer ici, 
d’emblée, sans commentaire, pour bien marquer dans quel esprit s’inscrit ma 
démarche. Elle vise à avertir celles et ceux qui portent «le beau Nom qu’on a invoqué 
sur [eux]» (Jacques 2, 7) de ne pas l’exposer aux blasphèmes des nations (cf. 
Romains 2, 24 = Ezéchiel 36, 20, et s.), en apostasiant 12 et en s’alliant aux 
persécuteurs du peuple juif, à l’«heure de la puissance des ténèbres» (cf. Luc 22, 53), 
malgré la mise en garde de l’Écriture : 

Mon fils, si des pécheurs veulent te séduire, n’y va pas ! S’ils disent : « Viens 
avec nous, embusquons-nous pour répandre le sang, sans raison, prenons 
l’affût contre l’innocent [….] », mon fils, ne les suis pas dans leur voie, éloigne 
tes pas de leur sentier, car leurs pieds courent au mal, ils ont hâte de répandre 
le sang [….]. C’est pour répandre leur propre sang qu’ils s’embusquent, contre 
eux-mêmes ils sont à l’affût ! (Proverbes 1, 10-18). 

                                                           
11 Irénée de Lyon, Contre les Hérésies, V, 24, 4, édition critique par Adelin Rousseau, Louis Doutreleau, 
Charles Mercier, Tome II, Texte et traduction, Sources Chrétiennes, n° 153, Cerf, Paris, 1969, p. 307. 
12 J’ai amplement développé cette perspective funeste dans Menahem Macina, Les frères retrouvés, 
De l’hostilité chrétienne à l’égard des juifs à la reconnaissance de la vocation d’Israël, Paris, Éd. de 
L’Œuvre, 2011, 3ème Partie : «Résistance à l’apostasie», p. 201-266. Une version pdf de ce livre 
(épuisé en librairie) est en ligne sur Academia.edu, sous le titre Si les chrétiens s’enorgueillssent. A 
propos de la mise en garde de Romains 11, 20-21. 

http://fr.wiktionary.org/wiki/pierre_de_touche
http://fr.wiktionary.org/wiki/pierre_de_touche
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft1236.htm
http://ba.21.free.fr/ntgf/luc/luc_22_gf.html
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft2801.htm
https://www.academia.edu/35379440/Si_les_Chretiens_senorgueillissent_Reprise_
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Première Partie 

Une longue ignorance théologique 
 

 
Frères, je sais que c’est par ignorance que vous avez 
agi, ainsi d’ailleurs que vos chefs (Actes 3, 17). 

http://ba.21.free.fr/ntgf/actes/actes_3_gf.html
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De la dualité de l'élection selon la Bible :  
Typologie et genèse de la royauté 

 
 

– Royauté de Dieu 

 
Membres d’un peuple exceptionnel, fondé par Dieu à partir d’une souche humaine 
unique (Abraham) arrachée à la voie polythéiste des nations, puis soudé dans 
l’épreuve en Égypte, et amené par Dieu lui-même «à main forte et bras étendu» 
(Deutéronome 4, 34) dans la Terre promise à leurs ancêtres, les Hébreux n’avaient 
de roi que Dieu seul. Mais le peuple a vite souffert de cette royauté invisible. Déjà au 
temps des Juges, il veut se donner un roi en la personne de Gédéon, mais celui-ci les 
en dissuade : 

Ce n’est pas moi qui régnerai sur vous ni mon fils non plus, car c’est L’Éternel 
qui régnera sur vous. (Juges 8, 23). 

Mais le peuple revient à la charge, au temps de Samuel : 

Tous les anciens d’Israël se réunirent et vinrent trouver Samuel à Rama. Ils lui 
dirent : «Tu es devenu vieux et tes fils ne suivent pas ton exemple. Eh bien, 
établis-nous un roi pour qu’il nous régisse comme les autres nations.» (1 
Samuel 8, 4-5). 

La chose déplut visiblement à Samuel, mais Dieu lui ordonnne d’accéder à leur 
demande : 

Satisfais à tout ce que te dit le peuple, car ce n’est pas toi qu’ils ont rejeté, c’est 
moi qu’ils ont rejeté ne voulant plus que je règne sur eux. (1 Samuel 8, 7). 

On perçoit comme un écho de ce déplaisir divin dans cet oracle du prophète Osée : 

Je vais te détruire, Israël, qui pourra te secourir ? Où donc est-il ton roi ? Qu’il 
te sauve ! Tes chefs ? Qu’ils te protègent, ceux-là dont tu disais : « Donne-moi 
un roi et des chefs ». Un roi, je te l’ai donné et, dans ma fureur, je te l’enlève. 
(Osée 13, 9-11). 

Et ce n’est certainement pas un hasard si cette invective est dirigée contre l’Israël du 
Nord par son prophète (Osée), si l’on songe que la première tentative de royauté (celle 
de Gédéon), comme la seconde (celle d’Abimélech), ont pour siège Sichem et peuvent 
être attribuées sans hésitation aux tribus du Nord. 

 
– Royauté de Saül 

 

Le premier oint de Dieu est valeureux et honnête, malheureusement, il pèche par 
présomption. Attendant avec angoisse les instructions promises par Samuel (1 
Samuel 10, 8), il ne peut se résoudre au retard de ce dernier et offre l’holocauste à sa 
place, encourant ainsi la fatale condamnation, fulminée par le prophète : 

Samuel dit à Saül : «Tu as agi en insensé ! Si tu avais observé l’ordre que 
L’Éternel ton Dieu t’a donné, L’Éternel aurait affermi pour toujours ta royauté 
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sur Israël. Mais maintenant ta royauté ne tiendra pas […] parce que tu n’as pas 
observé ce que L’Éternel t’avait commandé.» (1 Samuel 13, 13-14). 

La seconde faute de Saül est encore cultuelle : il enfreint l’anathème ordonné par 
Dieu, en épargnant Agag, roi d’Amaleq, et le meilleur de ses troupeaux. (1 Samuel 15, 
8-9). La cause en est, une fois de plus, la présomption du roi : c’est lui qui décide de 
ce qui est bien et bon, sans tenir compte de ce qu’a prescrit Dieu. Néanmoins, il se 
justifie ainsi devant Samuel : 

J’ai obéi à L’Éternel ! J’ai fait l’expédition où il m’envoyait, j’ai amené Agag, roi 
d’Amalek, et j’ai voué les Amalécites à l’anathème. Dans le butin le peuple a 
pris, en petit et en gros bétail, le meilleur de ce que frappait l’anathème pour le 
sacrifier à L’Éternel ton Dieu à Gilgal ! (1 Samuel 15, 20-21). 

La réponse de Dieu par Samuel est fulgurante, et elle fait entrevoir la vraie nature du 
refus d’obéissance de ce roi imbu de son autorité propre : 

L’Éternel se plaît-il aux holocaustes et aux sacrifices comme dans l’obéissance 
à la parole de L’Éternel ? Oui, l’obéissance est autre chose que le meilleur 
sacrifice, la docilité autre chose que la graisse des béliers. Un péché de 
sorcellerie, voilà la rébellion, un crime de téraphim, voilà la présomption. Parce 
que tu as rejeté la parole de L’Éternel, il t’a rejeté pour que tu ne sois plus roi ! 
(1 Samuel 15, 22-23). 

 
– Royauté de David 

 
Si Dieu avait vraiment voulu régner seul sur son peuple, sans intermédiaire aucun, les 
fautes de Saül, sanctionnées par son rejet final, lui en fournissaient, si l’on peut dire, 
l’occasion. Or, l’Écriture nous indique qu’il n’en fut rien. Dès le premier faux pas de 
Saül, Dieu dévoile son projet de donner un successeur valable à ce roi mal inspiré : 

L’Éternel s’est cherché un homme selon son cœur et il l’a désigné comme chef 
sur son peuple. (1 Samuel 13, 14). 

Son choix est le fait de Dieu et a lieu dans des circonstances prophétiques (1 Samuel 
16, 1-13). L’Écriture a cristallisé, comme on sait, sur David, toute l’espérance 
messianique d’Israël, et il ne fait aucun doute qu’elle a vu en lui la réplique humaine 
vicariante idéale de la royauté divine. Il est le Serviteur par excellence, en ce qu’il obéit 
parfaitement à Dieu sans discuter. 

Contrairement à Saül qui, à peine oint, part en guerre contre les Philistins, David 
attend son heure. Certes, lui aussi a reçu l’onction, mais il y a déjà un oint de L’Éternel 
et David refuse de se dresser contre lui. C’est l’Esprit de Dieu qui avait déserté Saül 
(1 Samuel 16, 14) pour s’emparer de lui, lors de sa consécration par Samuel, qui va 
l’amener lentement, mais inexorablement, à la célébrité, par des actions de bravoure 
(victoire sur Goliath, 1 Samuel 17), et par une chance insolente dans toutes ses 
entreprises, illustrée par le refrain populaire qui le célébrait à l’envi : «Saül a tué ses 
milliers, et David ses myriades.» (1 Samuel 18, 7). 

Quand enfin la royauté échoit à David, ce dernier l’exerce avec vigueur, il combat les 
guerres de Dieu, il est généreux envers les fils de Saül, et surtout il se conduit en 
homme profondément religieux, comme l’illustre le désir qu’il exprime, et dont il 
préparera, de son vivant, la réalisation : bâtir une maison à L’Éternel. On s’attardera 
sur cette typologie mystérieuse de «Maison» reprise par le prophète Nathan, car elle 
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vise incontestablement à conférer une portée messianique au destin de la lignée 
davidique. 

David, donc, ne peut supporter «d’habiter une maison de cèdre [quand] l’arche de 
Dieu habite sous la tente» (2 Samuel 7, 2). Il veut bâtir une «Maison à L’Éternel». Et 
voici la réponse de Dieu : 

L’Éternel te rendra grand, L’Éternel te fera une Maison […] ta maison et ta 
royauté subsisteront à jamais devant moi, ton trône sera affermi à jamais. (2 
Samuel 7, 11-16). 

Un examen superficiel de cette promesse n’y décèlera probablement rien de bien 
extraordinaire : David est devenu roi et Dieu lui promet qu’il ne lui arrivera pas ce qui 
est advenu à Saül, mais que la royauté restera acquise à sa «maison». Or, dans son 
chant d’action de grâces, David va bien au-delà de son ambition politique personnelle, 
et ses paroles témoignent d’un grand sens des voies de Dieu et d’une identification 
totale avec le destin religieux du peuple spécial à la tête duquel Dieu l’a placé : 

Y a-t-il comme ton peuple Israël, un autre peuple sur la terre qu’un Dieu soit 
allé chercher pour en faire son peuple, pour le rendre fameux, opérer en sa 
faveur de grandes et terribles choses et chasser devant son peuple des nations 
et des dieux ? (2 Samuel 7, 23). 

De même, la foi de David en la puissance de Dieu et en son intervention efficace en 
faveur de son peuple est totale ; à Goliath, qui le défie, il crie : 

Tu marches contre moi avec épée, lance et javelot, mais moi je marche contre 
toi au nom de L’Éternel Sabaot, le Dieu des armées d’Israël que tu as défié. 
Toute la terre saura qu’il y a un Dieu en Israël, et toute cette assemblée saura 
que ce n’est pas par l’épée ni par la lance que L’Éternel donne la victoire, car 
L’Éternel est maître du combat, et il vous livre entre nos mains. (1 Samuel 17, 
45-47). 

La tradition postérieure, qui s’exprime surtout par la voix des Prophètes et dans les 
Psaumes, démontre à quel point ce roi-messie idéal (et idéalisé !) est le type du Roi-
Messie eschatologique, qui portera d’ailleurs le titre symbolique de «Fils de David». 

Ainsi, la « Maison de David » sera, parallèlement au Temple, « Maison de L’Éternel», 
le symbole et le type de la Royauté de Dieu en personne, aux temps eschatologiques, 
comme l’annoncent les prophètes suivants. 

Amos 

En ce temps-là je relèverai la hutte branlante de David, j’en réparerai les 
brèches, j’en relèverai les ruines, je la rebâtirai telle qu’aux jours d’autrefois, 
afin qu’ils conquièrent ce qui reste d’Édom et toutes les nations sur lesquelles 
mon nom a été prononcé, oracle de L’Éternel qui accomplira cela. (Amos 9, 11-
12). 

Ézéchiel 

Je susciterai pour le mettre à leur tête un pasteur qui les fera paître, mon 
Serviteur David : c’est lui qui les fera paître et sera pour eux un pasteur. Moi 
L’Éternel, je serai pour eux un Dieu et mon Serviteur David sera prince au milieu 
d’eux. (Ezéchiel 34, 23-24). 
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Zacharie 

En ce jour-là, L’Éternel étendra sa protection sur les habitants de Jérusalem : 
celui d’entre eux qui allait tomber, en ce jour, sera comme David, et la maison 
de David sera comme Dieu, comme l’Ange de L’Éternel à leur tête. (Zacharie 
12, 8). 

 

– Royauté de Salomon 

La royauté de David sur l’ensemble des 12 tribus ne fut jamais totale ni sans 
problème ; il dut même faire face à une révolte de l’Israël du Nord (2 Samuel 20). 
Salomon, lui, achèvera l’unification, et sa domination nous est présentée dans 
l’Écriture comme totale. Devenu vieux, David lui avait d’ailleurs confié cette tâche : 

Car c’est lui que j’ai institué chef sur Israël et sur Juda. (1 Rois 1, 35). 

Son règne est décrit comme messianique avant la lettre. On lui attribue 

L’unité : 

Le roi Salomon fut roi sur tout Israël (1 Rois 4, 1). 

La paix : 

Juda et Israël habitèrent en sécurité, chacun sous sa vigne et sous son figuier 
depuis Dan jusqu’à Beer-Sheba, pendant toute la vie de Salomon. (1 Rois 5, 
5). 

L’abondance : 

Juda et Israël étaient nombreux, aussi nombreux que le sable de la mer ; ils 
mangeaient et buvaient et passaient du bon temps. (1 Rois 4, 20). 

La domination universelle : 

Salomon étendit son pouvoir sur tous les royaumes, depuis le fleuve jusqu’au 
pays des Philistins, et jusqu’à la frontière d’Égypte. Ils apportèrent leur tribut et 
servirent Salomon toute sa vie. (1 Rois 5, 1). 

La renommée universelle : 

On vint de tous les peuples pour entendre la Sagesse de Salomon et il reçut 
un tribut de tous les rois de la terre, qui avaient ouï parler de sa sagesse. (1 
Rois 5, 14). 

 
Malgré toute cette gloire, il est incontestable que la figure de David l’emporte de 
beaucoup sur celle de son fils ; sans doute est-ce dû aux fautes du règne finissant du 
grand Salomon, il reste que l’intention du récit est de faire de Salomon le type du Fils 
de David, le Roi-Messie attendu, et de son Royaume unifié et en paix, le prototype de 
l’unité finale du Peuple de Dieu à son stade messianico-eschatologique. 

Pour beaucoup de biblistes, il s’agit là d’une une projection fictive dans le passé d’une 
réalité espérée pour l’avenir. Ma vision personnelle des choses est évidemment 
différente. J’y vois un cas particulièrement frappant d’« intrication prophétique » 
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Typologie et genèse de la différenciation  
entre Juda et Israël 

 
– Joseph 

La Genèse nous présente, dès avant l’Exil d’Égypte, l’histoire des 12 fils de Jacob. 
Dans ces récits, le rôle de Joseph est nettement prépondérant (cf. surtout ses deux 
songes en Genèse 37, 2-11). 

Le destin exceptionnel du fils préféré de Jacob est souligné avec encore plus de force 
lors de son exil et de son élévation en Égypte ; l’Écriture ne laisse aucun doute sur le 
fait que tout ce qui est arrivé à Joseph était voulu par Dieu : 

Dieu m’a envoyé au-devant de vous pour assurer la permanence de votre race 
dans le pays et sauver la vie à beaucoup d’entre vous. Ainsi ce n’est pas vous 
qui m’avez envoyé ici, mais Dieu. (Genèse 45, 7). 

Dans les bénédictions de Jacob, la description du destin particulièrement éclatant de 
Joseph est exprimée avec emphase (quoique dans un style obscur et fort difficile à 
interpréter). On sait la place que tiennent, dans l’Écriture, les généalogies et les 
bénédictions : on peut bien dire que les dernières, surtout, déterminent l’avenir de la 
lignée, comme en témoigne ce passage : 

Jacob appela ses fils et dit : «Réunissez-vous, que je vous annonce ce qui vous 
arrivera dans la suite des temps.» (Genèse 49, 1). 

Outre les bénédictions d’abondance terrestre (cieux, abîme, mamelles, épis de blé, 
montagnes, etc.) qui sont généreusement prodiguées à Joseph (Genèse 49, 22-26) il 
est qualifié de «Nazir». Dans l’Écriture, le terme désigne, une personne consacrée à 
Dieu, soit de naissance, comme Samson, soit par un vœu personnel ou celui des 
parents, comme pour Samuel (1 Samuel 1, 11) ; il s’agit souvent d’un valeureux 
guerrier, d’un «preux de Dieu». Cette qualification coïncide à merveille avec la 
puissance guerrière que Moïse prédit à Joseph sous les patronymes conjoints 
d’Éphraïm et de Manassé – le futur Israël du Nord : 

Premier-né du taureau, à lui la gloire. Ses armes sont cornes de buffle dont les 
coups frappent les peuples jusqu’aux extrémités de la terre. Telles sont les 
myriades d’Éphraïm, tels sont les milliers de Manassé. (Deutéronome 33, 17). 

Enfin Joseph détient le droit d’aînesse qui fut enlevé à Ruben, comme le rappellera 
beaucoup plus tard le Livre des Chroniques : 

Fils de Ruben, premier-né d’Israël. Il était en effet le premier-né, mais quand il 
eut violé la couche de son père, son droit d’aînesse fut donné aux fils de 
Joseph, fils d’Israël […]. (1 Chroniques 5, 1). 

Cependant c’est surtout en la personne de son fils Éphraïm que se cristallisera l’effet 
de cette bénédiction, pour en révéler toute la typologie historico-divine. 

 
– Éphraïm et Manassé 

 
Il est à noter que la Bible a pris soin de placer ces deux fils « égyptiens » de Joseph 
sur le même plan que leur père : 
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Maintenant les deux fils qui te sont nés au pays d’Égypte avant que je ne vienne 
auprès de toi en Égypte, ils seront miens ! Éphraïm et Manassé seront à moi, 
au même titre que Reuben et Siméon. (Genèse 48, 5). 

Cette équation Joseph-Éphraïm et Manassé trouve son expression la plus frappante 
dans le fait que la bénédiction spéciale dont Jacob gratifie ces deux fils de Joseph est 
introduite en ces termes : 

[Jacob] bénit ainsi Joseph. (Genèse 48, 15). 

L’insistance de Jacob à choisir Éphraïm pour aîné au détriment de Manassé n’a 
encore reçu aucune explication valable ; on ne retiendra ici que la solennité et la 
grandeur de la bénédiction : 

Sa descendance deviendra une multitude de peuples. En ce jour-là, il les bénit 
ainsi «Soyez en bénédiction dans Israël et qu’on dise “Que Dieu te rende 
semblable à Éphraïm et Manassé !”…». (Genèse 48, 19-20). 

L’histoire ultérieure prouvera que ce choix paternel prophétique (Genèse 48, 17-22) 
fut ratifié par la tradition des 12 Tribus. Lors de la dispute entre les tribus du Nord et 
celle de Juda au sujet du roi David qui venait de mater la révolte d’Absalon, l’argument-
massue des Israélites, pour annexer le roi, contre les prétentions similaires de Juda 
avait été : 

J’ai dix parts sur le roi, et, de plus, je suis ton aîné. (2 Samuel 19, 44). 

Même écho plus tard chez les prophètes : 

Car je suis un père pour Israël et Éphraïm est mon Premier-Né. (Jérémie 31, 
9). 

S’agissant de la gloire et de la puissance de ces deux fils de Joseph, on rappellera le 
texte du Deutéronome (Deutéronome 33, 17, s.), cité plus haut, dont on trouve un 
écho émouvant dans les Psaumes : 

À moi, Galaad, à moi Manassé, Éphraïm, l’armure de ma tête. (Psaume 60, 9 = 
Psaume 108, 9). 

Je reviendrai ultérieurement sur les allusions bibliques hostiles à Éphraïm, en 
particulier, et au royaume du Nord, en général. 

 
– Juda 

 
Parallèlement à l’élévation de Joseph, quoique de façon plus modeste au début, on 
voit s’affirmer le destin exceptionnel de Juda. Tout d’abord, et alors qu’on ne parle 
pratiquement pas des autres fils de Jacob nommément (excepté à l’occasion de 
l’attentat contre Joseph), par contre, la Genèse s’attarde sur l’histoire de Juda qui, dit-
elle, 

se sépara de ses frères et se rendit chez un homme d’Adullam qui se nommait 
Hira (Genèse 38, 1). 

Il est fait mention également de son mariage avec une Cananéenne, à l’occasion de 
cette séparation. Ensuite, lors de la seconde montée en Égypte des frères de Joseph 
(alors que, lors de la première, Juda n’est même pas nommé) voici que son rôle 
devient prépondérant ; c’est lui qui joue le rôle de l’aîné, lui qui dialogue avec Jacob, 
quand ce dernier refuse de laisser partir Benjamin ; c’est lui qui insiste et finalement 
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l’emporte (Genèse 43, 3 s.) ; c’est d’ailleurs lui qui sera responsable de toute 
l’opération ; lui également qui plaidera devant Joseph la cause de Benjamin, accusé 
du vol de la coupe de Joseph (Genèse 44, 18 s.) ; enfin, c’est lui encore qui précède 
Jacob, comme en témoigne ce verset : 

Israël envoya Juda en avant, vers Joseph, pour que celui-ci apparût devant lui 
en Goshen. (Genèse 46, 28). 

Dans les bénédictions, le destin exceptionnel de Juda, non seulement égale celui de 
Joseph, mais il l’éclipse presque. Jouant de manière populaire sur la racine hébraïque 
de son nom, qui connote la louange (cf. Genèse 29, 35), Jacob récite sur lui : 

Juda, toi, tes frères te loueront ! (Genèse 49, 8). 

Si Joseph est un taureau ou un buffle, 

Juda est un jeune lion : de la proie […] remonté, il s’est accroupi, s’est couché 
comme un lion, comme une lionne: qui le ferait lever ? (Genèse 49, 9). 

Si Joseph est le Nazir et l’aîné de ses frères, Juda en est le roi, comme l’atteste ce 
verset solennel : 

Le sceptre ne s’éloignera pas de Juda, ni le bâton de chef d’entre ses pieds 
jusqu’à la venue de celui à qui il est, à qui obéiront les peuples. (Genèse 49, 
10). 

Et si Joseph a pu voir en songe que ses frères, son père et sa mère s’inclinaient devant 
lui, voici que Jacob annonce à Juda que « se prosterneront devant [lui] les fils de [s]on 
père » (Genèse 49, 8). On songe invinciblement à la bénédiction que Jacob lui-même 
reçut de son père Isaac : 

Que des nations te servent, que des peuples se prosternent devant toi. Sois un 
maître pour tes frères, que se prosternent devant toi les fils de ta mère. (Genèse 
27, 29). 

Comme Joseph aussi, Juda sera un guerrier redoutable : 

Ta main est sur la nuque de tes ennemis […] (Genèse 49, 8). 

Même dans ses périodes de déclin, comme celle à laquelle semble faire allusion le 
livre du Deutéronome, Juda conserve toutes ses prérogatives : 

Écoute, Éternel, la voix de Juda et ramène-le vers son peuple. Que ses mains 
défendent son droit, viens-lui en aide contre ses ennemis. (Deutéronome 33, 
7). 

La tradition postérieure ne reviendra jamais sur la fidélité de Dieu envers David, qui 
est unanimement reconnu comme roi sur tout Israël, et ce à la suite de Genèse 49, 
10, comme le relate le Premier Livre des Chroniques : 

C’est en effet Juda qu’il [Dieu] a choisi pour guide, c’est ma famille qu’il a 
choisie, dans la maison de Juda et, parmi les fils de mon père, c’est en moi qu’il 
s’est complu à donner un roi à tout Israël. (1 Chroniques 28, 4). 

Et même le grand schisme entre les Royaumes du Nord et du Sud, ne remet pas en 
cause ce choix irrévocable : 

Pourtant je laisserai à son fils [Salomon] une tribu, pour que mon serviteur 
David ait toujours une lampe devant moi à Jérusalem, la ville que j’ai choisie 
pour y placer mon nom. (1 Rois 11, 36). 
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http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft0144.htm
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft0146.htm
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft0129.htm
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft0149.htm
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft0149.htm
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft0149.htm
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft0149.htm
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft0127.htm
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft0127.htm
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft0149.htm
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft0533.htm
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft0149.htm
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft25a28.htm
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft09a11.htm


   

26 

 

Enfin, avec une intention polémique évidente, l’auteur du Psaume 78 tranchera (a 
posteriori, bien entendu) le dilemme à propos de ces deux prétendants, aussi 
prestigieux l’un que l’autre, à l’hégémonie sur tout Israël : 

Il rejeta la tente de Joseph, il n’élut pas la tribu d’Éphraïm : il élut la tribu de 
Juda, la montagne de Sion qu’il aime […] il élut David son serviteur […] pour 
paître Jacob son peuple, et Israël son héritage. (Psaume 78, 67.68.71). 
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Le schisme : histoire et typologie bibliques 
 

– Cause du schisme 

Ce beau rêve messianique ne dura que quelques années. Salomon prévarique, il va 
jusqu’à rendre un culte aux dieux de ses femmes (issues de peuples étrangers). Dieu 
s’irrite contre lui et annonce que le royaume lui sera arraché, toutefois, pas de son 
vivant, et encore, pas en entier : 

Parce que tu t’es comporté ainsi et que tu n’as pas observé mon alliance et les 
prescriptions que je t’avais faites, je vais sûrement t’arracher le royaume et le 
donner à l’un de tes serviteurs. (1 Rois 11, 11). 

La cause politique, ou plus exactement l’occasion de cette destitution, existe déjà en 
la personne d’un opposant au régime de Salomon, à qui arriva l’événement suivant : 

Jéroboam était le fils de l’Éphraïmite Nebat. Voici l’histoire de sa révolte. 
Salomon construisait le Millo, il fermait la brèche de la Cité de David, son père. 
Ce Jéroboam était un homme de condition ; Salomon remarqua comment ce 
jeune homme accomplissait sa tâche et il le préposa à toute la corvée de la 
maison de Joseph. Il arriva que Jéroboam étant sorti de Jérusalem fut abordé 
en chemin par le prophète Ahiyia, de Silo ; celui-ci était revêtu d’un manteau 
neuf et ils étaient seuls tous les deux dans la campagne. Ahiyia prit le manteau 
neuf et le déchira en douze morceaux. Puis il dit à Jéroboam : « Prends pour 
toi dix morceaux car, ainsi parle L’Éternel Dieu d’Israël : Voici que je vais 
arracher le royaume de la main de Salomon et je te donnerai les dix tribus. Il 
aura une tribu, en considération de mon serviteur David et de Jérusalem, la 
ville que j’ai élue de toutes les tribus d’Israël. C’est qu’il m’a délaissé, qu’il s’est 
prosterné devant Astarté, la déesse des Sidoniens, Kemosh, le dieu de Moab, 
Milkom, le dieu des Amonites, et qu’il n’a pas suivi mes voies, en faisant ce qui 
est juste à mes yeux, ni mes lois et mes ordonnances, comme son père David. 
Mais ce n’est pas de sa main que je prendrai le royaume, car je l’ai établi prince 
pour tout le temps de sa vie, en considération de mon serviteur David, que j’ai 
élu et qui a observé mes commandements et mes lois ; c’est de la main de son 
fils que j’enlèverai le royaume et je te le donnerai, c’est-à-dire les dix tribus. 
Pourtant je laisserai à son fils une tribu, pour que mon serviteur David ait 
toujours une lampe devant moi à Jérusalem, la ville que j’ai choisie pour y faire 
résider mon nom. Pour toi, je te prendrai pour que tu règnes sur tout ce que tu 
voudras et tu seras roi sur Israël. Si tu obéis à tout ce que je t’ordonnerai, si tu 
suis mes voies et fais ce qui est juste à mes yeux, en observant mes lois et 
mes commandements comme a fait mon serviteur David, alors je serai avec toi 
et je te construirai une maison stable comme j’ai construit pour David. Je te 
donnerai Israël et j’humilierai la descendance de David à cause de cela, 
cependant pas pour toujours. » (1 Rois 11, 26-39). 

Bien avant de découvrir l’existence d’une « l’intrication prophétique » des Écritures – 
qui, à mon avis, s’applique ici –, j’avais, dans différents écrits, signalé le caractère 
typologique de ce texte. Et, en effet, pour parler de manière traditionnelle, on perçoit 
l’intention théologique du rédacteur. D’autant que la primauté de David, concrétisée 
par le siège de sa royauté à Jérusalem, vient, discrètement mais fermement, rappeler 
la vraie nature – religieuse – du conflit entre les deux anciens royaumes, à propos du 
seul culte véritable assuré par les prêtres et les lévites, et non par des prêtres qui se 
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choisissent eux-mêmes sans aucune appartenance à la tribu de Lévi, et qui se célèbre 
à Jérusalem, et non à Silo ou à Sichem. 

 

– Consommation du schisme politique 

C’est la révolte de Jéroboam, fils de Nebat, que Salomon avait obligé à fuir en Égypte 
– sans doute lorsqu’il sut que son royaume allait passer aux tribus du Nord, ou à tout 
le moins parce que celles-ci se révoltaient déjà sous son joug de fer. Dès la mort de 
Salomon et l’avènement de son fils Roboam, Jéroboam revient, certain de s’emparer 
de la royauté, sur la foi de la promesse qui lui a été faite antérieurement par le 
prophète Ahiyia (1 Rois 11, 31). 

Le récit de cette révolte est rapporté en détail dans le Premier Livre des Rois : 

Roboam se rendit à Sichem, car c’est à Sichem que tout Israël était venu pour 
le proclamer roi. Dès que Jéroboam, fils de Nebat, fut informé – il était encore 
en Égypte, où il avait fui le roi Salomon –, il revint d’Égypte. On fit appeler 
Jéroboam et il vint, lui et toute l’assemblée d’Israël. Ils parlèrent ainsi à 
Roboam : «Ton père a rendu pénible notre joug, allège maintenant le dur 
servage de ton père, la lourdeur du joug qu’il nous imposa, et nous te servirons 
!» Il leur dit : « Retirez-vous pour trois jours, puis revenez vers moi », et le 
peuple s’en alla. Le roi Roboam prit conseil des anciens, qui avaient assisté 
son père Salomon pendant qu’il vivait, et demanda : « Quelle réponse 
conseillez-vous de faire à ce peuple ? » Ils lui répondirent : « Si tu te fais 
aujourd’hui serviteur de ces gens, si tu te soumets et leur donnes de bonnes 
paroles, alors ils seront toujours tes serviteurs. » Mais il repoussa le conseil 
que les anciens avaient donné et consulta des jeunes gens qui l’assistaient, 
ses compagnons d’enfance. Il leur demanda : « Que conseillez-vous que nous 
répondions à ce peuple qui m’a parlé ainsi : “Allège le joug que ton père nous 
a imposé” ? » Les jeunes gens, ses compagnons d’enfance, lui répondirent : « 
Voici ce que tu diras à ce peuple qui t’a dit : “Ton père a rendu pesant notre 
joug, mais toi allège notre charge”, voici ce que tu leur répondras : “Mon petit 
doigt est plus gros que les reins de mon père ! Ainsi, mon père vous a fait porter 
un joug pesant, moi j’ajouterai encore à votre joug ; mon père vous a châtiés 
avec des lanières, moi je vous châtierai avec des fouets à pointes de fer !” ». 
Jéroboam avec tout le peuple vint à Roboam le troisième jour, selon cet ordre 
qu’il avait donné : «Revenez vers moi le troisième jour.» Le roi fit au peuple une 
dure réponse, il rejeta le conseil que les anciens avaient donné et, suivant le 
conseil des jeunes, il leur parla ainsi : « Mon père a rendu pesant votre joug, 
moi j’ajouterai encore à votre joug ; mon père vous a châtiés avec des lanières, 
moi je vous châtierai avec des fouets à pointes de fer.» Et le roi n’écouta pas 
le peuple, car c’était un retournement 13 [provenant] de l’Éternel, pour accomplir 
la parole qu’il avait dite à Jéroboam fils de Nebat par le ministère d’Ahiya de 
Silo. Quand les Israélites virent que le roi ne les écoutait pas, ils lui répliquèrent 
: «Quelle part avons-nous sur David ? Nous n’avons pas d’héritage sur le fils 
de Jessé. À tes tentes, Israël ! Et maintenant, pourvois à ta maison, David.» Et 
Israël s’en fut à ses tentes. Quant aux Israélites qui habitaient les villes de Juda, 
Roboam régna sur eux. Le roi Roboam dépêcha Adoram, le chef de la corvée, 
mais tout Israël le lapida et il mourut ; alors le roi Roboam se vit contraint de 

                                                           
13J’ai traduit par «retournement» le terme hébraïque sibah, que rend bien la Septante par metastrophè. 
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monter sur son char pour fuir vers Jérusalem. Et Israël fut séparé de la maison 
de David, jusqu’à ce jour. Lorsque tout Israël apprit que Jéroboam était revenu, 
ils l’appelèrent à l’assemblée et ils le firent roi sur tout Israël ; il n’y eut pour se 
rallier à la maison de David que la seule tribu de Juda. (1 Rois 12, 1-20). 

La prophétie évoquée ci-dessus ne laisse aucun doute sur le fait que la chose vient 
de Dieu ; le prophète Shemaya le confirme par son exhortation destinée à éviter le 
conflit prêt à éclater entre les deux parties d’Israël : 

Ainsi parle L’Éternel : « N’allez pas vous battre contre vos frères, les enfants 
d’Israël, que chacun retourne chez soi, car je suis à l’origine de cette affaire 14. 
» (1 Rois 12, 24). 

 
– Consommation du schisme religieux 

 
Il est la conséquence du schisme politique et rend irréversible la scission entre les 
deux royaumes en lui conférant un caractère sacré: 

Jéroboam se dit en lui-même : « Comme vont les choses, le royaume va 
retourner à la maison de David. Si ce peuple continue de monter au temple de 
L’Éternel à Jérusalem pour offrir des sacrifices, le cœur du peuple reviendra à 
son Seigneur, Roboam, roi de Juda, et on me tuera. » (1 Rois 12, 26-27). 

Et cet usurpateur n’hésite pas à renouveler l’apostasie du désert pour asseoir sa 
royauté : 

Après avoir délibéré, il fit deux veaux d’or et dit au peuple : «Assez longtemps 
vous êtes montés à Jérusalem ! Israël, voici ton Dieu qui t’a fait monter du pays 
d’Égypte !» Il dressa l’un à Bethel et le peuple alla en procession devant l’autre 
jusqu’à Dan. (1 Rois 12, 28-29). 

On se trouve ici face à une situation qui n’est pas si inattendue qu’il y paraît de prime 
abord. Béthel et Dan étaient des sanctuaires patriarcaux révérés (cf., entre autres, 
Genèse 12, 8 ; Juges 17, 1 à Juges 18, 30 ; Amos 7, 13) ; les veaux, ou les taureaux, 
n’étaient pas les substituts des dieux, mais leur monture, leur piédestal, et 
précisément, dans cette région, c’était le symbole de Baal-Hadad, divinité araméenne. 
Toutefois les réactions du récit biblique à ce schisme marquent assez combien son 
audace était inouïe ; certes, Dieu avait remis à Jéroboam la royauté sur tout Israël, 
mais il ne lui avait pas confié la mission d’une réforme religieuse, et encore moins lui 
avait-il enjoint d’enfreindre ses prescriptions concernant le lieu et les modalités du 
culte qu’il avait lui-même définis. 

La suite des événements et leur sanction illustrent, à l’évidence, que cette promotion 
subite du Royaume du Nord était marquée, dès l’origine, du même signe fatal que la 
royauté de Saül : la présomption et la désobéissance à Dieu : 

Il établit le temple des hauts-lieux et il institua des prêtres pris du commun, qui 
n’étaient pas fils de Lévi. Jéroboam célébra une fête le huitième mois, le 
quinzième jour du mois, comme la fête qu’on célèbre en Juda, et il monta à 
l’autel […]. ( 1 Rois 12, 31-32). 

                                                           
14Littéralement : Car c’est de moi que cette chose a été. 
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La réponse de Dieu ne se fait pas attendre : un prophète envoyé par Dieu vient 
maudire cet autel et son culte illicite (1 Rois 13). Mais le roi ne modifie pas sa conduite 
et la conclusion du rédacteur, dans son laconisme impitoyable, ne fait pas mystère du 
destin tragique de ce Royaume condamné d’avance : 

Après cet événement, Jéroboam ne revint pas de sa mauvaise conduite, mais 
il continua d’instituer prêtres des hauts-lieux des gens pris du commun : à qui 
le voulait il donnait l’investiture pour devenir prêtres des hauts-lieux. Cette 
conduite fit tomber dans le péché la maison de Jéroboam et motiva sa ruine et 
son extermination de la face de la terre. (1 Rois 13, 33-34). 
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Le thème prophétique de la réunion des deux royaumes 
 
 
On ne se consolera jamais, en Israël, de ce schisme initial, et les prophètes feront de 
la réunion des deux Royaumes le thème fréquent de leurs espérances messianiques 
et eschatologiques. Le texte capital à ce sujet est celui d’Ézéchiel, qu’on voudra bien 
m’excuser de citer à nouveau : 

La parole de L’Éternel me fut adressée en ces termes : Et toi, Fils d’Homme, 
prends un morceau de bois et écris dessus : Juda et les Israélites qui sont avec 
lui. Prends un morceau de bois et écris : Joseph bois d’Éphraïm et toute la 
maison d’Israël qui est avec lui. Rapproche-les l’un de l’autre pour faire un seul 
morceau de bois, qu’ils ne fassent qu’un dans ta main. Et lorsque les enfants 
d’Israël te diront : Ne nous expliqueras-tu pas ce que tu veux dire ? Dis-leur : 
Ainsi parle L’Éternel. Voici que je vais prendre le bois de Joseph qui est dans 
la main d’Éphraïm, et les tribus d’Israël qui sont avec lui, et je vais mettre avec 
eux le bois de Juda et j’en ferai un seul morceau de bois, et ils ne seront qu’un 
dans ma main. Quand les morceaux de bois sur lesquels tu auras écrit seront 
dans ta main, à leurs yeux, dis-leur: Ainsi parle le Seigneur L’Éternel. Voici que 
je vais prendre les Israélites parmi les nations où ils sont allés. Je vais les 
rassembler de tous côtés et les ramener sur leur sol. J’en ferai une seule nation 
dans mon pays et dans les montagnes d’Israël, et un seul roi sera leur roi à eux 
tous ; ils ne formeront plus deux nations ; ils ne seront plus divisés en deux 
royaumes. Ils ne se souilleront plus avec leurs ordures, leurs horreurs et tous 
leurs crimes. Je les sauverai des infidélités qu’ils ont commises et je les 
purifierai, ils seront mon peuple et je serai leur Dieu. Mon serviteur David 
régnera sur eux; il n’y aura qu’un seul pasteur pour eux tous; ils obéiront à mes 
coutumes, ils observeront mes lois et les mettront en pratique. Ils habiteront le 
pays que j’ai donné à mon serviteur Jacob, celui qu’ont habité vos pères. Ils 
l’habiteront, eux, leurs enfants et les enfants de leurs enfants, à jamais. David 
mon serviteur sera leur prince à jamais. Je conclurai avec eux une alliance de 
paix, ce sera avec eux une alliance éternelle. Je les établirai, je les multiplierai 
et j’établirai mon sanctuaire au milieu d’eux à jamais. Je ferai ma demeure au-
dessus d’eux, je serai leur Dieu et ils seront mon peuple. Et les nations sauront 
que je suis L’Éternel qui sanctifie Israël, lorsque mon sanctuaire sera au milieu 
d’eux à jamais. (Ezéchiel 37, 15-28). 

Il est important de noter que les prophètes qui annoncent la réunion des deux 
royaumes le font dans une perspective royale messianique, voire de Royauté divine. 
Pour situer comme il convient les passages qui vont suivre et qui seront cités par ordre 
chronologique, il est utile de rappeler les dates de la chute respective des deux 
royaumes : Prise de Samarie : 721 ; prise de Jérusalem : 586. Soit près d’un siècle et 
demi entre les deux événements. C’est à peu près la période qui s’écoule entre la 
Révolution française et la Seconde Guerre mondiale ! 

 
– Osée, qui prophétise environ entre 744 et 732 avant l’ère commune : 

Les enfants de Juda et ceux d’Israël se réuniront, ils se donneront un chef 
unique. (Osée 2, 2). 
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– Michée, qui prophétise entre 739 et 687 environ avant l’ère commune, annonce, 
plus d’un siècle à l’avance, la ruine de Jérusalem et le rétablissement de sa 
souveraineté sur Israël : 

Oui je veux réunir le reste d’Israël. Je les grouperai comme des moutons dans 
l’enclos […] Celui qui fait la brèche à leur tête s’élancera devant eux, il marchera 
en tête, ils passeront la porte, ils sortiront, leur roi passera devant eux, L’Éternel 
à leur tête. (Michée 2, 12.13). Alors L’Éternel régnera sur eux à la Montagne 
de Sion, dès maintenant et à jamais. Et toi, Ophel de la Fille de Sion, à toi 
viendra la souveraineté première (ou d’antan), la Royauté sur la Maison 
d’Israël. (Michée 4, 7-8). 

Or, du temps de Michée, la royauté en Juda existait toujours, et ceci pour un siècle et 
demi encore : il pourrait donc s’agir d’un texte à portée eschatologique. 

– Isaïe (vers 740 avant notre ère) : 

Alors cessera la jalousie d’Éphraïm et les ennemis de Juda seront retranchés. 
Éphraïm ne jalousera plus Juda et Juda ne sera plus hostile à Éphraïm. (Isaïe 
11, 13). 

– Jérémie (640 à 586 environ avant l’ère commune) : 

Voici venir des Jours, oracle de L’Éternel, où je susciterai à David un germe 
juste qui régnera en vrai roi et sera plein d’intelligence, exerçant dans le pays 
droit et justice. En ses jours Juda sera sauvé et Israël habitera la terre en 
sécurité. (Jérémie 23, 5-6). Voici les paroles qu’a prononcées L’Éternel à 
l’adresse d’Israël et de Juda […] Israël et Juda serviront L’Éternel leur Dieu et 
David leur roi que je vais leur susciter. (Jérémie 30, 4.9). 

– Ézéchiel (contemporain de la chute de Jérusalem, en 586), déjà cité plus haut : 

Je susciterai, pour le mettre à leur tête, un pasteur qui les fera paître, mon 
serviteur David, c’est lui qui les fera paître et sera pour eux un pasteur. Moi je 
serai pour eux un Dieu, et mon serviteur David sera prince au milieu d’eux. 
(Ezéchiel 34, 23-24). Et j’en ferai une seule nation dans mon pays et les 
montagnes d’Israël, et un seul roi sera leur roi à eux tous, ils ne formeront plus 
deux nations. Ils ne se souilleront plus avec leurs ordures, leurs horreurs et 
tous leurs crimes. Je les sauverai des infidélités qu’ils ont commises et je les 
purifierai, ils seront mon peuple et je serai leur Dieu. (Ezéchiel 37, 22-23). 

– Ovadiah, ou Abdias (dates incertaines : entre le 6ème et le 5ème siècle av. notre ère) : 

La maison de Jacob sera du feu, la maison de Joseph, une flamme, la maison 
d’Esaü, du chaume. Elles l’embraseront et la dévoreront. (Abdias 18). 

– Zacharie (vers 500 avant notre ère) : 

Ce prophète voit le lent retour de l’exil de Babylone, des premiers « Sionistes » avant 
la lettre. Il pressent que ces événements minimes en présagent d’autres, beaucoup 
plus décisifs (Zacharie 4, 10) et que, dans un avenir lointain, ce qui arrive à l’Israël de 
son temps se reproduira en plénitude comme un événement divin qui concernera toute 
l’humanité – les temps messianiques : 

Exulte de toutes tes forces, Fille de Sion, voici que ton roi vient à toi. Il est juste 
et victorieux, humble et monté sur un âne […] Il supprimera d’Éphraïm la 
charrerie, et, de Jérusalem, les chevaux : l’arc de guerre sera supprimé. Il 
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proclamera la paix pour les nations. Sa domination ira de la mer à la mer. 
(Zacharie 9, 9-10). 

On pourrait penser que les prophètes prédisaient le rétablissement et la réunion des 
deux royaumes parce que c’était la perspective la plus naturelle, prévisible même 
politiquement, ou à tout le moins espérée, comme illustré ci-dessus. Or, les passages 
qui suivent sont tirés de prophètes tous largement postérieurs à la chute de Samarie, 
capitale du royaume du Nord ; et cependant, malgré la chute et la disparition, 
apparemment sans retour, de l’Israël du Nord, ils continuent de prophétiser sur ce 
thème idyllique, souvent même comme si ce royaume existait toujours : 

– Nahum (plus de cent ans après la chute de Samarie) : 

Oui, L’Éternel rétablit la vigne de Jacob et la vigne d’Israël. (Nahum 2, 3). 

– Jérémie (plus de 120 ans après l’exil du Royaume du Nord) : 

En ces jours-là, la Maison de Juda marchera d’accord avec la Maison d’Israël, 
ensemble elles viendront des pays du Nord, sur la terre que j’ai donnée en 
héritage à vos ancêtres. (Jérémie 3, 18). 

– Zacharie (plus de 200 ans après la chute de Samarie et 70 ans environ après la 
prise de Jérusalem) : 

Car j’ai tendu pour moi Juda, j’ai garni l’arc avec Éphraïm; je vais exciter tes 
fils, Sion, contre tes fils, Yavân, et je ferai de toi comme l’épée d’un vaillant. 
(Zacharie 9, 13). Je rendrai vaillante la maison de Juda et victorieuse la maison 
de Joseph. Je les ramènerai car ils me font pitié et ils seront comme si je ne les 
avais pas rejetés. (Zacharie 10, 6). 
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Dualité de l'élection - Schisme -  
Réunion des deux royaumes 

 

Le survol assez étendu qui vient d’être effectué appellerait de nombreuses remarques, 
tant textuelles que théologiques, qui sont davantage du ressort du bibliste ou de 
l’exégète que du mien. Toutefois une constatation s’impose : la présence massive du 
thème des deux royaumes tout au long de l’Écriture et la survivance tenace de la foi 
en une restitution de l’unité des deux parties du Peuple de Dieu. 

Il est bien évident qu’on ne saurait trancher ici avec autorité sur les problèmes qui 
découlent de cet état de choses. Doit-on parler – comme certains croient pouvoir le 
faire avec assurance – de deux traditions rédactionnelles, l’une pro-judéenne exaltant 
le thème de la royauté de David et celui de l’élection de Jérusalem comme centre 
cultuel, l’autre, pro-Israël (du Nord) exaltant Joseph et Éphraïm ? Ou bien doit-on 
donner raison à ceux qui croient voir des traces de l’aversion juive traditionnelle envers 
les Samaritains partout où se trouvent des récits ou même de simples allusions 
hostiles à l’Israël du Nord ? – Dans ce dernier cas, que faire de l’espérance tenace 
d’une réconciliation entre les deux royaumes, tant espérée et annoncée par les 
prophètes ? – Ou encore, faut-il voir, dans ces prophéties, une tendance conciliatrice 
entre les traditions antagonistes ? Ce serait faire bon marché de l’inspiration de la 
prophétie, outre que cette théorie a l’inconvénient de ne pouvoir apporter de réponse 
à la persistance du motif de la réconciliation nord-sud, bien après que tout espoir fût 
perdu de voir revenir l’Israël du Nord déporté. 

En ce qui me concerne, je fais confiance à l’Esprit Saint inspirateur de l’Écriture, qui a 
chargé les événements et les récits bibliques d’une portée eschatologique, que révèle 
parfois l’intrication prophétique dont j’ai parlé dans l’Avant-propos du présent travail. 
 

Dualité de l’élection selon le Nouveau Testament 
  

Parmi les nombreux passages d’interprétation difficile de l’évangile de Jean, se 
distingue le récit suivant sur lequel achoppent les commentateurs, outre que 
rarissimes sont les prédicateurs qui en font le thème de leurs sermons. Je veux parler 
de la demande de rencontrer Jésus, émise par des non-juifs prosélytes : 

Il y avait là quelques Grecs, de ceux qui montaient pour adorer pendant la fête. 
Ils s’avancèrent vers Philippe, qui était de Bethsaïde en Galilée, et ils lui firent 
cette demande : «Seigneur, nous voulons voir Jésus». Philippe vient le dire à 
André ; André et Philippe viennent le dire à Jésus. Jésus leur répond : «Voici 
venue l’heure où va être glorifié le Fils de l’homme. En vérité, en vérité, je vous 
le dis, si le grain de blé tombé en terre ne meurt pas, il demeure seul; mais s’il 
meurt, il porte beaucoup de fruit. Qui aime sa vie la perd ; et qui hait sa vie en 
ce monde la conservera en vie éternelle. Si quelqu’un me sert, qu’il me suive, 
et où je suis, là aussi sera mon serviteur. Si quelqu’un me sert, mon Père 
l’honorera. Maintenant mon âme est troublée. Et que dire ? Père, sauve-moi de 
cette heure ! Mais c’est pour cela que je suis venu à cette heure. Père, glorifie 
ton nom !». Du ciel vint alors une voix: « Je l’ai glorifié et de nouveau je le 
glorifierai». (Jean 12, 20-28). 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Samaritains
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Rien d’extraordinaire, à première vue, dans cet épisode. Des prosélytes grecs15 attirés 
par la renommée de Jésus veulent s’entretenir avec lui. Mais, à l’examen, les choses 
s’avèrent moins simples qu’il n’y paraît. Premièrement, ces gens doivent passer par 
deux intermédiaires, dont l’un, Philippe, nous est présenté comme étant de Bethsaïde 
en Galilée16, ce qui implique qu’il est habitué aux contacts avec les goyim, terme 
hébreu qui signifie «nations». Deuxièmement, Jésus ne défère, ni ne se dérobe à cette 
demande d’entrevue, mais il révèle à ses auditeurs qu’elle constitue le signe 
prophétique de l’imminence de sa mort et de sa résurrection, et l’annonce du futur 
destin analogue du peuple juif, comme on va le voir ci-après. 

Entrons plus avant dans les détails du récit. On y relate qu’après avoir entendu la 
supplique de ces Grecs, Philippe et André en font part à Jésus. Il faut garder en 
mémoire, à ce propos, que les Juifs observants n’ont pas de rapports avec les 
Samaritains, ni avec les goyim. Jésus n’hésitera pas à s’affranchir souverainement de 
cette limitation dans plusieurs cas ; mais, dans les deux principaux – l’épisode de la 
Samaritaine (Jean 4, 9 s.) et celui de la Cananéenne (Matthieu 15, 21-28) –, il 
soulignera fortement la différence entre Juifs et goyim. À la Samaritaine, il rappellera 
que «le salut vient des Juifs» (Jean 4, 22) ; à la Cananéenne qui lui demandait un 
miracle, il dira crûment : « il ne convient pas de prendre le pain des enfants pour le 
jeter aux chiens» (Matthieu 15, 26), où les « enfants » sont les Jufs, et les goyim, les 
«chiens»17. Il précise même qu’il n’a « été envoyé qu’aux brebis perdues de la Maison 
d’Israël » ( Matthieu 15, 24), ce qui ne laisse aucun doute sur l’entérinement par Jésus, 
malgré les exceptions évoquées, de l’appartenance spécifique de ce peuple à Dieu, 
en tant que son bien propre (segulah). 

Nous ne saurons finalement jamais si Jésus a accepté de recevoir ces prosélytes, ou 
s’il a refusé. Car c’est bien là l’étrangeté de l’épisode : cet aspect du problème semble 
n’avoir pas du tout intéressé le narrateur. On verra que l’explication, ici donnée, de 
cette attitude de Jésus et de son sens caché, profond et sublime, rend ce point sans 
importance. De fait, la réaction de Jésus est sans aucun rapport apparent avec 
l’initiative ou la personnalité des visiteurs. Selon l’évangéliste, cette démarche 
déclenche chez Jésus une réaction, dont nous allons voir qu’elle est prophétique et 
eschatologique. 

Que signifie donc cette geste ? Première hypothèse : l’Évangile a relaté un fait qu’il 
n’a pas compris et la tradition y a raccroché une de ces « catéchèses spirituelles » 
dont le Quatrième Évangile est prodigue ; mais c’est faire peu de cas de la cohérence 
du Nouveau Testament ainsi que de l’inspiration qui a guidé son style rédactionnel et 
le choix des épisodes relatés, outre que, pour un chrétien, c’est faire bon marché de 
l’inspiration divine des Écritures. Deuxième hypothèse : l’attitude de Jésus est 
prophétique, elle recèle un enseignement mystérieux, non encore découvert ni mis en 
valeur, et à portée eschatologique. 

                                                           
15 Les prosélytes étaient des sympathisants de la religion juive – les « craignant Dieu » de l’Écriture –, 
qui, sans suivre les prescriptions de la Loi (mitzwot), ni être circoncis, adoraient le Dieu des juifs et 
montaient lui rendre hommage à Jérusalem. 
16 En Isaïe 8, 23, la Galilée est appelée «Galilée des Goyim», expression reprise à l’identique en 
Matthieu 4, 15-16, qui cite précisément ce passage d’Isaïe. Voir aussi 1 M 5, 15. 
17 Cf. Psaume 59, 7 et 15 : « Lève-toi pour visiter tous les païens, sans pitié pour tous ces traîtres 
malfaisants. Ils reviennent le soir, ils grondent, comme un chien… ». Voir aussi Ph 3, 2 ; Apocalypse 
22, 15. 

http://ba.21.free.fr/ntgf/jean/jean_4_gf.html
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En effet, Jésus est à la fois le focalisateur et le vecteur eschatologique de l’Écriture. 
Ses paroles et ses actes donnent corps aux oracles et événements qu’elle relate et 
révèlent le sens ultime qu’ils recèlent. À ce titre, le passage suivant d’Isaïe, lu à l’aune 
de «l’intrication prophétique», éclaire cette scène évangélique d’une lumière 
surprenante et inattendue, en lui conférant une valeur eschatologique et messianique, 
qui prend sa source dans l’eschatologie juive : 

Je conclurai avec vous une alliance éternelle, faite des grâces garanties 18 à 
David. Voici que j’ai fait de lui19 un témoin pour les peuples, un chef et un 
maître20 pour les peuples. Voici que tu appelleras une nation que tu ne connais 
pas et des inconnus21 accourront vers toi à cause de L’Éternel, ton Dieu et du 
Saint d’Israël qui t’aura glorifié. (Isaïe 55, 3-5). 

J’ai mis en italiques le concept commun à ce passage d’Isaïe et à celui de Jean : la 
glorification. C’est, presque mot pour mot, situation pour situation, ce qui arrive à 
Jésus. Or, dans le texte d’Isaïe, c’est à tout le peuple juif qu’est faite cette prophétie. 
Ce que confirme Isaïe 61, 8 et s., où l’expression «Je conclurai avec vous une alliance 
éternelle», est suivie de : 

[…] leur race sera célèbre22 parmi les nations et leur descendance parmi les 
peuples. Tous ceux qui les verront reconnaîtront qu’ils sont une race bénie de 
L’Éternel. (Isaïe 61, 9). 

Le sens de ces deux passages prophétiques est que, quand Dieu aura rétabli la 
royauté davidique («les grâces garanties à David»), et «glorifié» son peuple, les goyim 
– «des inconnus» – «accourront vers» lui. Sachant, dans l’Esprit Saint, que ce qui va 
se produire en sa personne (sa mort et sa résurrection) préfigure, en germe, ce qui 
adviendra au peuple juif lors de sa rédemption par Dieu, Jésus l’énonce par avance, 
pour notre instruction : 

Voici venue l’heure où le Fils de l’homme doit être glorifié. En vérité, en vérité, 
je vous le dis, si le grain de blé tombé en terre ne meurt pas, il demeure seul ; 
mais s’il meurt, il porte beaucoup de fruit. […] Père, sauve-moi de cette heure ! 
Mais c’est pour cela que je suis venu à cette heure. Père, glorifie ton nom ! 
(Jean 12, 23-24, 27-28). 

Et son Père lui-même appose son sceau sur cette prophétie, en faisant entendre une 
voix23 qui proclame : 

Je l’ai glorifié et de nouveau je le glorifierai. (Jean 12, 28). 

Que ce fait ait été relaté, lui aussi, pour notre instruction, témoigne ce que dit Jésus : 

                                                           
18 Mot à mot : « les choses favorables, les sûres ». 
19 Grec : « de toi ». À noter l'alternance du singulier et du pluriel, de l'individuel au collectif, qui, selon 
moi, révèle «l’intrication prophétique». 
20 Mot à mot : « donneur d'ordres », «qui ordonne». 
21 Mot à mot : «et une nation qui ne te connaît pas accourra vers toi». 
22 Mot à mot: «leur descendance sera connue», ce qui connote l'association avec : «tu appelleras une 
nation…», et «une nation qui ne te connaît pas…». 
23 C’est la Bat Kol de la tradition juive, expression qui signifie à peu près « bruit de voix ». Ce n’est pas 
seulement un élément théophanique, la littérature rabbinique y fait souvent allusion comme exprimant 
une intervention céleste à l’appui de l’enseignement d’un saint personnage ou d’un rabbin. Toutefois, 
dans le judaïsme, son autorité est inférieure à celle de l’enseignement rabbinique ordinaire et ne 
prévaut jamais sur lui. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Eschatologie
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http://fr.wikipedia.org/wiki/Eschatologie_juive
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Ce n’est pas pour moi qu’il y a eu cette voix, mais pour vous. (Jean 12, 30). 

C’est exactement ce que dit Paul, en d’autres termes et dans un autre contexte : 

[…] ce qui a été écrit dans le passé l’a été pour notre instruction, afin que par 
la constance et par la consolation des Écritures, nous ayons l’espérance. 
(Romains 15, 4). 

Et encore : 

Ces choses leur advenaient à titre de signe [litt. type], et ont été écrites pour 
notre avertissement, nous qui sommes parvenus à la fin des temps. (1 
Corinthiens 10, 11). 

C’est donc pour l’instruction et l’avertissement de ceux qui croient en lui que Jésus 
énonce à haute voix la conscience qu’il a de la portée prophétique de l’événement, 
apparemment insignifiant, qu’est la visite de ces prosélytes. Rempli de l’Esprit Saint, 
il dévoile «l’intrication prophétique» de ces textes scripturaires, nous invitant à voir, 
dans ces pieux goyim qui viennent à lui, attirés par sa renommée, et dans la « 
glorification » qui va être la sienne par sa mort et sa résurrection, la préfiguration 
prophétique de la marche future des nations « à la clarté » dont rayonnera, aux temps 
messianiques, un Israël illuminé par la gloire de Dieu, comme il est écrit : 

Debout ! Resplendis ! Car voici ta lumière, et sur toi luit la gloire de L’Éternel. 
Car voici que les ténèbres couvrent la terre et l’obscurité, les peuples, et sur toi 
brille L’Éternel, et sa gloire sur toi apparaît. Les nations marcheront à ta lumière 
et les rois à l’éclat de ton resplendissement. (Isaïe 60, 1-3). 

Nous savons, par d’autres passages scripturaires, que la gloire future d’Israël sera 
précédée d’une passion analogue à celle de Jésus, suite à une autre venue, 
diabolique celle-là, de «nations coalisées contre L’Éternel et contre son oint» (Psaume 
2, 2), qui constituera l’ultime tentative de destruction du Peuple-Messie, avant sa 
glorification finale, sur intervention divine, gage et assurance pour ceux qui, croyant 
au choix divin dont Israël est l’objet, accepteront de partager son destin 24. Je 
reviendrai en détail sur ce point dans le corps de ce travail. 

Pour de nombreux chrétiens – j’en ai fait maintes fois l’expérience au fil des décennies 
de mon existence –, les perspectives succinctement exposées ci-dessus sont, au 
mieux, incompréhensibles, au pire, incongrues et totalement inacceptables. La raison 
de cette non-réception est évidente : de l’interprétation chrétienne multiséculaire selon 
laquelle les juifs n’ayant pas reconnu le Christ de Dieu venu dans la chair en la 
personne de Jésus, Dieu s’est constitué un «nouveau peuple» 25 assimilé plus ou 
moins explicitement à l’Église, découle la conviction chrétienne incoercible que, pour 
être agréables à Dieu, voire pour être sauvés, les juifs doivent être incorporés à cette 
Église, par la foi au Christ. De longs siècles d’un enseignement patristique et ecclésial, 
coulé en formules ne varietur dans une tradition liturgique immuable, dont est nourrie 

                                                           
24 Quiconque trouvera hasardeux ce rapprochement entre la condamnation à mort de Jésus et le sort 
final analogique de son peuple parvenu à son stade messianique, lira avec intérêt Actes 4, 25-28, où 
ce qui est arrivé à Jésus est interprété par Luc à la lumière de textes dont la portée eschatologique est 
indéniable. Plutôt que d'y voir un usage abusif de l’Écriture fait par un rédacteur soucieux de prouver la 
messianité de Jésus, il est plus conforme à l'analogie de la foi d'y percevoir une intention divine 
expresse de nous faire comprendre le rôle prophétique, typologique et, en quelque sorte, « génétique » 
de Jésus, « L’aîné d’une multitude de frères » (Romains 8, 29). 
25 Appelé «nouvel Israël» dans la Constitution conciliaire Lumen Gentium. 
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la foi des fidèles, ont conféré à ce «narratif» théologique le statut d’un credo quasi 
dogmatique. 

Et pourtant, je réitère ici ce que j’ai affirmé plus haut, à savoir : ma foi dans le 
rétablissement, déjà réalisé, du peuple juif. 

On m’a objecté : Comment pouvez-vous dire que les juifs sont rétablis dans leurs 
prérogatives d’antan, alors que l’apôtre Paul lui-même dit expressément qu’ «ils seront 
greffés s’ils ne demeurent pas dans l’incrédulité» (Romains 11, 23) ? Or, il est patent 
qu’ils sont encore incrédules jusqu’à ce jour. De quel droit osez-vous donc opposer 
votre certitude personnelle aux Écritures et à la Tradition de l’Église ? 

L’objection est sérieuse, surtout quand elle est formulée par des chrétiens sincères 
dotés ce que les théologiens appellent le «sens de la foi», c’est-à-dire la perception 
intuitive, sous la motion de l’Esprit Saint, de ce qui fait partie du «dépôt» de la 
Révélation, conservé et transmis par la Tradition, et de ce qui s’en écarte, même de 
manière infime 26. Je n’ai jamais caché que je préférerais me taire à tout jamais plutôt 
que d’écrire ou de dire quoi que ce soit qui justifie les mises en garde qu’on me fait 
parfois de courir et de faire courir à d’autres un risque d’hérésie ou de schisme, en 
exposant publiquement des conceptions que n’enseigne pas l’Église, voire qu’elle a 
déjà rejetées, à en croire certains. Je sais aussi que même si j’objecte qu’il faut 
distinguer entre la manière dont un énoncé est perçu et son contenu intrinsèque, on 
me remontrera qu’en chrétienté, nul fidèle (qu’il soit laïc, clerc ou même évêque, voire 
pape), n’est habilité à répandre ses opinions propres si elles contredisent le donné de 
la foi. Et je n’ignore pas le sévère avertissement de Newman, qui fait figure de norme 
en la matière : 

L’Église catholique prétend non seulement prononcer des jugements infaillibles 
sur des questions religieuses, mais critiquer des opinions qui touchent 
indirectement à la religion et qui ont un objet profane, telles que les questions 
de philosophie, de science, de littérature, d’histoire. Et elle demande que nous 
nous soumettions à sa prétention. Elle entend censurer les livres, imposer 
silence aux auteurs, et interdire les discussions. L’Église, dans ce domaine, 
prononce moins, en général, des décisions doctrinales qu’elle impose des 
mesures de discipline. Mais il faut, bien entendu, obéir sans mot dire, et, par la 
suite des temps, peut-être reviendra-t-elle tacitement sur ses propres 
injonctions. En de pareils cas, la question de foi n’intervient nullement ; car, en 
matière de foi, ce qui est considéré comme vrai l’est pour toujours et ne peut 
être rétracté. De ce qu’il existe un don d’infaillibilité dans l’Église catholique, il 
ne s’ensuit nullement que les membres de cette Église qui le possèdent, soient 
infaillibles dans tous leurs actes […] Je trouve que l’histoire de l’Église nous 
fournit des exemples d’un pouvoir légitime exercé avec dureté ; et l’admettre 
n’est autre chose que de dire, suivant les paroles de l’Apôtre : « le trésor divin 
est porté dans des vases d’argile » ; il ne s’ensuit pas non plus que les actes 
du pouvoir souverain ne soient pas justes et nécessaires parce qu’ils ont pu 
être vicieux dans la forme […] Mais je vais plus loin et je trouve que les 
événements ont démontré que, malgré les critiques les plus hostiles portées 
contre les empiétements ou les sévérités des hauts dignitaires ecclésiastiques 
du temps passé dans l’exercice de leur pouvoir, ils avaient le plus souvent 
raison ; et ceux qui éprouvaient leurs rigueurs avaient habituellement tort […] 

                                                           
26J’y répondrai dans le corps du livre. 
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En lisant l’histoire ecclésiastique, alors que j’étais anglican, il m’avait fallu me 
rendre à cette évidence, que l’erreur initiale d’où naissait l’hérésie, était de 
promouvoir avec insistance certaines vérités, malgré les défenses de l’autorité, 
et hors de saison. Il y a un temps pour chaque chose ; plus d’un homme désire 
la réforme d’un abus, l’approfondissement d’une doctrine, ou l’adoption d’une 
discipline spéciale ; mais cet homme oublie de se demander si l’époque est 
venue pour cela. Sachant que personne d’autre que lui ne s’occupera 
d’accomplir cette réforme sa vie durant, cet homme, sans écouter l’avis des 
voix autorisées, n’hésite pas à le faire. Il gâche ainsi, en son siècle, une œuvre 
utile qui aurait pu être entreprise et menée à bien, au siècle suivant, par 
quelqu’un d’autre qui, peut-être, n’est pas encore né. Alors qu’aux yeux du 
monde, cet homme semble être un champion audacieux de la vérité et un 
martyr de la conviction indépendante, il n’est, en réalité, qu’un de ces 
personnages que l’autorité compétente se doit de réduire au silence. […]27 

Pendant longtemps, ce texte austère du XIXe siècle m’a tellement impressionné que 
j’inclinais à parler contre ma conscience, en démentant ma conviction, ou en cessant 
d’en faire état. Heureusement pour ma paix intérieure, je tombai un jour, au fil de mes 
lectures, sur ces lignes, beaucoup plus nuancées et dans l’esprit du Concile, de Mgr 
William Levada, alors archevêque de Portland : 

[…] de nombreux évêques demandèrent quel est le statut d’une personne qui 
estime, de bonne foi, qu’elle ne peut pas accepter l’un ou l’autre enseignement 
du magistère autorisé mais non infaillible. La Commission théologique du 
Concile suggéra que ces évêques consultent des experts en la matière. Le 
point de vue de ces théologiens peut être synthétisé comme suit […] Lorsque 
un enseignement non infaillible est proposé à notre assentiment, il nous est 
demandé une pleine soumission de l’esprit et de la volonté à une doctrine qui 
est proposée par ceux qui sont chargés d’enseigner de façon authentique dans 
l’Église, et qui sont assistés par le Saint-Esprit, de telle façon que l’Église 
puisse parvenir à la pleine connaissance de la vérité et soit guidée vers une 
juste conduite de nos vies chrétiennes. Puisque cet enseignement n’a pas été 
prononcé infailliblement, nous ne pouvons savoir, de façon absolue, que la 
possibilité d’erreur est exclue : nous pouvons cependant agir selon la prudence, 
en donnant notre assentiment et accepter cette doctrine, à cause de la 
conviction que le Saint-Esprit guide les pasteurs de l’Église dans son 
expression. Mais parce que la proposition d’un enseignement certain, mais non 
infaillible, ne comporte pas la garantie absolue de sa vérité, il est possible de 
justifier la suspension de l’assentiment, de la part d’une personne qui est 
arrivée à des raisons vraiment convaincantes, libres de tout préjugé personnel, 
qui la portent à croire que l’enseignement en question n’est pas correct. Dans 
ce cas, cette personne (par exemple le théologien ou le savant dont nous avons 
parlé plus haut) devrait s’efforcer de clarifier les questions avec ceux qui ont la 
charge d’enseigner dans l’Église, dans l’intention d’aider au développement de 
la discussion sur le sujet et d’élaborer une position nouvelle ou révisée, et (ou 

                                                           
27 J. H. Newman, Apologia pro vita sua, dans Textes Newmaniens publiés par L. Bouyer et M. 
Nédoncelle, Desclée de Brouwer, T. V, 1967, p. 435-439. Cité dans M. R. Macina, «Magistère ordinaire 
et désaccord responsable : scandale ou signe de l’Esprit ? Jalons pour un dialogue», Ad Veritatem, n° 
19, juil.-sept. 1988, p. 26-48. 

https://www.academia.edu/30787937/Magistère_ordinaire_et_désaccord_responsable_scandale_ou_signe_de_lEsprit_Jalons_pour_un_dialogue_Update_
https://www.academia.edu/30787937/Magistère_ordinaire_et_désaccord_responsable_scandale_ou_signe_de_lEsprit_Jalons_pour_un_dialogue_Update_


   

40 

 

bien) les soumettre au jugement de ses pairs, dont les commentaires et les 
points de vue aideraient à clarifier la question mise en doute […] 28. 

Quoique n’étant ni «théologien» ni «savant», je me conforme à cette recommandation. 
Sans trop d’illusions toutefois. En effet, lorsque la conviction du rétablissement, déjà 
réalisé, du peuple juif s’était imposée à ma conscience et à mon intelligence de 
croyant, il y a plusieurs décennies, j’en avais référé – fréquemment au début, puis de 
loin en loin par la suite, enfin, très occasionnellement ces vingt dernières années – 
aux rares clercs et théologiens qui consentaient à m’écouter ou à me lire. Ils n’avaient 
formulé ni encouragement ni condamnation, se contentant de formules évasives. Tout 
en comprenant leur embarras, je regrettais que la dérobade fût la règle, et le courage, 
l’exception. D’autant qu’après des mois de patience, quand j’obtenais enfin 
«audience» d’un responsable ecclésial plus élevé dans la hiérarchie, c’était pour 
m’entendre recommander de m’en tenir à l’enseignement de l’Église. 

Or, c’est justement là le problème : il n’y a pas, à ma connaissance, d’enseignement 
clair de l’Église concernant cette problématique. Je n’ai jamais pu obtenir d’un 
responsable ecclésial, quels que fussent son rang et sa fonction, un énoncé, si bref 
soit-il, assorti de références dogmatiques et/ou théologiques indiscutables, 
corroborant, nuançant, ou infirmant ce qui m’a été dit, de manière récurrente, par des 
ecclésiastiques de rang inférieur (qui affirmaient en avoir référé à l’échelon supérieur), 
et dont je réitère ici le résumé déjà cité plus haut : 

Les juifs n’ayant pas reconnu le Christ de Dieu venu dans la chair en la personne de 
Jésus, Dieu s’est constitué un «nouveau peuple» 29 […] assimilé à l’Église ; et les juifs 
doivent, pour être agréables à Dieu, voire pour être sauvés, entrer dans cette Église, 
par la foi au Christ 30. 

Incapable, en conscience, de souscrire à cette vision des choses, et n’ayant pu, à la 
différence de l’apôtre Paul et malgré tous mes efforts des décennies écoulées, 
« exposer aux notables la Bonne Nouvelle que je prêche, de peur de courir ou d’avoir 
couru pour rien » (cf. Galates 2, 2), je me résous à le faire publiquement par le 
truchement du présent livre, en espérant « ne pas scandaliser un des ces petits qui 
croient dans le Christ » (Matthieu 18, 6). 

 

 

  

                                                           
28 Extrait d’un discours prononcé le 2 avril 1986, devant les membres du Congrès annuel de 
l’Association nationale de l’Education catholique des États-Unis Texte français de La Documentation 
Catholique, n° 1926, 19 octobre 1986, p. 904. Pour le contexte voir, en ligne, Macina, «Magistère 
ordinaire et désaccord responsable», op. cit. 
29 Il s’agit du « Nouveau peuple de Dieu », selon la formule de la Déclaration Nostra Aetate § 4, et la 
Constitution Lumen Gentium, II, 9, du Concile Vatican II. 
30 On verra plus loin que la position de l’Église et, a fortiori, celle des théologiens favorables à une 
approche plus fidèle au mystère du dessein de Dieu sur le peuple juif, tel qu’il s’exprime dans l’Écriture, 
sont beaucoup plus nuancées. 
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La substitution selon le christianisme 
 

La substitution est-elle attestée par l’Écriture ? 

 
Peu de passages du Nouveau Testament ont causé autant de ravages au peuple juif 
que la parabole dite des « vignerons homicides » : 

Écoutez une autre parabole. Un homme était propriétaire, et il planta une vigne 
; il l’entoura d’une clôture, y creusa un pressoir et y bâtit une tour ; puis il la loua 
à des vignerons et partit en voyage. Quand approcha le moment des fruits, il 
envoya ses serviteurs aux vignerons pour en recevoir les fruits. Mais les 
vignerons se saisirent de ses serviteurs, battirent l’un, tuèrent l’autre, en 
lapidèrent un troisième. De nouveau il envoya d’autres serviteurs, plus 
nombreux que les premiers, et ils les traitèrent de même. Finalement il leur 
envoya son fils, en se disant : Ils respecteront mon fils. Mais les vignerons, en 
voyant le fils, se dirent par-devers eux: Celui-ci est l’héritier: venez ! tuons-le, 
que nous ayons son héritage. Et, le saisissant, ils le jetèrent hors de la vigne et 
le tuèrent. Lors donc que viendra le maître de la vigne, que fera-t-il à ces 
vignerons-là ? Ils lui disent : «Il fera misérablement périr ces misérables, et il 
louera la vigne à d’autres vignerons, qui lui en livreront les fruits en leur temps.» 
Jésus leur dit: «N’avez-vous jamais lu dans les Écritures [Psaume 118, 22]: La 
pierre qu’avaient rejetée les bâtisseurs c’est elle qui est devenue pierre de 
faîte ; c’est là l’œuvre du Seigneur et elle est admirable à nos yeux ? Aussi, je 
vous le dis: le Royaume de Dieu vous sera retiré pour être confié à un peuple 
qui lui fera produire ses fruits. Les grands prêtres et les Pharisiens, en 
entendant ses paraboles, comprirent bien qu’il les visait. Mais, tout en 
cherchant à l’arrêter, ils eurent peur des foules, car elles le tenaient pour un 
prophète. (Matthieu 21, 33-46 = Luc 20, 9-20). 

Circonstance aggravante, pensent les chrétiens : la référence explicite, faite par 
Jésus, à l’accomplissement d’un texte scripturaire (Psaume 118, 22) semble 
corroborée par ces autres passages : 

Actes 4, 11-12 : C’est lui la pierre que vous, les bâtisseurs, avez dédaignée, et 
qui est devenue la pierre d’angle. Car il n’y a pas sous le ciel d’autre nom donné 
aux hommes, par lequel nous devions être sauvés. 

1 Pierre 2, 4 : Approchez-vous de lui, la pierre vivante, rejetée par les hommes, 
mais choisie, précieuse auprès de Dieu. 

1 Pierre 2, 7-8 : À vous donc, qui croyez, l’honneur, mais pour ceux qui ne 
croient pas, la pierre qu’ont rejetée les constructeurs, celle-là est devenue la 
tête de l’angle, pierre d’achoppement et roc qui fait tomber ; ils achoppent sur 
la parole et ne croient pas, alors que c’est à cela qu’ils ont été appelés. 

Pourtant – on va le voir –, ces passages, et d’autres analogues, n’ont pas, tant s’en 
faut, la connotation, apparemment négative, que semble leur conférer le Nouveau 

http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft26b8.htm
http://ba.21.free.fr/ntgf/matthieu/matthieu_21_gf.html
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Testament. Lisons d’abord le texte intégral du Psaume 118, où figure cette prophétie 
qui semble fatale aux juifs 31 : 

De mon angoisse j’ai crié vers L’Éternel, il m’exauça, me mit au large. L’Éternel 
est pour moi : plus de crainte, que me fait l’homme, à moi ? L’Éternel est pour 
moi mon aide entre tous, j’ai toisé mes ennemis. Mieux vaut s’abriter en 
L’Éternel que se fier en l’homme ; mieux vaut s’abriter en L’Éternel que se fier 
aux puissants. Les Païens m’ont tous entouré, au nom de L’Éternel je les 
sabre ; ils m’ont entouré, enserré, au nom de L’Éternel je les sabre ; ils m’ont 
entouré comme des guêpes, ils ont flambé comme feu de ronces, au nom de 
L’Éternel je les sabre. On m’a poussé, poussé pour m’abattre mais L’Éternel 
me vint en aide ; ma force et mon chant, c’est L’Éternel, il fut pour moi le salut. 
Clameurs de joie et de salut sous les tentes des justes ; la droite de L’Éternel 
a fait prouesse, la droite de L’Éternel a le dessus, la droite de L’Éternel a fait 
prouesse ! Non, je ne mourrai pas, je vivrai et publierai les œuvres de L’Éternel. 
Il m’a châtié et châtié, L’Éternel, à la mort, il ne m’a pas livré. Ouvrez-moi les 
portes de justice, j’entrerai, je rendrai grâce à L’Éternel ! C’est ici la porte de 
L’Éternel, les justes entreront. Je te rends grâce, car tu m’as exaucé, tu fus 
pour moi le salut. La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs est devenue la tête de 
l’angle. C’est L’Éternel [qui est à l’origine] de cela, ce fut merveille à nos yeux. 
C’est le jour que fit L’Éternel, réjouissons-nous et soyons dans l’allégresse. De 
grâce, Éternel, sauve ! De grâce, Éternel, donne la réussite ! Béni soit, au nom 
de L’Éternel, celui qui vient ! Nous vous bénissons de la Maison de L’Éternel. 
L’Éternel est Dieu, il nous illumine. Serrez vos cortèges, rameaux en main, 
jusqu’aux cornes de l’autel. C’est toi mon Dieu, je te rends grâce, mon Dieu, je 
t’exalte ; je te rends grâce car tu m’as exaucé, tu fus pour moi le salut. Rendez 
grâce à L’Éternel car il est bon, car éternel est son amour ! ( Psaume 118, 5-
29). 

Il est clair qu’il s’agit du cantique de joie et d’action de grâces du Peuple de Dieu pour 
le salut dont il a bénéficié. «On m’a poussé pour m’abattre, mais L’Éternel me vint en 
aide», dit le texte (v. 13). Par conséquent, la portée eschatologique des vv. 22-23, 
seuls retenus par les Synoptiques, montre que, malgré les apparences, ils ne 
constituent pas une malédiction, mais s’inscrivent dans un contexte de stupeur 
joyeuse : «C’est là l’œuvre de L’Éternel, ce fut merveille à nos yeux !» (v. 23). Mieux, 
cet événement mystérieux (la «pierre rejetée» devenue «tête de l’angle») introduit le 
«jour de L’Éternel» qui, s’écrie le Peuple de Dieu, est «pour nous allégresse et joie» 
(v. 24). 

Considérons maintenant le Psaume 40. Il est réputé messianique sur la foi des versets 
7 à 9 qui, pensent les chrétiens, s’appliquent évidemment au Christ. J’en cite ci-
dessous la partie dans laquelle est enchâssé ce verset : 

J’espérais en L’Éternel d’un grand espoir, il s’est penché vers moi, il écouta 
mon cri. Il me tira du gouffre tumultueux, de la vase du bourbier; il dressa mes 
pieds sur le roc, affermissant mes pas. En ma bouche il mit un chant nouveau, 
louange à notre Dieu ; beaucoup verront et craindront, ils auront foi en 
L’Éternel. Heureux est l’homme, celui-là qui met en L’Éternel sa foi, ne tourne 
pas du côté des rebelles égarés dans le mensonge ! Que de choses tu as faites, 

                                                           
31 Je reprends ici une partie de ce que j’ai écrit sur ce sujet dans M. Macina, Chrétiens et juifs depuis 
Vatican II. État des lieux historique et théologique. Prospective eschatologique, Éditions Docteur 
angélique, Avignon, 2009, p. 254 s. 
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toi, Éternel mon Dieu, tes merveilles, tes projets pour nous: rien ne se mesure 
à toi! Je veux le publier, le redire: il en est trop pour les dénombrer. Tu ne 
voulais ni sacrifice ni oblation, tu m’as ouvert l’oreille, tu n’exigeais ni 
holocauste ni victime, alors j’ai dit: Voici, je viens. Au rouleau du livre il est écrit 
de moi de faire tes volontés ; mon Dieu, j’ai voulu ta loi au profond de mes 
entrailles. J’ai annoncé la justice de L’Éternel dans la grande assemblée; vois, 
je ne ferme pas mes lèvres, toi, tu le sais. Je n’ai pas celé ta justice au profond 
de mon cœur, j’ai dit ta fidélité, ton salut, je n’ai pas caché ton amour et ta vérité 
à la grande assemblée. Toi, Éternel, tu ne fermes pas pour moi tes tendresses! 
ton amour et ta vérité sans cesse me garderont. Or les malheurs m’assiègent, 
à ne pouvoir les dénombrer ; mes torts retombent sur moi, je n’y peux plus voir ; 
ils foisonnent plus que les cheveux de ma tête et le cœur me manque. Daigne, 
Éternel, me secourir ! Éternel, vite à mon aide ! Honte et déshonneur sur tous 
ceux-là qui cherchent mon âme pour la perdre ! Arrière ! honnis soient-ils, ceux 
que flatte mon malheur ! qu’ils soient stupéfiés de honte, ceux qui me disent: 
Ha ! Ha ! Joie en toi et réjouissance à tous ceux qui te cherchent ! qu’ils redisent 
toujours: « Dieu est grand ! » ceux qui aiment ton salut ! Et moi, pauvre et 
malheureux, le Seigneur pense à moi. Toi, mon secours et sauveur, mon Dieu, 
ne tarde pas. (Psaume 40, 2-18). 

En fait, comme s’en convaincra quiconque lit ce psaume dans son intégralité, à 
l’exception des versets 7-9a, il concerne le peuple juif. Et si quelque doute subsistait 
à ce sujet, il serait levé par le verset 13b, que j’ai évoqué à plusieurs reprises : « mes 
torts retombent sur moi […] ils foisonnent plus que les cheveux de ma tête ». 

Le Nouveau Testament lui-même n’est pas en reste sur ce point, comme l’illustre le 
discours de Pierre dans le Livre des Actes : 

Hommes d’Israël, écoutez ces paroles. Jésus le Nazôréen, cet homme que 
Dieu a accrédité auprès de vous par les miracles, prodiges et signes qu’il a 
opérés par lui au milieu de vous, ainsi que vous le savez vous-mêmes, cet 
homme qui avait été livré selon le dessein bien arrêté et la prescience de Dieu, 
vous l’avez pris et fait mourir en le clouant à la croix par la main des impies, 
mais Dieu l’a ressuscité, le délivrant des affres de l’Hadès. Aussi bien n’était-il 
pas possible qu’il fût retenu en son pouvoir ; car David dit à son sujet : Je voyais 
sans cesse le Seigneur devant moi, car il est à ma droite, pour que je ne vacille 
pas. Aussi mon cœur s’est-il réjoui et ma langue a-t-elle jubilé; ma chair elle-
même reposera dans l’espérance que tu n’abandonneras pas mon âme à 
l’Hadès et ne laisseras pas ton Saint voir la corruption. Tu m’as fait connaître 
des chemins de vie, tu me rempliras de joie en ta présence. Frères, il est permis 
de vous le dire en toute assurance : le patriarche David est mort et a été 
enseveli, et son tombeau est encore aujourd’hui parmi nous. Mais comme il 
était prophète et savait que Dieu lui avait juré par serment de faire asseoir sur 
son trône un descendant de son sang, il a vu d’avance et annoncé la 
résurrection du Christ qui, en effet, n’a pas été abandonné à l’Hadès, et dont la 
chair n’a pas vu la corruption : Dieu l’a ressuscité, ce Jésus; nous en sommes 
tous témoins. Et maintenant, exalté par la droite de Dieu, il a reçu du Père 
l’Esprit Saint, objet de la promesse, et l’a répandu. C’est là ce que vous voyez 
et entendez. Car David, lui, n’est pas monté aux cieux; or il dit lui-même : Le 
Seigneur a dit à mon Seigneur : Siège à ma droite, jusqu’à ce que j’aie fait de 
tes ennemis un escabeau pour tes pieds. Que toute la maison d’Israël le sache 

http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft2640.htm


   

44 

 

donc avec certitude : Dieu l’a fait Seigneur et Christ, ce Jésus que vous, vous 
avez crucifié. (Actes 2, 22-36). 

Le fait que les versets 25 à 28 de ce chapitre des Actes des Apôtres reprennent 
littéralement les versets 8 à 11 du Psaume 16, n’est pas anodin. En effet, quiconque 
se reportera au texte de ce psaume constatera que les versets 2 à 6, qui précèdent 
ceux que le Livre des Actes a cités, ne concernent pas le Christ, mais bien le peuple 
juif : 

J’ai dit à L’Éternel : C’est toi mon Seigneur, mon bonheur n’est en aucun de 
ces démons de la terre. Ceux-là en imposent à tous ceux qui les aiment, leurs 
idoles foisonnent, on court à leur suite. Verser leurs libations de sang ? Jamais ! 
Faire monter leurs noms sur mes lèvres? Jamais ! Éternel, ma part d’héritage 
et ma coupe, c’est toi qui garantis mon lot ; le cordeau me marque un enclos 
de délices, et l’héritage est pour moi magnifique. (Psaume 16, 2-6). 

Je reviendrai par d’autres exemples sur cette particularité fréquente. 

 

Considérons maintenant ces deux extraits du Quatrième Chant du Serviteur, qui 
semble, lui, ne s’appliquer qu’au Christ : 

Isaïe 52, 13-15 : Voici que mon serviteur prospérera, il grandira, s’élèvera, sera 
placé très haut. De même que des multitudes avaient été saisies d’épouvante 
à sa vue, car il n’avait plus figure humaine, et son apparence n’était plus celle 
d’un homme, de même des multitudes de nations seront dans la stupéfaction, 
devant lui des rois resteront bouche close, pour avoir vu ce qui ne leur avait 
pas été raconté, pour avoir appris ce qu’ils n’avaient pas entendu dire. 

Isaïe 53, 1-12 : Qui a cru ce que nous entendions dire, et le bras de L’Éternel, 
à qui s’est-il révélé ? Comme un surgeon il a grandi devant lui, comme une 
racine en terre aride; sans beauté ni éclat pour attirer nos regards, et sans 
apparence qui nous eût séduits ; objet de mépris, abandonné des hommes, 
homme de douleur, familier de la maladie, comme quelqu’un devant qui on se 
voile la face, méprisé, nous n’en faisions aucun cas. Or ce sont nos maladies 
qu’il portait et nos douleurs dont il était chargé. Et nous, nous le considérions 
comme puni, frappé par Dieu et humilié. Mais lui, il a été frappé à cause de nos 
crimes, écrasé à cause de nos fautes. La correction qui nous rend la paix est 
sur lui, et dans ses blessures nous trouvons la guérison. Tous, comme des 
moutons, nous étions errants, chacun suivant son propre chemin, et L’Éternel 
a fait retomber sur lui nos fautes à tous. Maltraité, il s’humiliait, il n’ouvrait pas 
la bouche, comme l’agneau qui se laisse mener à l’abattoir, comme devant les 
tondeurs une brebis muette, il n’ouvrait pas la bouche. Par contrainte et 
jugement il a été saisi. Parmi ses contemporains, qui s’est inquiété qu’il ait été 
retranché de la terre des vivants, qu’il ait été frappé pour le crime de mon 
peuple ? On lui a donné un sépulcre avec les impies et sa tombe est avec le 
riche, bien qu’il n’ait pas commis de violence et qu’il n’y ait pas eu de tromperie 
dans sa bouche. L’Éternel a voulu l’écraser par la maladie ; s’il offre sa vie en 
sacrifice expiatoire, il verra une postérité, il prolongera ses jours, et par lui la 
volonté de L’Éternel s’accomplira. À la suite de l’épreuve endurée par son âme, 
il verra la lumière et sera comblé. Par sa connaissance, le juste, mon serviteur, 
justifiera les multitudes en s’accablant lui-même de leurs fautes. C’est pourquoi 
il aura sa part parmi les multitudes, et avec les puissants il partagera le butin, 
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parce qu’il s’est livré lui-même à la mort et qu’il a été compté parmi les 
pécheurs, alors qu’il portait le péché des multitudes et qu’il intercédait pour les 
criminels. 

Pour la quasi-totalité des chrétiens, ce texte ne peut concerner que le Christ. Pourtant, 
force est de constater qu’il comporte des passages qui ne concordent ni avec le 
comportement de Jésus ni avec la réaction des témoins de ses souffrances. Voici 
quelques points : 

– Après avoir dit que «des multitudes avaient été saisies d’épouvante à sa vue» (Isaïe 
52, 14), ce qui peut, à la rigueur, s’appliquer à Jésus crucifié (bien que des 
«multitudes» n’aient pas assisté à son supplice), mais convient mieux au destin 
multiséculaire du peuple juif, le texte d’Isaïe ajoute : «de même, des multitudes de 
nations seront dans la stupéfaction. Devant lui, des rois resteront bouche close» (v. 
15). À l’évidence, telle n’a pas été la réaction des nations chrétiennes au sort de Jésus. 
Au contraire, on s’est extasié, on s’est ingénié à reproduire ses traits, on s’est indigné 
des mauvais traitements qu’il a subis, etc. 

– Et s’il est difficile pour des chrétiens d’admettre que c’est dans les blessures du 
peuple juif qu’ils «trouv[ent] la guérison» (Isaïe 53, 5), d’autres traits correspondent 
bien à ses souffrances inouïes et injustes: «et nous, nous le considérions comme puni, 
frappé par Dieu et humilié» (Isaïe 53, 4). 

– Peu de chrétiens mettent en cause la portée christique du passage : «L’Éternel a 
fait retomber sur lui nos fautes à tous» (Isaïe 53, 6). Mais le verset 8 pourrait bien 
constituer une prophétie du silence des nations sur l’extermination (Shoah) :  

Parmi ses contemporains, qui s’est inquiété qu’il ait été retranché de la terre 
des vivants, qu’il ait été frappé pour le crime de mon peuple ? 

– Comment un lecteur honnête peut-il ne pas être frappé de la dualité Jésus-peuple 
juif de maints passages des Écritures ? Voici quelques cas. 

– Si en Psaume 69, 27a (premier stique), il s’agit bien d’une seule personne – «Ils 
s’acharnent sur celui que tu frappes» –, c’est sans conteste une collectivité qu’évoque 
le deuxième stique (Psaume 69, 27b) : «ils glosent sur les blessures de tes victimes». 

– Quant au Psaume 41, son verset 5 – «j’ai dit : Pitié pour moi, Éternel ! guéris mon 
âme, car j’ai péché contre toi !» – témoigne qu’il ne s’applique pas à Jésus. Et en 
poursuivant : «Mes haïsseurs chuchotent contre moi. Ils estiment que le mal qui 
m’arrive est mérité» (v. 8-9), il confirme pleinement que le verset d’ Isaïe 53, 5, cité 
plus haut, s’exprime en la personne collective du peuple. 

– Enfin, le mode conditionnel d’Isaïe 53, 10 – «S’il offre sa vie en sacrifice expiatoire, 
il verra une postérité, il prolongera ses jours» – ne convient pas au Christ, dont les 
propos, dans les évangiles, confirment sa volonté expresse de donner sa vie en 
sacrifice. Outre que la «postérité» et le «prolongement des jours», promis à la victime 
sont incompatibles avec sa résurrection glorieuse, sauf à en faire une exégèse 
allégorique forcée. Il s’agit donc, là encore, du peuple juif. 

 

Seule la théorie de «l’intrication prophétique» des Écritures me paraît rendre compte 
de cette double portée – individuelle et collective de ces textes. 
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La substitution dans la patristique, la liturgie et des documents-clés de 
l’Église 
 

Pour mémoire 32, la thèse chrétienne de la substitution pose que, suite au refus juif de 
croire à la messianité et à la divinité du Christ, l’Église a supplanté la Synagogue. La 
paternité de cette conception est généralement attribuée à Saint Paul, sur base d’une 
lecture « orientée » de Galates 6, 16, dans laquelle l’Apôtre parle de « l’Israël de 
Dieu », expression que la quasi-totalité du clergé et des fidèles considèrent comme 
désignant les chrétiens, au point qu’avant sa révision, le Lectionnaire catholique 
s’arrogeait le droit de lui donner, par l’adjonction d’un adjectif discriminant, le sens 
substitutionniste de « véritable Israël de Dieu » 33. Cette version substitutionniste de 
l’expression de l’apôtre Paul, a heureusement laissé la place à la traduction correcte 
de l’original grec, « l’Israël de Dieu ». Malheureusement, sans doute sous l’influence 
de la formulation de Justin (voir ci-après), la majorité des lectionnaires, en ligne ou 
imprimés, conservent toujours cette expression biaisée 34. 

Le premier écrivain ecclésiastique à avoir émis cette conception semble être le 
philosophe païen converti, Justin (103-165), qui écrivait : 

[…] la race israélite véritable, spirituelle, celle de Juda, de Jacob, d’Isaac et 
d’Abraham […], c’est nous qui, par ce Christ crucifié, avons été conduits à Dieu 
35 […] 

Quel qu’en soit le mode d’expression, la connotation de substitution – qui n’apparaît 
pas dans le texte de Paul – est manifeste chez les Pères et dans la tradition ecclésiale 
subséquente. Dès les premiers siècles de notre ère et par la suite, la certitude qu’a 
toujours eue la chrétienté d’être l’héritière de la vocation initialement confiée aux juifs, 
l’a conduite à lire l’Ancien Testament comme préfigurant exclusivement le Christ et 
l’Église – cette dernière étant considérée comme le nouveau peuple de Dieu, ainsi 
que je l’ai souligné ici à plusieurs reprises. Cet a priori a littéralement inhibé la 
perception chrétienne des perspectives eschatologiques que recèle l’Écriture, ainsi 
que le rôle messianique du peuple juif qui y est prophétisé. 

On se fût attendu à un changement, au moins sémantique, suite au Concile Vatican 
II, réputé avoir tourné la page de la théorie de la substitution. Ce n’est pourtant pas le 
cas, comme l’attestent deux textes conciliaires: 

– La Constitution conciliaire Lumen Gentium énonce clairement, dans le droit fil d’une 
tradition multiséculaire, la certitude qu’a l’Église de constituer le « nouveau peuple de 
Dieu » : 

Cette alliance nouvelle, le Christ l’a instituée : c’est la Nouvelle Alliance dans 
son sang (cf. 1 Corinthiens 11, 25), il appelle la foule des hommes de parmi les 

                                                           
32 Je reprends ici une partie de ce que j’ai écrit sur ce sujet dans M. Macina, Chrétiens et juifs depuis 
Vatican II. État des lieux historique et théologique. Prospective eschatologique, Éditions Docteur 
angélique, Avignon, 2009, p. 254 et s. 
33 Sur le site de l’Association Épiscopale Liturgique Française (AELF). 
34 Voir, par exemple, Prions en Eglise, dimanche 7 juillet 2013. 2ème lecture : Lecture de la lettre de 
saint Paul Apôtre aux Galates (6, 14-18) ; et Intelligence des écritures - Volume 6 - Année C: Dimanches 
du temps ordinaire, Par Marie-Noëlle Thabut. Etc.  
35 Dialogue, 11, 5 et 135, 3, cité ici d’après Philippe Bobichon (éd.), Justin Martyr, Dialogue avec 
Tryphon, Academic Press, vol. 1, Fribourg, 2003, p. 213 et 547. 
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https://books.google.be/books?id=29pmCwAAQBAJ&pg=PT166&lpg=PT166&dq=%22véritable+Israël+de+Dieu%22+Galates&source=bl&ots=f__ImbrAIj&sig=CMJFpNSS7ZzXvbt6To5bILn24mA&hl=fr&sa=X&ved=0ahUKEwje7I3g3-7ZAhXP1qQKHU7wCeYQ6AEIWTAI#v=onepage&q=%22v%C3%A9ritable%20Isra%C3%ABl%20de%20Dieu%22%20Galates&f=false
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Juifs et de parmi les Gentils, pour former un tout selon la chair mais dans l’Esprit 
et devenir le nouveau Peuple de Dieu. Ceux, en effet, qui croient au Christ, qui 
sont « re-nés » non d’un germe corruptible mais du germe incorruptible qui est 
la parole du Dieu vivant (cf. 1 Pierre 1, 23), non de la chair, mais de l’eau et de 
l’Esprit Saint (cf. Jean 3, 5-6), ceux-là constituent finalement « une race élue, 
un sacerdoce royal, une nation sainte, un peuple que Dieu s’est acquis, ceux 
qui autrefois n’étaient pas un peuple étant maintenant le Peuple de Dieu » (cf. 
1 Pierre 2, 9-10) 36. 

– C’est également le cas du chapitre 4 de la Déclaration conciliaire Nostra Aetate 
(1965), consacré à définir la nature du lien entre l’Église et le peuple juif, et dans lequel 
on peut lire : 

S’il est vrai que l’Église est le nouveau Peuple de Dieu, les Juifs ne doivent pas, 
pour autant, être présentés comme réprouvés par Dieu ni maudits, comme si 
cela découlait de la Sainte Écriture. Que tous donc aient soin, dans la 
catéchèse et la prédication de la Parole de Dieu, de n’enseigner quoi que ce 
soit qui ne soit conforme à la vérité de l’Évangile et à l’esprit du Christ 37 ». 

– Il en va de même du Catéchisme de l’Église Catholique, qui, dans un chapitre intitulé 
« L’Église et les non-chrétiens », énonce ceci : 

Par ailleurs, lorsque l’on considère l’avenir, le Peuple de Dieu de l’Ancienne 
Alliance et le nouveau Peuple de Dieu tendent vers des buts analogues : 
l’attente de la venue (ou du retour) du Messie. Mais l’attente est, d’un côté, du 
retour du Messie, mort et ressuscité, reconnu comme Seigneur et Fils de Dieu, 
de l’autre, de la venue du Messie, dont les traits restent voilés, à la fin des 
temps, attente accompagnée du drame de l’ignorance ou de la 
méconnaissance du Christ Jésus 38. 

Signalons enfin une expression étrange : « le peuple de Dieu de l’ancienne et de la 
nouvelle Alliance ». Elle figure dans un document catholique de 1985, intitulé « Notes 
pour une correcte présentation des juifs et du judaïsme» ; elle n’a pas, sauf erreur, de 
précédent ni d’équivalent. Mais le contexte indique clairement, semble-t-il, qu’il s’agit 
d’une juxtaposition-fusion des deux formules : «peuple de Dieu de l’Ancienne 
Alliance» et «Peuple de Dieu de la nouvelle Alliance», et que l’on a donc affaire à la 
même théorie de la substitution : 

En […] soulignant la dimension eschatologique du christianisme, on arrivera à 
une plus grande conscience que, lorsqu’il considère l’avenir, le peuple de Dieu 
de l’ancienne et de la nouvelle Alliance tend vers des buts analogues: la venue 
ou le retour du Messie — même si c’est à partir de deux points de vue différents. 
Et on se rendra compte plus clairement que la personne du Messie à propos 
de laquelle le peuple de Dieu est divisé, est aussi un point de convergence pour 
lui […]. On peut dire ainsi que juifs et chrétiens se rencontrent dans une 

                                                           
36 Lumen Gentium, II, 9. « La Nouvelle Alliance et le Peuple nouveau » 
37 Nostra Aetate, § 4, texte en ligne sur le site du Vatican. 
38 Catéchisme de l’Église catholique, édition définitive avec guide de lecture, diffusion et distribution 
exclusives: Éditions Racine (Bruxelles) et Fidélité (Namur), octobre 1998, 1997-1998, chapitre 840. Le 
texte est en ligne sur le site du Vatican. 
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espérance comparable, fondée sur une même promesse, faite à Abraham 
(cf. Gen 12, 1-3; Hébr 6, 13-18) 39. 

Voici un exemple de confusion grave engendrée par cette mentalité substitutionniste. 

Le paragraphe 674 du Catéchisme, cité plus haut, s’achève sur ces considérations, 
plus homilétiques que théologiques : 

L’entrée de la plénitude des juifs (cf. Romains 11, 12) dans le salut 
messianique, à la suite de la plénitude des païens (cf. Romains 11, 25 ; Luc 21, 
24) donnera au Peuple de Dieu de « réaliser la plénitude du Christ » (Ephésiens 
4, 13) dans laquelle « Dieu sera tout en tous » (1 Corinthiens 15, 28) 40. 

Cet hymne à la « plénitude » cache mal la faiblesse exégétique du propos, outre qu’il 
comporte une grave erreur d’interprétation. Pour la clarté, voici le contenu des trois 
références citées par le Catéchisme : 

1. Et si leur faux pas a fait la richesse du monde et leur amoindrissement la 
richesse des païens, que ne fera pas leur totalité [plèrôma]! ( Romains 11, 12). 

2.  […] une partie d’Israël s’est endurcie [ou : un endurcissement partiel est 
advenu à Israël] jusqu’à ce que soit entrée la totalité [plèrôma] des païens. ( 
Romains 11, 25). 

3. Ils tomberont sous le tranchant du glaive et ils seront emmenés captifs dans 
toutes les nations, et Jérusalem sera foulée aux pieds par des païens jusqu’à 
ce que soient accomplis [verbe plèroô] les temps des païens. (Luc 21, 24). 

Quelques notions de grec suffisent pour repérer la source du glissement sémantique 
et du contresens qui en est la conséquence. Les mêmes termes grecs se retrouvent 
dans les trois versets : ethnè (nations [païennes]), un substantif dérivé du verbe plèroô 
(accomplir) : plèrôma (plénitude, totalité), et une forme du même verbe : plèrôthôsin 
(que soient accomplis). Il est clair que le rédacteur du paragraphe 674 du Catéchisme 
a cru voir, dans ces trois citations, les mêmes connotations : «accomplissement» et 
«plénitude», d’autant que, dans chaque citation, il est question des Juifs et des 
nations. Et de fait, ce parallélisme se vérifie pour les deux premiers passages. Par 
contre, il est totalement inexistant pour le troisième. 

En effet, l’ «accomplissement» dont il est question en Luc 21, 24 – qui décrit la prise 
de Jérusalem, dans un contexte visiblement eschatologique –, est celui du «temps 
des nations» ; il ne connote pas leur «plénitude», au sens d’épanouissement, qu’a cru 
y voir le rédacteur de ces considérations, mais au contraire la « fin » du temps qui 
avait été imparti à ces nations pour nuire à Jérusalem. On peut s’étonner d’un tel 
contresens, car l’expression d’«accomplissement», au sens de s’achever ou d’être à 
terme, est classique dans l’Écriture, comme en témoignent, entre autres, ces versets 
: 

2 Samuel 7, 12 : Et quand tes jours seront accomplis et que tu seras couché 
avec tes pères… 

Isaïe 60, 20 : […] et les jours de ton deuil seront accomplis. 

Marc 1, 15 : Le temps est accompli et le Royaume de Dieu est tout proche… 

                                                           
39 « Notes pour une correcte présentation des Juifs et du judaïsme dans la prédication et la catéchèse 
de l'Église catholique », II, 10, publiées le 24 juin 1985 ; texte en ligne sur le site du Vatican. 
40 Catéchisme de l’Église catholique, op. cit., p. 149. 
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Jean 7, 8 : moi, je ne monte pas à cette fête, parce que mon temps n’est pas 
encore accompli. 

Il ne s’agit pas d’une erreur minime. Le texte du Catéchisme de l’Église Catholique, 
même s’il n’entre pas dans le cadre des définitions dogmatiques de foi, fait partie 
intégrante de l’enseignement ordinaire de l’Église catholique et constitue, selon la 
Constitution Apostolique qui le promulgue, 

[…] un exposé de la foi de l’Église et de la doctrine catholique, attestées ou 
éclairées par l’Écriture sainte, la Tradition apostolique et le Magistère 
ecclésiastique […] un instrument valable et autorisé au service de la 
communion ecclésiale et comme une norme sûre pour l’enseignement de la 
foi 41. 

 

  

                                                           
41 Catéchisme de l’Église catholique rédigé à la suite du Concile œcuménique du Vatican, cité ici 
d’après le Catéchisme de l’Église catholique, op. cit., p. 8. 
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Conclusion de la Première Partie 
 

De ce qui précède découle la nécessité d’une interprétation de l’Écriture, qui, sans 
mépriser les interprétations traditionnelles, spirituelles, littéraires et scientifiques de 
l’Écriture, ni sacrifier à leurs excès, intègre le meilleur de leur apport, tout en 
redécouvrant certaines lectures des Pères de l’Église, qui ne sont plus guère prises 
au sérieux de nos jours, telle, entre autres, celle-ci, que l’on doit à Irénée de Lyon : 

Car autant de jours a comporté la création du monde, autant de millénaires 
comprendra sa durée totale. C’est pourquoi le livre de la Genèse dit : « Ainsi 
furent achevés le ciel et la terre et toute leur parure. Dieu acheva le sixième 
jour les œuvres qu’il fit, et Dieu se reposa le septième jour de toutes les œuvres 
qu’il avait faites. » Ceci est à la fois un récit de ce qui s’est produit 
antérieurement, tel qu’il s’est déroulé, et une prophétie de ce qui sera : en effet, 
si « un jour du Seigneur est comme mille ans » et si la création a été achevée 
en six jours, il est clair que la consommation des choses aura lieu la six millième 
année […] 42. 

J’ai mis en italiques la phrase-clé de ce texte, que j’ai déjà citée plus haut et dans mes 
ouvrages et articles antérieurs, car elle me paraît constituer la règle d’or d’une 
interprétation de l’Écriture qui remonte presque sûrement aux Apôtres et aux 
Presbytres, leurs disciples. 

Elle illustre un processus que je me suis efforcé de décrire, ici et ailleurs, dans lequel 
des textes scripturaires afférents au peuple juif, aux événements de son histoire et 
aux actes et dires de ses figures emblématiques, mêlent, de manière inextricable (cf. 
«l’intrication prophétique»), sous l’effet de l’Esprit Saint, ce qui concerne les paroles 
et les actes du peuple juif, de ses Patriarches et de ses héros, et ce qui a trait au 
Messie à venir. En voici quelques exemples majeurs : 

Psaume 40, 8 (= Hébreux 10, 7) : […] alors j’ai dit: Voici, je viens. Au rouleau 
du livre il est écrit de moi. 

Jean 5, 46 : Car si vous croyiez Moïse, vous me croiriez aussi, car il a écrit de 
moi. 

Luc 22, 37 : Car, je vous le dis, il faut que s’accomplisse en moi ceci qui est 
écrit: Il a été compté parmi les scélérats (Isaïe 53, 12). Aussi bien, ce qui me 
concerne [en grec : to peri emou] touche à sa fin. 

Bref, stricto sensu, les prophéties proprement christologiques sont celles dont le 
Nouveau Testament voit l’accomplissement en Jésus seul. Témoin cette phrase de 
Luc : 

Et, commençant par Moïse et parcourant tous les Prophètes, il leur interpréta 
dans toutes les Écritures ce qui le concernait [en grec : ta peri heautou]. (Luc 
24, 27). 

Et cette autre : 

                                                           
42 Irénée de Lyon, Contre les Hérésies, Livre V, 28, 3, vol. 2, Sources Chrétiennes 153, Cerf, Paris, 
1969, p. 359. 
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…il faut que s’accomplisse tout ce qui est écrit de moi dans la Loi de Moïse, les 
Prophètes et les Psaumes [grec : ta gegrammena. .. peri emou] touche à son 
terme. (Luc 24, 44). 

Quant aux autres prophéties, à l’évidence, elles ne le « concernent » pas directement. 
Aussi, toute tentative d’en créditer le Christ par voie d’exégèse, quelque louables 
qu’en soient les motivations, risque de n’aboutir, en définitive, qu’à fermer aux 
chrétiens toute possibilité de discerner l’avènement 

des temps de l’entrée en vigueur de tout ce que Dieu a énoncé par la bouche 
de ses saints prophètes depuis [le commencement] des siècles (cf. Actes 3, 
21) 43. 

Et, pour clore temporairement ce point, j’ajoute qu’il serait utile à ceux qui considèrent 
que toutes les prophéties de l’Ancien Testament s’accomplissent, entièrement et 
exclusivement, dans le Christ, de méditer sérieusement le verset suivant de l’évangile 
de Matthieu : 

N’allez pas croire que je sois venu abolir la Loi ou les Prophètes : je ne suis 
pas venu abolir, mais accomplir. Car je vous le dis, en vérité : avant que ne 
passent le ciel et la terre, pas un i, pas un point sur l’i, ne passera de la Loi, 
que tout n’advienne (Matthieu 5, 18 et parallèles). 

On verra, dans le chapitre suivant, que le capital des nombreuses prophéties non 
encore accomplies ne s’épuise pas en Jésus, et qu’il est temps de discerner, entre 
autres à la lumière de « l’intrication prophétique », celles qui concernent le peuple juif, 
parce qu’elles annoncent aussi le rôle que joueront, dans leur accomplissement, les 
nations, en général, et les nations chrétiennes, en particulier. 

                                                           
43 En grec : achri chronôn apokatastaseôs pantôn hôn elalèsen ho theos dia stomatos tôn hagiôn ap' 
aiônos autou prophètôn. Ce n'est pas le lieu de justifier ma traduction de ce verset, qui tranche 
radicalement avec celle de la majorité des bibles en langues courantes. J’en ai traité dans mon 
précédent livre : M. Macina, Les frères retrouvés, IIIème Partie, « Quand les mots manquent pour 
exprimer le mystère : l’apocatastase », Op. cit., p. 204 s. Voir la vesion pdf de ce livre (épuisé en 
librairie), en ligne sur Academia.edu, sous le titre Si les chrétiens s’enorgueillssent. A propos de la mise 
en garde de Romains 11, 20-21. 

http://ba.21.free.fr/ntgf/luc/luc_24_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/actes/actes_3_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/matthieu/matthieu_5_gf.html
http://www.rivtsion.org/f/index.php?sujet_id=3319
https://www.academia.edu/35379440/Si_les_Chretiens_senorgueillissent_Reprise_
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Israël et les nations dans les Écritures  
Nouveau Testament 

  

Au témoignage des Actes des Apôtres, les juifs qui avaient cru au Christ 
s’émerveillaient de constater que l’Écriture avait annoncé par avance tout ce qui s’était 
accompli au temps de Jésus et continuait de se réaliser plusieurs années après son 
ascension dans les cieux. C’est l’œil rivé sur les Écritures que l’auteur des Actes décrit 
les progrès et les revers de la prédication aux juifs. Le chapitre 17 nous relate le mode 
opératoire de cette mission : 

Suivant son habitude, Paul entra dans [leur synagogue]. Trois sabbats de suite, 
il discuta avec eux sur la base des Écritures. (Actes 17, 2). 

La suite du passage nous relate que, violemment contredits par des juifs incrédules 
qui fomentaient des émeutes à leur encontre, Paul et Silas se rendirent à Bérée, où 
les juifs locaux étaient mieux disposés, comme l’atteste ce compte-rendu : 

Ils accueillirent la parole avec le plus grand empressement. Chaque jour, ils 
examinaient les Écritures pour voir si tout était exact. ( Actes 17, 11). 

Il ne faudrait pas passer trop vite sur la phrase essentielle que j’ai mise en italiques. 
Elle éclaire la manière de procéder des prédicateurs. Ils annoncent la résurrection des 
morts en la personne de Jésus, et l’essentiel de leur argumentation consiste à 
démontrer que les Écritures avaient annoncé, par la bouche des prophètes, les 
événements de la vie, de la mort et de la résurrection du Christ, bien avant qu’ils ne 
se produisent. Le critère de la recevabilité de leurs dires est donc la conformité avec 
les Écritures et leur accomplissement. Les choses sont fort différentes aujourd’hui. 
Même dans la société chrétienne passablement attiédie qui est la nôtre, ni la 
messianité ni la divinité de Jésus ne sont remises en question, au moins chez les 
fidèles qui ont encore la foi. Les pasteurs et les prêtres n’ont pas besoin d’argumenter 
auprès de leurs ouailles pour les en convaincre. De ce fait, l’Écriture est de moins en 
moins la référence vivante de chaque instant et l’annonce du futur, et rares sont les 
fidèles qui perçoivent pleinement le sens de sa fonction d’anamnèse 44, qu’atteste 
Paul, en ces termes : 

Chaque fois en effet que vous mangez ce pain et que vous buvez cette coupe, 
vous annoncez [ou : proclamez] la mort du Seigneur, jusqu’à ce qu’il vienne. (1 
Corinthiens 11, 26). 

Ce que la liturgie catholique paraphrase excellemment dans cette antienne : 

                                                           
44 Ce terme, calqué sur le grec, est généralement expliqué, de manière insuffisante selon moi, comme 
l’acte de «faire mémoire de la Passion, de la résurrection et de l’Ascension du Christ.». La notion, qui 
vient en droite ligne du Premier Testament, est plus complexe qu’il n’y paraît. Ce n’est pas seulement 
une opération de remémoration, mais une forme de réitération rituelle de l’action de Dieu, en même 
temps qu’une profession d’espérance de l’accomplissement ultime de cette action divine. En témoigne 
la formule «vous ferez cela en mémoire de moi» de l’institution de l’eucharistie (Luc 22, 19), que l’Église 
catholique, à la suite de Paul (1 Corinthiens 11, 24-25), a reprise dans la liturgie de la messe. J’en ai 
fait une étude fouillée; voir: M. Macina, «Fonction liturgique et eschatologique de l'anamnèse 
eucharistique (Luc 22, 19 ; 1 Corinthiens 11, 24, 25). Réexamen de la question à la lumière des 
Écritures et des sources juives», Ephemerides Liturgicae 102, Rome, 1988, p. 3-25, version en ligne, 
sous le titre «Arrière-fond juif de l’Anamnèse eucharistique…». 

http://ba.21.free.fr/ntgf/actes/actes_17_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/actes/actes_17_gf.html
http://fr.wikipedia.org/wiki/Anamnèse_(liturgie)
http://ba.21.free.fr/ntgf/1corinthiens/1corinthiens_11_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/1corinthiens/1corinthiens_11_gf.html
https://www.academia.edu/4613333/Fonction_liturgique_et_eschatologique_de_l_anamnèse_eucharistique_-_Arrière-fond_juif
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«Nous proclamons ta mort, Seigneur Jésus, nous célébrons ta résurrection, 
nous attendons ta venue dans la gloire.» 

Le problème est que la lecture chrétienne de la Parole de Dieu se fait à l’aune d’une 
expression exclusivement christocentrée de la réalisation des Écritures, empêchant 
ainsi de percevoir qu’elles contiennent une autre Bonne Nouvelle, qui concerne les 
juifs : celle de la consolation d’Israël (cf. Isaïe 40, 1 s.). 

La Révélation, proclament les théologiens chrétiens, est close. Ce en quoi ils ont 
raison. Mais ce qui n’est pas clos, tant s’en faut, c’est l’accomplissement intégral des 
Écritures. En effet, même un lecteur moyennement instruit des choses de la foi ne 
peut nier, sauf à faire preuve d’autosuggestion ou d’une énorme mauvaise foi, qu’un 
nombre non négligeable de prophéties et d’annonces de l’Ancien Testament (et 
même, on le verra, du Nouveau Testament) ne sont pas encore accomplies. Les 
exemples ne manquent pas et j’en évoque un certain nombre dans ce livre. 

Mais d’emblée, force est de constater qu’ici comme ailleurs, en matière de convictions 
et de croyances, ce qui prime ce ne sont pas les faits, mais l’interprétation, rationnelle 
ou apologétique, qu’en donnent celles et ceux qui se sont érigés en gardiens 
farouches de la doctrine. Pourtant, celle-ci, comme chacun sait, a été élaborée au fil 
des siècles par des théologiens et des clercs qui, si sincères ou pieux qu’ils fussent, 
étaient tributaires de l’état des connaissances de leur temps et de leurs certitudes 
personnelles. Sans entrer ici dans les détails (et les arcanes) de ce qu’on appelle «le 
développement de la doctrine»– c’est-à-dire l’effort multiséculaire d’explicitation et 
d’exposition du mystère de la Révélation –, ni nier la nécessité, pour qui se veut 
chrétien, de donner son adhésion au corps de doctrines et de pratiques religieuses 
que transmet l’Église en vertu de l’injonction de Paul à Timothée : « Garde le dépôt » 
(1 Timothée 6, 20) , je rappelle cependant, en paraphrasant la métaphore prégnante 
de l’Évangile, que nous n’avons pas encore « tiré de notre trésor » tout « le neuf et 
l’ancien » qu’il recèle (cf. Matthieu 13, 52). 

C’est particulièrement vrai pour le passage suivant, qui constitue un cas typique de 
« l’intrication prophétique » des Écritures : 

Alors Hérode, voyant qu’il avait été joué par les mages, fut pris d’une violente 
fureur et envoya mettre à mort, dans Bethléem et tout son territoire, tous les 
enfants de moins de deux ans, d’après le temps qu’il s’était fait préciser par les 
mages. Alors s’accomplit l’oracle du prophète Jérémie [Jérémie 31, 15] : Une 
voix dans Rama s’est fait entendre, pleur et longue plainte: c’est Rachel qui 
pleure ses enfants ; et ne veut pas qu’on la console, car ils ne sont plus. 
(Matthieu 2, 16-18). 

La Bible ne fait aucune mention de ce chagrin de Rachel pour la mort de ses enfants. 
Elle évoque seulement celui de Jacob, à qui ses fils, jaloux de leur frère Joseph – 
qu’ils avaient vendu à des nomades –, ont fait croire qu’il avait été dévoré par une 
bête sauvage (cf. Genèse 37, 34-35). Cela ne gêne évidemment pas les chrétiens, 
puisque le Nouveau Testament lui-même applique l’oracle de Jérémie, au massacre 
des enfants de Bethléem en lieu et place de Jésus. Selon eux donc, même si c’est à 
titre indirect, il s’agit d’une prophétie qui concerne exclusivement le Christ. Mais est-
ce vraiment le cas ? La suite de l’oracle montre bien que non 45. De fait, si l’on se 

                                                           
45Je m’inspire ici de ce que j’ai écrit dans mon ouvrage précédent : M. Macina, Les Frères retrouvés, 
Op. cit., p. 238. 

http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft1040.htm
http://www.lanef.net/t_article/newman-et-le-developpement-doctrinal-gregory-solari-24695.asp
http://ba.21.free.fr/ntgf/1timothee/1timothee_6_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/matthieu/matthieu_13_gf.html
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft1131.htm
http://ba.21.free.fr/ntgf/matthieu/matthieu_2_gf.html
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft0137.htm
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reporte au texte même de la prophétie de Jérémie, tel que le cite Matthieu 2, 18, on 
constate qu’en sont omis les deux derniers versets : 

Ainsi parle l’Éternel; Cesse ta plainte, sèche tes yeux, car il est une 
compensation pour ta peine – oracle de L’Éternel – ils vont revenir du pays 
ennemi. Il y a donc espoir pour ton avenir – oracle de L’Éternel – ils vont revenir, 
tes fils, dans leurs frontières. (Jérémie 31, 15-16). 

Pour moi et, je l’espère, pour ceux et celles qui ont « fait de Jérusalem l’objet de leur 
joie suprême » (cf. Psaume 137, 6), cet oracle est à prendre au sens littéral, comme 
une prophétie de l’avenir. Selon les biblistes, il annonce le retour des Juifs déportés 
par les Assyriens et les Chaldéens, et c’est, en effet, son contexte historique. Mais 
l’Esprit Saint a chargé ces textes sacrés d’un autre sens, qui ne s’est révélé que depuis 
un peu plus d’un siècle dans l’histoire, et ne cesse d’attirer l’attention sourcilleuse des 
nations. Je veux parler du retour progressif sur sa terre ancestrale d’une partie 
importante du peuple juif, et surtout de l’accélération qu’il a subie, suite au plus grand 
massacre de juifs de tous les temps, qui a eu lieu en Europe durant la Seconde Guerre 
mondiale. Arguer qu’en appliquant cet oracle au massacre des enfants de Bethléem, 
l’Évangile de Matthieu a pris, dans le texte de la prophétie, ce qui correspondait à 
l’événement qu’il relatait, et a laissé le reste de côté parce que sans adéquation avec 
son propos, c’est adopter un point de vue rationaliste qui fait fi de l’analogie de la foi 46 
et de la portée prophétique des Écritures. C’est en quelque sorte, comme je l’ai dit à 
plusieurs reprises, ici et ailleurs, considérer la masse des textes de l’Ancien Testament 
comme une espèce de placenta, dont la fonction était de nourrir l’embryon 
néotestamentaire, et que l’on met au rebut quand il a joué son rôle. J’ai parlé, à ce 
propos, d’une «conception placentaire» de l’Écriture. 

Au rebours de cette position, il y a celle d’une petite minorité de chrétiens qui 
considèrent que le retour de plusieurs millions de juifs sur la terre ancestrale de leur 
peuple, de la fin du XIXe s. à nos jours, constitue le «début de la Rédemption d’Israël», 
annoncé dans maints passages des Écritures 47. L’honnêteté oblige à dire que, même 
dans les milieux chrétiens favorables au peuple juif, cette perception est le plus 
souvent rejetée, voire considérée comme procédant de l’exaltation religieuse, si ce 
n’est d’un faux prophétisme politique pro-sioniste et fondamentaliste. 

En ce qui me concerne, je n’ai jamais fait mystère de ma conviction à ce sujet. Je la 
résume ici brièvement. Malgré l’obscurité et l’ambivalence de sa réalisation 
géopolitique, je crois fermement que cette actualisation contemporaine de l’aspiration 
multiséculaire du peuple juif au retour en terre d’Israël – qu’on a coutume d’appeler 
sionisme 48 –, a été vue par Dieu et intégrée de toute éternité dans son dessein. 

                                                           
46 Pour être correctement comprise et appliquée, la notion (traditionnelle) d’analogie de la foi suppose 
un minimum de connaissance théologique. Pour la commodité des lecteurs je réfère ici à quelques 
documents qui ne sont ni les seuls de leur espèce ni forcément les meilleurs : Interprétation catholique 
traditionnelle ; selon le Catéchisme de l’Église Catholique ; explicitation théologique ; bref exposé en 
termes simples (Renouveau) ; etc. 
47J’ai longuement développé cette thématique dans M. Macina, Chrétiens et juifs depuis Vatican II, op. 
cit., IV. Une théologie inadaptée à la gestion du mystère d’Israël et à son incarnation, § 5. Retour des 
juifs dans leur patrie ancestrale, p. 148-166. On voudra bien s’y reporter. 
48 Ceux qui ne connaissent que la connotation politique de ce terme feraient bien de se souvenir qu’il 
dérive de «Sion», nom biblique poétique de Jérusalem, et que c’est la raison pour laquelle il a été choisi 
par les Juifs partisans d’une prise en main de leur destin par la réalisation concrète du souhait 
multiséculaire, trop longtemps resté à l’état de vœu pieux : «L’an prochain à Jérusalem !». 

http://ba.21.free.fr/ntgf/matthieu/matthieu_2_gf.html
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft1131.htm
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft26d7.htm
http://fr.wikipedia.org/wiki/Sionisme
http://membres.multimania.fr/duigoudaniel/node15.html
http://membres.multimania.fr/duigoudaniel/node15.html
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/_PR.HTM#C7
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/_PR.HTM#C7
http://commentcomprendrelesecritures.weebly.com/les-principes-fondamentaux-deacutetudes.html
http://www.croixsens.net/foi/analogie.php
http://www.croixsens.net/foi/analogie.php
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Comme toutes les naissances, son incarnation peut avoir des aspects choquants, 
voire repoussants, il reste que cet oracle de Habacuc peut lui être appliqué : 

Regardez parmi les peuples et voyez, soyez au comble de la stupéfaction ! Car 
voici que je réaliserai, de vos jours, une chose que vous ne croiriez pas si on 
la racontait… (Habacuq 1, 5). 

Ce n’est certainement pas un hasard si, dans sa prédication aux juifs de son temps, 
en Actes 13, 40-41, Paul invoque ce texte, dont il omet l’expression « parmi les 
peuples », qui visait originellement les nations. Si l’on prend ce fait au sérieux, il 
semble possible que la corrélation entre des applications prophétiques du même texte 
scripturaire à deux destinataires aussi différents, tant sur le plan de leur identité que 
sur le plan chronologique, relève, par voie d’analogie, du phénomène de l’«intrication 
prophétique» 49. 

J’en vois une préfiguration, parmi d’autres, dans cet oracle d’Isaïe : 

J’annonce dès l’origine ce qui doit arriver, d’avance, ce qui n’est pas encore 
accompli, je dis : «Mon dessein s’accomplira, et tout ce qui me plaît, je le ferai». 
(Isaïe 46, 10). 

Plus frappant encore, et plus significatif, est le reproche de Jésus à Pierre, qui vient 
de trancher l’oreille du serviteur du Grand Prêtre : 

Penses-tu donc que je ne puisse faire appel à mon Père qui me fournirait sur-
le-champ plus de douze légions d’anges ? Mais alors comment 
s’accompliraient les Écritures d’après lesquelles il doit en être ainsi ? (Matthieu 
26, 54). 

J’ai mis en italiques la phrase insolite. Elle implique que toute action, même défensive, 
contraire au dessein de Dieu prophétisé par les Écritures, pourrait, si c’était possible, 
en empêcher l’accomplissement. Cette constatation est lourde de conséquences en 
ce qui concerne le rôle de l’Écriture dans le dessein de Dieu. Quand on examine 
attentivement le Nouveau Testament, tout se passe comme si ce qu’ont annoncé les 
prophètes devait s’accomplir inéluctablement. 

Ce caractère en quelque sorte obligatoire des événements connus par la prescience 
de Dieu, et qui doivent advenir justement parce qu’ils ont été vus d’avance par Dieu, 
est exprimé dans le Nouveau Testament par le verbe grec dein, (falloir, ou devoir), 
comme dans les occurrences suivantes (liste non exhaustive): 

Matthieu 16, 21 : À dater de ce jour, Jésus commença de montrer à ses 
disciples qu’il lui fallait s’en aller à Jérusalem, y souffrir beaucoup de la part des 
anciens, des grands prêtres et des scribes, être tué et, le troisième jour, 
ressusciter. 

Matthieu 24, 6 (= Marc 13, 7) : Vous aurez aussi à entendre parler de guerres 
et de rumeurs de guerres; voyez, ne vous alarmez pas: car il faut que cela 
arrive, mais ce n’est pas encore la fin. 

Marc 13, 10 : Il faut d’abord que l’Évangile soit proclamé à toutes les nations. 

Luc 13, 33 : […] aujourd’hui, demain et le jour suivant, je dois poursuivre ma 
route, car il ne convient pas qu’un prophète périsse hors de Jérusalem. 

                                                           
49 Voir ce que j’en dis, plus haut, dans l’Avant-propos. 

http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft2001.htm
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Luc 17, 25 : il faut d’abord qu’il souffre beaucoup et qu’il soit rejeté par cette 
génération. 

Luc 21, 9 : Lorsque vous entendrez parler de guerres et de désordres, ne vous 
effrayez pas; car il faut que cela arrive d’abord, mais ce ne sera pas de sitôt la 
fin. 

Luc 22, 37 : Car, je vous le dis, il faut que s’accomplisse en moi ceci qui est 
écrit: Il a été compté parmi les scélérats. Aussi bien, ce qui me concerne touche 
à sa fin. 

Luc 24, 7 : Il faut, disait-il, que le Fils de l’homme soit livré aux mains des 
pécheurs, qu’il soit crucifié, et qu’il ressuscite le troisième jour. 

Luc 24, 26 : Ne fallait-il pas que le Christ endure cela pour entrer dans sa 
gloire ? 

Luc 24, 44 : Puis il leur dit: «Telles sont bien les paroles que je vous ai dites 
quand j’étais encore avec vous: il faut que s’accomplisse tout ce qui est écrit 
de moi dans la Loi de Moïse, les Prophètes et les Psaumes.» 

Jean 3, 14 : Comme Moïse éleva le serpent dans le désert, ainsi faut-il que soit 
élevé le Fils de l’homme… 

Jean 13, 18 : Ce n’est pas de vous tous que je parle ; je connais ceux que j’ai 
choisis; mais il faut que l’Écriture s’accomplisse: Celui qui mange mon pain a 
levé contre moi son talon. 

Actes 1, 16 : Frères, il fallait que s’accomplît l’Écriture où, par la bouche de 
David, l’Esprit Saint avait parlé d’avance de Judas, qui s’est fait le guide de 
ceux qui ont arrêté Jésus. 

Actes 17, 3 : Il les leur expliquait, établissant que le Christ devait souffrir et 
ressusciter des morts… 

Actes 27, 24 : et il m’a dit: Sois sans crainte, Paul. Il faut que tu comparaisses 
devant César… 

1 Corinthiens 11, 19 : Il faut qu’il y ait aussi des scissions parmi vous, pour 
permettre aux hommes éprouvés de se manifester parmi vous. 

1 Corinthiens 15, 25 : Car il faut qu’il règne jusqu’à ce qu’il ait placé tous ses 
ennemis sous ses pieds. 

1 Corinthiens 15, 53 : Il faut, en effet, que cet être corruptible revête 
l’incorruptibilité, que cet être mortel revête l’immortalité. 

2 Corinthiens 5, 10 : Car il faut que tous nous soyons mis à découvert devant 
le tribunal du Christ, pour que chacun recouvre ce qu’il aura fait pendant qu’il 
était dans son corps, soit en bien, soit en mal. 

Qu’on n’aille surtout pas croire qu’il s’agit là d’une espèce de prédestination 
événementielle, et donc de fatalité, au sens que celle-ci revêt dans la tragédie 
grecque, où des héros, tel Oreste, ne peuvent échapper à leur destin. La théodicée 
antique a tenté de régler la question difficile de la contradiction entre le déterminisme 
naturel et le libre arbitre humain auquel Dieu semble faire échec, comme dans le cas 
d’école de Pharaon, dont l’obstination est attribuée à Dieu, sur la foi de l’affirmation 
mise dans sa bouche par l’Écriture : «J’endurcirai le cœur de Pharaon» (Exode 4, 21, 
etc.). Les anciens commentateurs, tant juifs que chrétiens, ont tenté de résoudre cette 
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aporie en dissuadant de comprendre la phrase au pied de la lettre. L’Écriture, 
affirment-ils en substance, veut dire que plus Dieu le frappe, plus le Pharaon résiste 
et s’endurcit, et c’est en ce sens qu’on peut attribuer à Dieu son endurcissement. 

Si, à l’évidence, les versets du Nouveau Testament, cités ci-dessus, n’entrent pas 
dans cette perspective, il reste que les problèmes qu’ils soulèvent sont consonants, 
en ce qu’ils paraissent accréditer le soupçon que l’homme n’est pas libre, du fait que 
tout ce qui arrive – y compris la trahison de Judas – est présenté par l’Écriture comme 
étant inéluctable. Pourtant, comme nous le verrons plus loin, la différence de situations 
est totale. Dans les cas de figure évoqués par le Nouveau Testament, le fait que Dieu 
ait su d’avance que des actes mauvais seraient commis par un individu ne le 
prédestine pas à les commettre. La prescience divine laisse entière la liberté humaine. 
La tradition juive s’est évidemment mesurée à ce problème. Selon certains 
spécialistes, la solution qu’elle a trouvée s’exprime dans la formule suivante : « Tout 
est prévu, mais la possibilité est donnée [d’agir différemment] 50. Quant à Paul, il 
tranche la question par un argument d’autorité, selon lequel Dieu n’a pas de comptes 
à rendre à l’homme : 

Car l’Écriture dit au Pharaon: Je t’ai suscité à dessein pour montrer en toi ma 
puissance et pour qu’on célèbre mon nom par toute la terre. Ainsi donc il fait 
miséricorde à qui il veut, et il endurcit qui il veut. Tu vas donc me dire : «Qu’a-
t-il encore à blâmer ? Qui résiste en effet à sa volonté ?» Ô homme ! Qui es-tu 
pour disputer avec Dieu ? L’œuvre va-t-elle dire à celui qui l’a modelée: 
Pourquoi m’as-tu faite ainsi ? […]. (Romains 9, 17-20). 

Il ne faudrait pas croire, pour autant, que cette déclaration péremptoire de l’Apôtre 
ferme la porte à tout effort de compréhension de la portée prophétique de l’Écriture, 
et de discernement des signes de son accomplissement. En effet, le même Paul 
affirme aussi : 

[…] ce qui a été écrit par avance l’a été pour notre enseignement, afin que par 
la persévérance et par la consolation [que procurent] les Écritures, nous ayons 
l’espérance. (Romains 15, 4). 

On ne peut mieux résumer l’encouragement que procure la lecture des Écritures aux 
croyants qu’elles instruisent des promesses et des oracles prophétiques, et auxquels 
elles en garantissent l’accomplissement, suscitant leur persévérance et illuminant leur 
foi de consolation et d’espérance. 

Et l’Apôtre de poursuivre, par ailleurs : 

Je l’affirme en effet, le Christ s’est fait ministre des circoncis à l’honneur de la 
véracité divine, pour accomplir les promesses faites aux patriarches, et les 
nations glorifient Dieu pour sa miséricorde, selon le mot de l’Écriture : C’est 
pourquoi je te louerai parmi les nations et je chanterai à la gloire de ton nom ; 
et cet autre : Nations, exultez avec son peuple ; ou encore : Toutes les nations, 

                                                           
50 En hébreu, «hakol tsafoui we-hareshout netounah» (Mishna Avot, 3, 15). Les opinions sur le sens et 
la portée de cet aphorisme divergent ; voir la discussion dans E. E. Urbach, Les Sages d’Israël, 
conceptions et croyances des maîtres du Talmud, (original hébreu 1969), traduction française M.-J. 
Jolivet, Cerf - Verdier, Paris, 1996, ch. XI, «De la Providence», p. 268 s. Contrairement aux traductions 
habituelles, j’ai choisi de rendre « reshut » par « possibilité » (« latitude » pourrait convenir également), 
plutôt que par «liberté», car j’estime que cette traduction est plus proche du sens du terme hébraïque. 
Exemple, en hébreu moderne: « attah rashaï ne veut pas dire « tu es libre de », mais « il t’est loisible 
de », en anglais, on dirait « it’s up to you ». 
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louez le Seigneur, et que tous les peuples le célèbrent. Et Isaïe dit à son tour : 
Il paraîtra, le rejeton de Jessé, celui qui se dresse pour commander aux 
nations. En lui les nations mettront leur espérance. (Romains 15, 8-12). 

Ce développement est précieux pour une perception «judéo-chrétienne» de la 
Révélation. En effet, non seulement il exprime le but ultime du dessein de Dieu, révélé 
dans les Écritures, qui est de rassembler dans l’unité les juifs et les chrétiens, mais il 
en récapitule les étapes et les modalités. Dans cet exposé, saturé de références 
bibliques, les deux peuples sont comme en miroir l’un par rapport à l’autre, mais leur 
spécificité est nettement exprimée. S’agissant des juifs (les «circoncis»), Paul déclare 
tout net que le Christ s’est mis à leur service par fidélité à l’engagement que Dieu a 
pris envers leurs ancêtres (les «patriarches»). Quant aux nations, elles sont l’objet de 
sa miséricorde. La hiérarchie de cette geste divine, si subtile qu’en soit l’expression, 
est perceptible. Elle concerne d’abord les Juifs 51, et si, chez Paul, les nations leur 
sont, à l’évidence, inextricablement liées (encore «l’intrication prophétique» des 
Écritures !), c’est en la personne du Messie («le rejeton de Jessé»), qui les régira 52 
et sera leur seule espérance. 

Ceci étant dit, je ne prétends pas avoir éclairci le mystère que recèlent ces propos, 
comme d’ailleurs tous ceux qui traitent des Juifs et des nations, qui, selon l’Apôtre 
sont objets du même jugement et de la même miséricorde de Dieu. J’ai seulement 
voulu mettre les chrétiens en garde contre une sous-estimation routinière de la portée 
eschatologique des Écritures, qui maintient la majorité d’entre eux jusqu’à ce jour dans 
l’ignorance du dessein de Dieu sur le peuple juif et, par contrecoup, sur la chrétienté. 

Leur incompréhension de l’histoire tragique du peuple juif est du même ordre que celle 
dont ont fait preuve les Apôtres eux-mêmes des nombreux passages de l’Écriture 
qu’ils avaient maintes fois lus sans comprendre qu’ils s’appliquaient à Jésus, comme 
en témoigne l’évangile de Luc : 

Alors il leur dit : «Ô cœurs sans intelligence, lents à croire à tout ce qu’ont 
annoncé les Prophètes ! Ne fallait-il pas que le Christ endurât ces souffrances 
pour entrer dans sa gloire ?» Et, commençant par Moïse et parcourant tous les 
Prophètes, il leur interpréta dans toutes les Écritures ce qui le concernait. (Luc 
24, 25-27). 

Au risque d’être considéré comme un blasphémateur, j’ose la transposition suivante 
de ce texte :  

Ô cœurs sans intelligence, lents à croire à tout ce qu’ont annoncé les 
Prophètes ! Ne fallait-il pas que le peuple juif endurât ces souffrances pour 
entrer dans sa gloire ? 

Et il n’aura pas échappé à celles et ceux qui ont lu tout ou partie de ce que j’ai écrit 
sur ce thème depuis des décennies, que je ne cesse d’ «interpréter dans toutes les 
Écritures ce qui concerne» ce peuple. 

Je terminerai ce chapitre sur une autre transposition, plus audacieuse encore, de ce 
que dit Jésus dans ce même passage de l’évangile : 

                                                           
51 Cf. « le Juif d’abord » (Romains 1, 16 ; Romains 2, 9.10). 
52 L’apocalypse précise mystérieusement : « avec un sceptre de fer » (Apocalypse 2, 27 ; 12, 5 ; 19, 
15). 
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il faut que s’accomplisse tout ce qui est écrit de moi dans la Loi de Moïse, les 
Prophètes et les Psaumes […] (Luc 24, 44). 

En effet, je le lis ainsi : il faut que s’accomplisse tout ce qui est écrit des juifs dans la 
Loi de Moïse, les Prophètes et les Psaumes. 

Irez-vous, me dira-t-on sans doute, jusqu’à appliquer aux juifs ce que Luc dit de Jésus 
deux versets plus loin ? 

Ainsi est-il écrit que le Christ souffrirait et ressusciterait d’entre les morts le 
troisième jour… (Luc 24, 46). 

Si, à en croire l’Écriture (Psaume 90, 4 = 2 Pierre 3, 8), « un jour est comme mille 
ans », cet oracle d’Osée y invite peut-être mystérieusement : 

Venez, retournons à L’Éternel. Il a déchiré, mais il nous guérira ; il a frappé, 
mais il soignera nos plaies ; après deux jours il nous fera revivre, le troisième 
jour il nous relèvera et nous vivrons devant lui (Osée 6, 1-2). 

Au moins, se diront sans doute mes contradicteurs, ce verset du chapitre 24 de Luc, 
est-il irréductible à la transposition au peuple juif : 

et qu’en son nom le repentir en vue de la rémission des péchés serait proclamé 
à toutes les nations, à commencer par Jérusalem. (Luc 24, 47). 

Sans aucun doute. Mais il faut avoir à l’esprit que «l’intrication prophétique» des 
Écritures, dont j’ai parlé plus haut, ne postule pas que tous les termes d’un même 
texte concernant à la fois le peuple juif et le Christ, s’appliquent littéralement à l’un et 
à l’autre 53. 

Autre remarque : l’évangile relate que les Sadducéens, qui ne croyaient pas à la 
résurrection des morts, avaient forgé, pour en démontrer l’impossibilité, l’apologue de 
la femme aux sept maris (Matthieu 22, 23-28). Jésus leur avait répliqué : 

Vous faites erreur, faute de connaître les Écritures et la puissance de Dieu. 
(Matthieu 22, 29). 

Les chrétiens qui n’ont pas encore découvert «l’intrication prophétique» des Écritures, 
comme ceux qui n’y croient pas, et ne peuvent, de ce fait, discerner l’enchevêtrement 
voulu par Dieu entre son dessein sur son peuple et sur le Christ, sont, mutatis 
mutandis, enfermés dans la même ignorance invincible. Plaise à Dieu que ce Christ 
auquel ils croient, avec juste raison, fasse pour eux ce qu’il fit pour ses Apôtres : 

Alors il leur ouvrit l’esprit pour qu’ils comprissent les Écritures. (Luc 24, 45). 

  

                                                           
53 L’exemple-type est la présence, dans le Psaume 69, déjà cité, parmi plusieurs phrases prophétisant 
les souffrances du Christ, de celle du v. 9, qui, à l’évidence ne le concerne pas : «Ô Dieu, tu sais ma 
folie, mes offenses sont à nu devant toi». 
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L’hostilité des nations à l’égard d’Israël,  
au miroir de la Bible 

 

 
Apparition d’Israël sur la scène de l’histoire 

 
C’est un fait auquel trop peu de spécialistes chrétiens ont prêté attention, ou auquel 
ils n’ont pas accordé l’importance qu’il mérite : l’Écriture témoigne, à maintes reprises 
et de multiples manières, de l’hostilité endémique, souvent violente et dramatique, 
dont ont fait et feront encore preuve, à l’avenir, les nations, à l’égard d’Israël. Bien 
avant de devenir un peuple, les tribus juives issues de la lignée des patriarches 
Abraham, Isaac et Jacob, étaient asservies à leur puissant voisin, l’Égypte, dont 
l’hégémonie durait déjà depuis plus de mille ans à l’époque où Abram apparaît dans 
le récit biblique. Nul doute que la vocation du patriarche et les péripéties subséquentes 
de son existence et de celle de sa descendance ne soient une « histoire sainte », car 
les récits bibliques qui les relatent en présentent le déroulement comme initié et guidé 
par Dieu lui-même, qui se révélera plus tard au Juif « égyptien » Moïse, en ces termes 
sans équivoque : 

Je suis le Dieu de tes pères, le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac et le Dieu de 
Jacob. (Exode 3, 6). 

Tant les biblistes que les spécialistes de l’histoire ancienne, en général, et biblique, 
en particulier, ont étudié l’histoire du peuple juif selon les critères de leurs disciplines 
respectives. Par définition, ce sont des spécialistes et, ne serait-ce qu’à ce titre, ils ne 
peuvent prendre au pied de la lettre ce qu’ils lisent dans les Écritures. C’est pourquoi, 
l’essentiel de leurs efforts consiste à jauger la crédibilité du narratif biblique à l’aune 
de ce qu’en disent les textes et l’archéologie. Or, force est de reconnaître qu’aucun 
document externe, qu’il soit littéraire ou épigraphique, ne peut «prouver», au sens 
scientifique du terme, ce qu’affirment les Écritures concernant la création, l’histoire de 
l’humanité et celle du peuple juif. Dans ces conditions, il n’est pas étonnant que, dans 
leur immense majorité, ces savants, même croyants, se refusent à lire l’Écriture de 
manière qu’ils qualifient de «littérale», voire «naïve», c’est-à-dire à la lire telle qu’elle 
s’exprime. 

Je n’évoquerai pas ici les très nombreux ouvrages, anciens et contemporains, dont 
les auteurs, après une vie de labeur exténuant, ont conclu qu’on ne pouvait pas 
accorder foi aux textes bibliques, au moins tels qu’ils sont transmis. Pourtant, la bible 
n’est pas un corpus littéraire comme les autres, et même si elle est justiciable 
d’analyses textuelles et contextuelles, il faut se souvenir que Dieu en a fait l’instrument 
privilégié de sa révélation et de son dessein de salut de l’humanité, et que sa narration 
même contient des mystères dont la raison n’a aucune idée. L’histoire des sciences 
fournit maints exemples du rationalisme invétéré de l’homme que les limites de ses 
connaissances empêchent de croire à des processus que l’état actuel de la science 
et de la recherche expérimentale ne permet pas d’appréhender. Il en va de même 
pour la science des choses de Dieu, que l’on nomme théologie. 

À la lumière de ces considérations, il va de soi que ce que je vais exposer maintenant 
n’a aucune chance d’être cru par les rationalistes chrétiens – dont nombre de clercs 
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et de religieux –, qui pullulent de nos jours. Ce n’est pas pour eux que j’écris mais 
pour celles et ceux à propos de qui le Christ a dit : 

Je te bénis, Père, Seigneur du ciel et de la terre, d’avoir caché cela aux sages 
et aux intelligents et de l’avoir révélé aux tout-petits. (Matthieu 11, 25). 

Pour en revenir au thème de cette section, arrêtons-nous un instant sur le récit biblique 
le plus frappant des relations conflictuelles entre Israël et les nations – outre qu’il est 
constitutif de l’histoire sainte de ce peuple. Je veux parler de la résistance acharnée 
du Pharaon à l’ordre de Dieu, que lui intime Moïse : « laisse partir [litt. : renvoie] mon 
peuple ! » (Exode 5, 1, etc.). 

Les rationalistes évoqués plus haut considèrent comme « mythiques » tous les récits 
relatifs à l’Exode. Selon les plus modérés, leur style est « hyperbolique », 
« mythique », ou « légendaire », et traduit l’expression du sentiment national du 
peuple hébreu ; bref, ils ne sont pas fiables. Les juifs croyants, eux, ont toujours vu, 
dans les événements de l’Exode, la première intervention publique de Dieu en faveur 
de leur peuple, et considèrent son texte comme le récit fondateur de leur histoire 
passée et la préfiguration de leur destin futur. On ne s’étonnera pas qu’en ce qui me 
concerne, j’y voie le paradigme historique et eschatologique de l’affirmation de 
l’appartenance de ce peuple à un Dieu présenté par l’Exode comme prenant fait et 
cause pour lui et en guerre contre ses ennemis, et ce avec une ampleur cataclysmique 
qui restera à jamais, dans la mémoire collective de ce peuple, comme le type de sa 
libération de l’emprise de ses ennemis – d’où le titre juif alternatif de la fête de la Pâque 
(pesah) qui la commémore: « hag ha-herut » (fête de la liberté, ou de 
l’affranchissement). Remarquons au passage que, dans l’ensemble, les chrétiens en 
ont surtout retenu la thématique salvifique hypostasiée 54, qu’ils ont christologisée et 
universalisée, perdant de vue, du même coup, sa dimension nationale juive. 

Nous ignorons comment cette geste a été perçue par les contemporains. Les 
sceptiques, surtout dans le monde universitaire, se fondent sur le fait qu’on n’en trouve 
aucune mention explicite dans les monuments littéraires et épigraphiques, qui 
confirment leur historicité. La chose n’est pas nouvelle. L’examen de la littérature 
ancienne hostile aux Juifs semble indiquer que beaucoup a été fait pour que le 
souvenir de cet événement disparaisse, ou pour l’édulcorer, voire le discréditer. En 
témoignent indirectement plusieurs récits calomnieux de l’antiquité grecque, affirmant 
que les Hébreux avaient été expulsés d’Égypte en raison des maladies qu’ils 
véhiculaient. Un certain Hécatée d’Abdère (IVe s. avant notre ère) relate le fait de 
manière modérée, dont on peut lire l’essentiel dans ce qu’on appelle L’excursus 
d’Hécatée sur les Juifs, qui figure chez Diodore de Sicile (fin du 1er siècle avant notre 
ère) 55. On trouve également trace, à cette époque, de l’accusation imputant aux juifs 
la «haine du genre humain». Elle fera florès durant de longs siècles. 

Dès l’époque biblique, la spécificité d’Israël lui vaut l’hostilité des nations 

L’histoire d’Israël selon la bible n’est qu’une longue suite de guerres et de combats 
que ce peuple doit mener, pour sa survie d’abord, puis pour prendre possession de la 
terre de Canaan, promise par Dieu à Abraham et à ses descendants. Outre la bible 
elle-même, maints documents externes attestent que les peuples de la région 
guerroyaient sans cesse contre Israël, dont, entre autres – pour ne citer que les plus 
                                                           
54 Au sens de donner à tort une réalité absolue à ce qui n’est que relatif. 
55 Diodore de Sicile, Bibliothèque historique, XL, 3. Le texte peut être consulté en ligne sur le site du 
Bulletin du Centre de recherche français à Jérusalem, n° 19, 2008. 
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connus – les Cananéens, les Phéniciens, les Philistins, les Amalécites, les Moabites, 
les Ammonites, les Hittites et les Araméens. 

Un texte illustre la singularité d’Israël par rapport aux peuples environnants. Il est 
d’autant plus frappant que, selon la bible, il s’agit d’un oracle prononcé par le voyant 
païen Balaam, délégué par le roi de Moab pour maudire Israël, et que Dieu contraindra 
à le bénir : 

Oui, de la crête du rocher je le vois, du haut des collines je le regarde. Voici un 
peuple qui habite à part, il n’est pas rangé parmi les nations. (Nombres 23, 9). 

On lit également, dans le Deutéronome cet oracle étonnant : 

Quand le Très-Haut donna aux nations leur héritage, quand il répartit les fils 
d’homme, il fixa les frontières des peuples suivant le nombre des fils d’Israël, 
mais la part de L’Éternel, ce fut son peuple, Jacob fut sa part d’héritage. 
(Deutéronome 32, 8-9). 

Conception identique dans le cantique d’action de grâce de Mardochée, qui figure 
dans le Livre d’Esther : 

De fait, il a établi deux sorts [ou parts d’héritage], l’un en faveur de son peuple, 
l’autre pour les nations. (Est 10, 3g) 56 . 

Mais le fait majeur qui saute aux yeux du lecteur le plus novice en matière biblique, 
est le très grand nombre de passages qui ont trait à l’antagonisme entre Israël et les 
nations. Fait remarquable : il ne s’agit pas seulement d’évocations factuelles. Dans 
les descriptions autant que dans les oracles afférents à ces affrontements, se dessine 
en filigrane une thématique théologique parfaitement repérable : l’opposition nations-
Israël traduit la nature transcendante du conflit et le but que poursuit Dieu lui-même 
au travers de ces événements. 

Il ne faut pas perdre de vue, en effet, que, dans l’antiquité, pullulaient les dieux et leurs 
idoles, et que les rois marchaient chacun au nom de leurs divinités. Israël, lui, n’avait 
qu’un Dieu, comme le proclame Michée : 

Car tous les peuples marchent chacun au nom de son dieu; mais nous, nous 
marcherons au nom de L’Éternel notre Dieu, pour toujours et à jamais. (Michée 
4, 5). 

Chaque peuple méprisait les dieux de ses ennemis et toute victoire était considérée 
comme une défaite du dieu du vaincu. Certains conflits prenaient ainsi une coloration 
de guerres des dieux, de guerres saintes au sens propre du terme. Il est intéressant 
de se référer à ce propos au Livre de Judith, qui constitue une relecture théologique 
des événements advenus lors de l’incursion en Terre Sainte des troupes de 
Nabuchodonosor, roi d’Assyrie. On y apprend qu’un peuple misérable, réputé n’être 
qu’une «engeance évadée d’Égypte» (Judith 6, 5), remettait en question la supériorité 
des autres dieux en général, et de Nabuchodonosor, roi d’Assyrie, en particulier. Ce 
« peuple de montagnards » 57 remportait de grandes victoires qu’il attribuait à la 
protection particulière de son « Dieu du ciel » (Judith 5, 8). Malgré son caractère 
épique, ce récit est typique de la « mécanique », en quelque sorte théologique, sous-
jacente à tout conflit entre les nations et Israël. C’est le cas en particulier du discours 

                                                           
56 Absent de l’hébreu ; cité ici d’après la Septante. 
57 L’expression est d’Achior qui tentait de dissuader Holopherne, le général de Nabuchodonosor, de 
combattre Israël (Judith 5, 5 ; 11, 2). 
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qu’adresse au général babylonien Holopherne, Achior l’Ammonite, visiblement 
favorable à Israël : 

Tant qu’ils ne péchèrent pas en présence de leur Dieu, la prospérité fut avec 
eux, car ils ont un Dieu qui hait l’iniquité. Quand au contraire ils s’écartèrent de 
la voie qu’il leur avait assignée, une partie fut complètement détruite en de 
multiples guerres, l’autre fut conduite en captivité dans une terre étrangère. Le 
Temple de leur Dieu fut rasé et leurs villes tombèrent au pouvoir de leurs 
adversaires. Alors ils se retournèrent de nouveau vers leur Dieu, remontèrent 
de leur dispersion, des lieux où ils avaient été disséminés, reprirent possession 
de Jérusalem où se trouve leur Temple et repeuplèrent la montagne demeurée 
déserte. Et maintenant, Maître et Seigneur, s’il y a dans ce peuple quelque 
égarement, s’ils ont péché contre leur Dieu, alors assurons-nous qu’il y a bien 
en eux cette cause de chute. Puis montons, attaquons-les. Mais s’il n’y a pas 
d’injustice dans leur nation, que Monseigneur s’abstienne, de peur que leur 
Seigneur et Dieu ne les protège. Nous serions alors la risée de toute la terre ! 
(Judith 5, 17-21). 

Ce texte est emblématique du sentiment qu’avait Israël d’être sous la protection 
spéciale de son Dieu dans le monde d’alors. Peuple insignifiant, surgi de nulle part et 
longtemps esclave des Égyptiens, il était devenu peu à peu une force avec laquelle 
même les grandes puissances devaient compter. Ce serait se méprendre lourdement 
que de ne voir que vanité ou surestimation nationaliste dans les récits bibliques 
relatant les succès guerriers d’Israël ; en effet, l’Écriture nous prévient par la voix de 
Moïse que c’est à Dieu seul que le peuple juif doit sa survie et ses faits d’armes : 

Ce n’est pas parce que vous étiez plus nombreux que tous les autres peuples, 
que l’Éternel s’est attaché à vous, et vous a choisis; car vous étiez le plus petit 
de tous les peuples. Mais, c’est parce que l’Éternel vous aime, et parce qu’il 
garde le serment qu’il a fait à vos pères, que l’Éternel vous a retirés à main 
forte, et qu’il t’a racheté de la maison de servitude, de la main de Pharaon, roi 
d’Égypte. (Deutéronome 7, 7-8). 

David s’inscrit dans cette démarche de reconnaissance lorsqu’il s’écrie avec 
émerveillement : 

Y a-t-il, comme ton peuple Israël, un autre peuple sur la terre qu’un Dieu soit 
allé racheter pour en faire son peuple, pour le rendre fameux et opérer en sa 
faveur de grandes et terribles choses, en chassant des nations devant ton 
peuple que tu as racheté d’Égypte ? (2 Samuel 7, 23 = 1 Chroniques 17, 21). 

Toute l’Écriture atteste ce rôle exemplatif d’Israël. C’est au point que lorsqu’il se 
comporte bien et est fidèle à ses commandements, Dieu le «sanctifie» et le «glorifie» 
aux yeux des nations (cf. Ezéchiel, 20, 41 ; 28, 25 ; 36, 23 ; 37, 28 ; 38, 16). Au 
contraire, quand il se conduit mal, le « nom de Dieu est profané » (cf. Ezéchiel 20, 
9.14 ; 39, 7). De manière plus générale, Dieu se fait «connaître» et «manifeste sa 
gloire» au travers de son peuple (cf. Ezéchiel 38, 16.23 ; 39, 7 ; Siracide 46, 6 ; Isaïe 
64, 1 ; 66, 19). Enfin, c’est par les hauts-faits de Dieu en faveur d’Israël que les nations 
« savent » que L’Éternel est Dieu (cf. Ezéchiel 12, 16 ; 36, 36 ; 37, 28 ; 39, 23). 

Cette espèce d’« osmose » sacrée entre Dieu et son peuple est un fait unique, 
semble-t-il, dans l’histoire des religions anciennes. Elle court comme un fil écarlate, 
dans les récits et les oracles bibliques ayant trait aux rapports conflictuels entre Israël 
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et les nations, et n’est probablement pas étrangère à l’hostilité endémique, plus ou 
moins larvée, des peuples envers les juifs jusqu’à ce jour. 

  

  



   

66 

 

L’hostilité chrétienne à la souveraineté d’Israël  
sur une partie de son antique patrie 

 

Alors que le conflit palestino-israélien a ramené, à la une des journaux, la brûlante 
question de la légitimité d’Israël et celle, plus explosive encore, du statut de 
Jérusalem, l’attention des nations – et, parmi elles, celle de larges courants de la 
chrétienté 58 – se concentre à nouveau sur le peuple dans la bouche duquel le 
Psalmiste met cette plainte : 

Tu fais de nous un objet de contradiction pour nos voisins » (Psaume 80, 7). 

Hasard sémantique ou typologie divine mystérieuse ? Toujours est-il que le terme 
utilisé par la version grecque de l’Ancien Testament («Septante»), dans ce verset, 
pour rendre le terme hébraïque riv – qui signifie «querelle», «procès», «contradiction», 
«opposition», « contestation » – est celui-là même que l’on retrouve, dans un célèbre 
passage messianique du Nouveau Testament 59 : 

Syméon les bénit et dit à Marie, sa mère : Voici que cet [enfant] constitue [une 
occasion] de chute et de relèvement pour beaucoup en Israël ; et un signe [en 
butte à la] contradiction 60. (Luc 2, 34). 

Au vu des événements tragiques qui ont jalonné l’histoire plusieurs fois millénaire 
d’Israël, cet épisode, lu au prisme de « l’intrication prophétique » des Écritures, prend 
rétrospectivement des allures de prophétie. 

Mais un tel parallèle est-il significatif ? Une telle lecture est-elle légitime ? 

Au risque d’être taxé de fondamentalisme débridé, je propose ici une « lecture 
sainte 61» des Écritures, dans laquelle la centralité christique dessine, de manière 
étonnante, les contours, encore indistincts mais déjà discernables, de « l’Israël de 
Dieu » (cf. Galates 6, 16). 

On touche ici au mystère de l’incarnation nationale d’Israël. En snobant, voire en 
combattant l’État que s’est donné le peuple juif, les chrétiens qui ne voient que hasard 
ou désir d’hégémonie politique dans la reconstitution du peuple juif sur une partie de 
sa patrie ancestrale, font preuve, toutes proportions gardées, du même aveuglement 
à l’égard d’Israël que celui qu’ils reprochent aux Juifs d’avoir eu et d’avoir encore à 
l’égard de la messianité et de la divinité de Jésus. 

Il y a, en effet, une mystérieuse « intrication » entre Jésus et son peuple, au point que 
nier la légitimité de l’existence politique d’Israël pourrait bien s’avérer constituer une 
révolte contre l’incarnation du dessein de Dieu, qui, initié en Jésus, germe divin, se 
développe inexorablement sous la forme de ce peuple méprisé qui grandit  

                                                           
58 Je ne reviendrai pas sur l’embarras de l’Église, ni sur l’ambiguïté de ses prises de position à ce 
propos, car j’en ai traité largement ailleurs : M. Macina, Chrétiens et juifs depuis Vatican II, op. cit., Ch. 
IV «Une théologie inadaptée à la gestion du mystère d’Israël et à son incarnation», § 5 «Retour des 
juifs dans leur patrie ancestrale», p. 148-166. 
59 Antilogian, accusatif du substantif correspondant au verbe antilegô. Construction similaire en Actes 
28, 22. 
60 Même motif et même terme en He 12, 3. 
61 J’emprunte cette expression audacieuse, calquée sur celle d’ « histoire sainte », au cistercien belge, 
Armand Veilleux, «La lectio divina comme école de prière chez les Pères du désert ». 
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comme une racine en terre aride, sans beauté ni éclat pour attirer nos regards. 
(Isaïe 53, 2). 

Le retour progressif des juifs dans leur terre et le développement de leur conscience 
nationale pourraient bien être le moyen discerné d’avance par Dieu pour les 
rassembler et les amener à recouvrer leur véritable identité – biblique et 
messianique –, qui ne peut parvenir à sa maturité que dans et par cette terre, sur 
laquelle leurs ancêtres ont vu la gloire de Dieu, pleuré sur leurs péchés et leurs 
révoltes, subi les reproches des prophètes, les exils, les massacres de la main de 
leurs ennemis, et finalement la dispersion, dont des millions d’entre eux sont revenus 
depuis un peu plus d’un siècle, et continuent de revenir sous nos yeux, avant la 
coalition blasphématoire des nations « contre L’Éternel et contre son Oint » – Israël 
(cf. Psaume 2, 2) – et le grand rassemblement pré-eschatologique annoncé par les 
prophètes (cf. Jérémie 31, 10; Ezéchiel 11, 17; Matthieu 24, 31; etc.). 

Ceux qui dénient au peuple juif le droit à l’existence sur sa terre doivent prendre garde 
de ne pas « se trouver en guerre contre Dieu » lui-même (cf. Actes 5, 39). Conscient 
de me répéter, je rappelle ce qui suit : 

Selon le Nouveau Testament, le Seigneur veut « rassembler dans l’unité les enfants 
de Dieu dispersés » (Jean 11, 52), en sorte que ceux qui « n’étaient pas son peuple » 
(Romains 9, 26), deviennent « un avec lui dans le Christ » (cf. Ephésiens 2, 14), pour 
l’exultation de ceux qui auront cru (cf. Romains 16, 26) – comme il est écrit : « Nations 
exultez avec son peuple ! » (Deutéronome 32, 43 = Romains 15, 10) –, et pour la rage 
de ceux qui se seront révoltés –, comme il est écrit : « Avec colère, avec fureur, je 
tirerai vengeance des nations qui n’ont pas obéi » (Michée 5, 14). 

En résistant comme ils le font à l’avènement de cette phase finale du processus 
unificateur éternellement conçu par Dieu – et dont la dispensation au cours des âges 
se lit dans l’histoire du peuple juif, qui englobe celle de tous les peuples et leur donne 
sens –, ces chrétiens risquent d’oublier que « c’est la foi qui les fait tenir » (Romains 
11, 20), et de « s’enorgueillir au lieu de craindre » (ibid.). Certains de leurs « docteurs 
de la Loi » pourraient bien, après avoir « enlevé la clef de la connaissance et n’y être 
pas entrés eux-mêmes, empêcher les autres d’y entrer » (cf. Luc 11, 52). Et le peuple-
cadet – qui croyait avoir supplanté l’aîné – risque de trébucher lui-même un jour sur 
une épreuve de foi, analogue à celle qui causa la défaillance des juifs (cf. Romains 
11, 15). 

À l’ignorance des juifs de jadis (cf. Actes 3, 17), qui a entraîné leur refus de la 
scandaleuse incarnation d’un Messie qui était aussi leur Seigneur, risque de faire 
pendant, à l’avenir, un refus des chrétiens d’accepter le « choix » – si contraire à leurs 
certitudes théologiques –, que « Dieu fera à nouveau de Sion » (cf. Zacharie 1, 17 ; 2, 
16) et du « peuple qui [y] habite » (Isaïe 10, 24), comme focalisateurs et révélateurs 
de sa volonté, et vecteurs de la royauté messianique de son Christ. 

Je le répète encore : c’est sans doute à cette « apostasie » (2 Thessaloniciens 2, 3) 
que Paul pensait lorsqu’il écrivait que 

Dieu a enfermé tous les hommes dans la désobéissance en sorte de faire à 
tous miséricorde. (Romains 11, 32). 

Que les chrétiens qui dénigrent sans cesse Israël s’examinent donc devant Dieu. 
Qu’ils passent au crible de leur discernement mon affirmation qu’au travers du « 
procès qu’elles intentent à Sion » (cf. Isaïe 34,8) – lequel atteint aujourd’hui des 
dimensions planétaires sous la forme de la contradiction mondiale que suscite la 
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résurrection de la souveraineté juive sur sa terre –, les nations s’en prennent, en fait, 
sans le savoir, à Dieu lui-même et à son Christ, comme en témoignent, entre autres, 
ces passages bibliques : 

Psaume 2, 1-4 : Pourquoi les nations s’agitent-elles, et les peuples font-ils de 
vains projets ? Des rois de la terre s’insurgent, des princes conspirent contre 
L’Éternel et contre son Oint […] Celui qui siège dans les cieux s’en gausse, 
Dieu les tourne en dérision. 

Zacharie 2, 12 : Qui vous touche m’atteint à la prunelle de l’œil. 

Isaïe 8, 9-10 : Sachez, peuples, et soyez épouvantés ; prêtez l’oreille, tous les 
pays lointains. Ceignez-vous et soyez épouvantés. Faites un projet: il sera 
anéanti, prononcez une parole: elle ne tiendra pas, car Dieu est avec nous.  
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La Guerre des Six-Jours a-t-elle inauguré  
la «fin du temps des nations»? 

 

 

Tous les chrétiens ne sont pas allergiques ou indifférents aux Saintes Écritures et aux 
prophéties qui visent le peuple juif. Il en est même qui non seulement se sentent 
particulièrement concernés par son retour en Terre Sainte, mais qui croient qu’il est 
voulu par Dieu ; aussi scrutent-ils tous les événements qui l’affectent, dans l’espoir d’y 
discerner l’accomplissement des prophéties et l’approche du Retour du Christ. Il s’agit 
surtout de protestants de la mouvance évangélique et de certains courants du 
Renouveau charismatique et du Pentecôtisme. Leurs opposants leur reprochent, non 
sans raison parfois, leur sionisme inconditionnel, voire leur illuminisme, et, en général, 
leur propension à voir dans tous les événements dramatiques qui agitent la planète, 
des signes de la proximité de la fin des temps ou de celle du monde. 

C’est dans ces milieux qu’a vu le jour, vers la fin des années 60 du siècle passé, une 
exégèse actualisante, qui se veut prophétique, du discours eschatologique de Jésus, 
en Matthieu 24, Marc 13, et Luc 21. Une expression surtout focalise l’attention de ces 
fidèles, persuadés que l’ère messianique est aux portes, celle de «temps des 
nations», qui figure dans l’évangile de Luc: 

Ils tomberont sous les coups de l’épée et seront emmenés captifs dans les 
nations. Et Jérusalem sera foulée aux pieds par les nations, jusqu’à ce que 
soient accomplis les temps des nations. (Luc 21, 24). 

Certains membres de ces groupes fervents proclament que ce «temps des nations» 
est déjà accompli depuis que l’État juif a « réuni » Jérusalem, suite à sa victoire lors 
de la Guerre dite «des Six-Jours», en juin 1967. Dès lors, selon eux, la fin des temps 
est proche, qui coïncidera avec la conversion des juifs avant la Parousie, ou retour 
glorieux du Christ. 

Comme on le verra plus loin, cette interprétation n’est pas seulement une pieuse 
croyance populaire, mais elle est partagée par certains théologiens, au moins en 
milieu protestant évangélique. On peut, bien entendu, estimer qu’il s’agit là d’une 
relecture piétiste actualisante des Écritures, à laquelle il ne faut pas attacher plus 
d’attention qu’elle n’en mérite. Je partagerais volontiers cet avis si le contexte où figure 
le verset de Luc évoqué n’était, à l’évidence, eschatologique. En effet, quiconque lit 
l’entièreté du passage se convaincra aisément qu’il ne peut concerner uniquement la 
prise de Jérusalem en 70 de notre ère – comme le pensent, à tort, certains –, ne serait-
ce qu’en raison des signes de nature apocalyptique, prédits comme devant 
accompagner les événements annoncés. On lit, en effet, en Luc : 

Il y aura des signes dans le soleil, la lune et les étoiles. Sur la terre les nations 
seront dans l’angoisse, inquiètes du fracas de la mer et des flots ; les hommes 
défailliront de terreur, dans l’attente de ce qui menace le monde habité, car les 
puissances des cieux seront ébranlées. (Luc 21, 25-26) 

Les contempteurs de cette lecture prétendument prophétique arguent que les 
prodiges annoncés dans ces versets ne s’étant pas produits en 1967 ni par la suite, 
ce «scénario» apocalyptique n’est pas crédible. Mais les tenants de l’interprétation 
actualisante de ces passages ne se démontent pas pour autant et font remarquer que, 
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d’après le Nouveau Testament, ces signes ne se produiront qu’après 
l’accomplissement du temps des nations (Luc 21, 24). Selon eux, la victoire 
israélienne de juin 1967 a «ouvert» la fin du temps des nations, période qui précède 
la Parousie du «Fils de l’Homme venant dans une nuée et avec puissance et grande 
gloire» (cf. Luc 21, 27). 

Il est aisé de démonter les présupposés de ces deux courants d’interprétation. Le 
premier pèche par historicisme. Ses tenants ne doutent pas un instant que la prise de 
la Ville Sainte et la déportation subséquente de ses habitants, annoncées en Luc 21, 
23 s., et parallèles, décrivent uniquement les événements de l’an 70 de notre ère, 
alors que, comme on l’a vu plus haut, la suite du texte rend évident qu’il s’agit aussi 
d’un événement eschatologique. Le second courant pèche par excès d’impatience 
eschatologique. Ses adeptes croient fermement que l’Esprit Saint les guide dans leur 
compréhension de ce passage. En réalité, celle-ci est étroitement tributaire de leur 
langue maternelle, qui ne leur permet pas de saisir le sens du grec sous-jacent et les 
amène à commettre plusieurs contresens ruineux pour leur exégèse. 

Tout d’abord, ils projettent dans les textes leurs propres conceptions eschatologiques, 
sans prendre garde au sens qu’avaient, pour les contemporains des événements 
relatés dans le Nouveau Testament, des expressions telles que « temps des nations » 
et « fin du (ou des) temps des nations ». 

De la même manière, mais par ignorance linguistique cette fois, il est visible qu’ils 
comprennent l’expression «Jérusalem sera foulée aux pieds par les nations», comme 
décrivant l’occupation étrangère presque bimillénaire de la ville, depuis sa prise par 
Titus en 70, qui, selon eux, durera jusqu’à ce qu’ils considèrent comme sa «libération» 
par l’armée israélienne en 1967. Or, le verbe grec pateô (fouler), utilisé dans ce verset, 
n’a pas cette signification. On le trouve dans des phrases telles que «le Seigneur a 
foulé au pressoir la vierge, fille de Juda» (Lamentations 1, 15) ; ou bien : «si le sel 
vient à s’affadir, avec quoi le salera-t-on ? Il n’est plus bon à rien qu’à être jeté dehors 
et foulé aux pieds par les gens» (Matthieu 5, 13), etc. Il est donc clair que ce verbe ne 
connote pas une « occupation » permanente dans la durée, mais une action 
ponctuelle – plus ou moins longue (mais certainement pas multiséculaire) – 
accompagnée de massacres et de destructions, et suivie de déportations. 

Cette contextualisation et les précisions philologiques qui l’accompagnent devraient 
suffire, espérons-le, à convaincre que l’expression « jusqu’à ce que soient accomplis 
les temps des nations » (Luc 21, 24) n’a rien à voir avec le scénario pseudo-
messianique évoqué plus haut, selon lequel la victoire israélienne de la Guerre des 
Six-Jours, aurait mis un terme (définitif) à l’ «occupation» de Jérusalem par différentes 
nations au fil des siècles. 

Il reste que le caractère solennel de l’expression, unique en son genre dans le 
Nouveau Testament, et sa portée clairement eschatologique, obligent à vérifier si elle 
ne s’enracine pas dans une tradition vétérotestamentaire. Comme nous allons le voir, 
c’est bien le cas. 

L’expression «temps des nations» (en grec, kairoi ethnôn) ne figure que deux fois 
dans l’Écriture : 

– Dans l’AT, en Ézéchiel : 

Car le jour est proche, il est proche le jour de L’Éternel ; ce sera un jour de 
nuée, le temps des nations. (Ezéchiel 30, 3). 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Parousie
http://ba.21.free.fr/ntgf/luc/luc_21_gf.html
http://fr.wikipedia.org/wiki/Eschatologie
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft3201.htm
http://ba.21.free.fr/ntgf/matthieu/matthieu_5_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/luc/luc_21_gf.html
http://fr.wikipedia.org/wiki/Guerre_des_Six_Jours
http://fr.wikipedia.org/wiki/Guerre_des_Six_Jours
http://fr.wiktionary.org/wiki/vétérotestamentaire
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft1230.htm
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– Dans le NT, dans l’évangile de Luc : 

Ils tomberont sous les coups de l’épée et seront emmenés captifs parmi les 
nations. Et Jérusalem sera foulée aux pieds par les nations, jusqu’à ce que 
soient accomplis les temps des nations. (Luc 21, 24). 

Notons deux particularités intéressantes : 

Contrairement à Luc 21, 24 qui l’exprime, en grec, par kairoi ethnôn, l’expression 
«temps des nations», dans la version grecque (Septante) d’Ezéchiel 30, 3, est rendue 
par hèmera peras ethnôn, «jour-fin » (ou «jour-limite») des nations. 

Concernant le mot « foulée » (en grec, patoumenè), de Luc 21, 24, comme dit plus 
haut, tant la sémantique du verbe, que son sens dans ce contexte, ne permettent pas 
de lui donner le sens d’occupation prolongée, qui est à la base de l’exégèse 
actualisante dont on traite ici. 

Au terme de ce bref examen, il semble qu’il ne reste rien de l’interprétation qui attribue 
à la victoire militaire israélienne de 1967 un sens pré-messianique, que non seulement 
l’histoire, mais la langue, ne permettent pas de lui donner. Il est d’autant plus 
regrettable de constater que des théologiens sérieux ont pu y accorder créance, 
comme en témoigne ce texte de l’un d’entre eux, le professeur Henri Blocher 62: 

Luc 21.24 paraît bien impliquer que Jérusalem restera sous contrôle des 
Gentils tant que dureront les «temps des nations», et qu’elle reviendra alors 
sous autorité juive – dans une conversation avec Edmund P. Clowney (ancien 
président du Westminster Theological Seminary), son accord sur ce point m’a 
encouragé. Cette implication de Luc 21.24 n’est-elle pas devenue histoire en 
1967 ? Si c’est bien le cas, les temps des nations tirent à leur fin et le grand 
réveil spirituel des Israélites est proche… 

Il est regrettable qu’une certaine exégèse chrétienne applique – de manière générale, 
routinière et paresseuse – au Christ et/ou à l’Église ces passages et d’autres du même 
genre, et ce au mépris du réalisme du texte, ou en recourant à des interprétations plus 
ou moins acrobatiques pour tenter de masquer au lecteur la faiblesse, voire 
l’incongruité de leurs actualisations ou de leurs explications. Je puis en témoigner, 
m’étant entendu répondre, à propos du texte ci-dessus, au cours d’un échange 
consécutif à une mienne conférence publique, que les versets 19 à 21 du chapitre 2 
des Actes avaient été cités «machinalement», dans la foulée des versets 17 à 18, et 
que l’intention de Luc n’était évidemment pas de faire croire aux destinataires de son 
écrit que ces signes eschatologiques, voire apocalyptiques, s’étaient produits à ce 
moment-là. 

Ce genre d’argument rationaliste et spécieux, qui prétend identifier le processus 
mental sous-jacent à la rédaction des Écritures, est non seulement arbitraire, mais 
insatisfaisant pour l’esprit. Je lui préfère, de beaucoup – outre la théorie de 
«l’intrication prophétique» des Écritures, à laquelle je recours largement ici, même si 
elle n’est pas encore connue des spécialistes – l’argument de la double portée des 
prophéties messianiques et eschatologiques, qui fait l’objet de la 3ème Partie de ce 
livre. 

                                                           
62 «La déclaration de Willowbank et sa pertinence aujourd’hui », ThEv, vol. 2, n° 1, 2003, p. 9. Les 
italiques sont miennes. Je remercie Olivier Peel, d’avoir attiré mon attention sur cet article. Autre point 
de vue protestant, mais hostile à cette perspective : Henri Rossier, «Les Temps des Nations et la Venue 
du Seigneur : Luc 21 v. 24». 

http://ba.21.free.fr/ntgf/luc/luc_21_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/luc/luc_21_gf.html
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http://fr.wikipedia.org/wiki/Septante
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft1230.htm
http://ba.21.free.fr/ntgf/luc/luc_21_gf.html
http://fr.wikipedia.org/wiki/Henri_Blocher
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http://ba.21.free.fr/ntgf/actes/actes_2_gf.html
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http://www.rivtsion.org/f/index.php?sujet_id=3319
https://macina.pressbooks.com/chapter/eme-partie-la-genetique-scripturaire/
http://flte.fr/wp-content/uploads/2015/08/ThEv2003-1-Willowbank_pertinence_aujourdhui.pdf
http://www.bibliquest.net/HR/HR-nt03-Temps_nations_Venue_Seigneur.htm
http://www.bibliquest.net/HR/HR-nt03-Temps_nations_Venue_Seigneur.htm
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Troisième Partie 
La "génétique" scripturaire 

  

 

 

 

…Voici que je vais faire venir mon serviteur « Germe » 
(Zacharie 3, 8). 

…la parole qui sort de ma bouche […] ne revient pas 
vers moi sans effet, sans avoir accompli ce que j’ai 
voulu et réalisé l’objet de sa mission. (Isaïe 55, 11). 

  

  

  

  

  

  

http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft2303.htm
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft1055.htm
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Annonces eschatologiques  
à connotations de restitution ou d'apocatastase 

  

 

Celles et ceux dont Dieu aura « ouvert l’esprit pour qu’ils comprennent les Écritures » 
(cf. Luc 24, 45) découvriront un phénomène scripturaire, au demeurant patent, mais 
qui semble avoir échappé aux spécialistes, à moins qu’ils ne lui attribuent pas la 
moindre signification 63. Faute de trouver une expression plus adéquate, j’ai appelé ce 
processus mystérieux : la «réalisation apocatastatique des prophéties». J’y ai fait de 
substantielles allusions dans mes ouvrages précédents, et sur mon site Internet 64 . Il 
ne s’agit ni de spéculation, ni de théologie, mais de la «révélation d’un mystère 
enveloppé de silence aux siècles éternels» (Romains 16, 25). C’est une disposition 
de la Sagesse divine qui a comme «tissé» l’entièreté de Son dessein dans «l’ovule» 
de l’Écriture pour le féconder ensuite, par le Germe de Sa Parole – le Verbe de Dieu –
, jusqu’à ce que toutes ses virtualités se déploient dans le devenir humain et que 
«l’Esprit», après nous avoir illuminés, nous «conduise à la vérité intégrale» (Jean 16, 
13). 

C’est ce qu’exprime Isaïe, en ces termes : 

De même que la pluie et la neige descendent des cieux et n’y retournent pas 
sans avoir arrosé la terre, sans l’avoir fécondée et l’avoir fait germer, pour 
fournir la semence au semeur et le pain à manger, ainsi en est-il de la parole 
qui sort de ma bouche: elle ne revient pas vers moi sans effet, sans avoir 
accompli ce que j’ai voulu et réalisé l’objet de sa mission. (Isaïe 55, 10-11). 

 

Annonces eschatologiques à caractère apocatastatique 

Les Évangiles n’utilisent pas le terme «apocatastase», mais si le mot n’y est pas, la 
chose, elle, s’y trouve. À preuve, quelques paroles du Christ, dont le caractère 
eschatologique ne fait pas le moindre doute et qui, si on ne peut pas les qualifier 
d’«apocatastatiques», n’en ont pas moins un caractère mystérieux qui les apparente 
à la notion que je scrute ici, car elles postulent, de par leur nature et leur forme mêmes, 
une «apocatastase» à la fin des temps. 

Après avoir solennellement proclamé sa messianité, lors de son procès devant le 
Sanhédrin, Jésus déclare : 

Dorénavant, vous verrez le Fils de l’Homme siéger à la droite de la puissance 
et venant sur les nuées du ciel. (Matthieu 26, 64). 

                                                           
63 Du grec apokatastasis, terme dont il n'existe pas d'équivalent satisfaisant dans nos langues 
modernes. Sa signification varie selon les contextes. Dans les transactions commerciales, il s'emploie 
au sens de rétablissement ou solde de comptes, acquittement d'un engagement financier. Au sens 
métaphorique, il connote le rétablissement, la réintégration dans une fonction ou une situation 
antérieures, un retour bénéfique de fortune, la restitution d'un dû, la mise ou remise en vigueur d’une 
disposition originelle. C'est dans cette dernière acception qu'il est utilisé, une seule fois, dans le 
Nouveau Testament, en Actes 3, 21. 
64 M. Macina, Chrétiens et juifs depuis Vatican II, 2009, op. cit., et Id., Les Frères retrouvés, 2011, op. 
cit., p. 204 s. On peut lire, sur le site rivtsion.org, le bref excursus intitulé : «Qu’est-ce que 
l’apocatastase ? ». 
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J’ai mis en italiques les deux termes-clé : «dorénavant» renvoie à un accomplissement 
ultime déjà décidé, voire inauguré ; «vous verrez» précise que ce sera un événement 
terrestre que chacun pourra contempler de ses yeux, et non une vision qui se 
manifestera dans l’« autre monde », c’est-à-dire dans un univers transfiguré. En fait, 
cette déclaration de Jésus renvoie à la vision de Daniel : 

Je contemplais, dans les visions de la nuit ; voici, venant sur les nuées du ciel, 
comme un Fils d’Homme […] À lui furent conférés empire, honneur et royauté, 
et tous peuples, nations et langues le servirent. Son empire est un empire 
éternel qui ne passera point et son royaume ne sera pas détruit. (Daniel 7, 13-
14). 

D’ailleurs, la réaction du Grand prêtre et celle du Sanhédrin ne laissent aucun doute 
sur le fait qu’ils ont bien compris l’allusion qu’y fait Jésus. C’est pourquoi ils l’accusent 
de « blasphème » et le condamnent à mort (Matthieu 26, 65-66). Il faut bien 
comprendre ce qui est en jeu ici. Celui qui comparaît devant la plus haute instance 
religieuse du judaïsme est considéré comme un homme ordinaire, sans instruction ; il 
n’appartient à aucune école rabbinique ; on ne lui connaît pas de maître appartenant 
à l’establishment religieux. En outre, il est difficile de le rattacher à la tradition des 
prophètes de l’ancien Israël, car son style et le contenu de sa prédication sont très 
différents des leurs. De surcroît, il a déjà fait des déclarations stupéfiantes et 
scandaleuses, allant jusqu’à s’identifier à Dieu lui-même, revendiquant pour son 
enseignement une autorité indiscutable qui plaçait ses décisions au-dessus de la Loi 
de Moïse elle-même, de la tradition et de l’enseignement des scribes et des docteurs 
de la Loi. Enfin, sa réinterprétation du passage de Daniel, en termes d’eschatologie 
(car les Sanhédrites voyaient bien que, dans la situation qui était la sienne, Jésus 
n’avait pas la possibilité de réaliser cet événement transcendant) postulait qu’il 
s’arrogeait un rang divin, puisqu’à Dieu seul appartient l’empire sur toute la terre (cf. 
Abdias, 21). 

À vrai dire, les autorités juives étaient embarrassées. Dans un contexte moins 
passionnel, moins explosif, cet appel à Daniel eût donné lieu à de longues 
controverses et une partie de l’assemblée eût peut-être donné raison à Jésus, comme 
ce fut le cas pour Paul, qui sut habilement jouer sur les divergences d’opinions entre 
sadducéens et pharisiens en matière de résurrection des morts (cf. Actes 23, 6 s.). En 
effet, bien que cité par les rabbins, le Livre de Daniel n’était pas normatif. Son contenu 
était tenu en haute suspicion par certains. De plus, la nature mystérieuse du « Fils 
d’Homme », aux prérogatives quasi célestes et divines, dont parle ce livre en termes 
grandioses, rendait la lecture littérale de ce texte (surtout sans commentaires 
rabbiniques) dangereuse pour le commun des fidèles 65. 

Ce n’est que plusieurs siècles après sa rédaction que le Livre de Daniel fut 
« interprété », c’est-à-dire relu dans une perspective conforme à l’enseignement 
traditionnel des rabbins, et put trouver sa place dans le canon de la Bible juive. Mais, 
le passage évoqué par Jésus faisait incontestablement référence à des textes 
messianiques que la tradition rabbinique avait intégrés. On lit, en effet, dans le Talmud 
de Babylone, Sanhédrin 98a : 

Rabbi Alexandri a dit : Rabbi Josué Ben Lévi a relevé une contradiction entre 
deux textes : «Et voilà qu’au sein des nuées célestes survint quelqu’un qui 
ressemblait à un fils de l’homme» (Daniel 7, 13) et : «humble, monté sur un 

                                                           
65 Comme c’est le cas, depuis les origines du christianisme, du Livre de l’Apocalypse. 
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âne» (Zacharie 9, 9). [Réponse] Il faut comprendre : si on le mérite, le Messie 
viendra «au sein des nuées»; si on ne le mérite pas, [il viendra] «humble monté 
sur un âne». 

Il est d’autant plus frappant que ce texte ait pu trouver place dans le Talmud, que les 
juifs connaissaient bien l’insistance des chrétiens sur l’épisode messianique de 
l’entrée de Jésus à Jérusalem sur un âne et aux cris de la foule : «Hosannah au Fils 
de David» (Matthieu 21, 1-9). Quant à l’appellation de «Fils de l’homme», elle abonde 
dans le Nouveau Testament, au point qu’elle a frappé la génération de Jésus, comme 
en témoigne la question que lui pose la foule : «Qui est ce Fils d’homme ?» (Jean 12, 
34). 

La déclaration solennelle de Jésus devant le Sanhédrin a donc un caractère 
« apocatastatique », en ce sens qu’elle ne se produira en plénitude qu’à la faveur de 

l’entrée en vigueur [apokatastasis] de tout ce que Dieu a dit par la bouche de 
ses saints Prophètes de toujours. (Actes 3, 21). 

De même nature que la précédente, est l’affirmation de Jésus : 

Vous ne me verrez plus jusqu’à ce que vous disiez : « Béni soit Celui qui vient 
dans le nom du Seigneur ! » (Matthieu 23, 39). 

Le parallèle de Luc est encore plus frappant : 

Vous ne me verrez plus jusqu’à ce qu’arrive le jour où vous direz : « Béni soit 
Celui qui vient dans le nom du Seigneur ! » (Luc 13, 35). 

C’est donc bien d’un événement appartenant à l’histoire qu’il s’agira : un jour – le «jour 
de L’Éternel», dont parle l’Écriture –, les Juifs eux-mêmes verront la Parousie et 
acclameront Jésus, comme leur Seigneur. 

Pour cela, il est clair qu’il leur faudra être définitivement en possession des 
prérogatives qui leur revenaient, ce qui est proprement une apocatastase. 

Autre annonce surprenante qui n’a de sens que dans le cadre d’une reconstitution 
d’Israël «comme au commencement», l’évangile de Matthieu rapporte cette 
affirmation de Jésus à ses apôtres :  

Dans la régénération 66, vous siégerez sur douze trônes, pour juger les douze 
tribus d’Israël. (Matthieu 19, 28). 

Ce n’est que par suite d’une allégorisation croissante des Écritures (trop vite baptisée 
«interprétation spirituelle») que beaucoup de chrétiens, et la grande majorité de leurs 
pasteurs et de leurs théologiens, en sont venus à conférer à cet événement une portée 
symbolique et à en transférer la réalisation au ciel. C’est ainsi, d’ailleurs, que la venue 
en gloire du Royaume de Dieu, dont les juifs attendent l’avènement ici-bas, s’est vu 
assigner comme cadre, par nombre de chrétiens, le «monde à venir», c’est-à-dire, 
selon eux, celui de la résurrection, après la Parousie. Ce contresens est fréquent et si 
ancré, que j’ai cru utile d’y consacrer une brève étude 67. Je rappelle qu’une telle 
conception n’a aucun fondement scripturaire. Toute l’espérance messianique 
chrétienne est à revoir à la lumière de la juive et sur le fondement de l’Écriture. La 
notion de Royaume de Dieu elle-même a souffert d’une confusion analogue, en le 

                                                           
66 Littéralement «palingénésie», ou renaissance. Voir l’article de Wikipédia, intitulé « Palingénésie ». 
67 Voir mon article « Royaume de Dieu et Monde à venir sont-ils une seule et même réalité ? ». 
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spiritualisabt à outrance et en en situant l’avènement glorieux «au ciel» 68, on 
escamote l’espérance messianique juive, on dissout l’historicité de la venue sur la 
terre du Verbe en tant qu’homme, et du coup, l’Incarnation de Dieu perd toute prise 
sur l’histoire des hommes. 

Il faut signaler une difficulté. En évoqyant une double rétribution future, l’évangile de 
Marc utilise l’expression « le siècle à venir » 69: 

[…] dès maintenant, en ce temps [grec : kairos], le centuple en maisons, frères, 
sœurs, mères, enfants et champs, avec des persécutions, et, dans le siècle 
(grec : aiôn, c’est-à-dire ère, époque) à venir, la vie éternelle. (Marc 10, 30). 

Ce qui prête à confusion puisqu’il y est question de résurrection. Or, pour la majorité 
des chrétiens, il ne fait pas de doute que la résurrection nous transfère dans le monde 
céleste. Mais c’est ignorer l’Écriture et la dispensation du mystère de Dieu. En effet, 
en Daniel 12, 2, il est écrit : 

Beaucoup de ceux qui dorment au pays de la poussière s’éveilleront… 

Beaucoup, donc pas tous. Ce que confirme, d’ailleurs, ce passage de l’Apocalypse : 

Puis je vis des trônes sur lesquels ils s’assirent et on leur remit le jugement […] 
Ils reprirent vie et régnèrent avec le Christ mille années. Les autres morts ne 
purent reprendre vie avant l’achèvement des mille années […] (Apocalypse 20, 
4-5). 

Remarquons le parallèle extraordinaire : les trônes et le jugement 70 sont remis aux 
Saints du Très-Haut (cf. Daniel 7, 27 et Apocalypse 2, 26-27) et à ceux qui ont suivi le 
Christ jusqu’au bout en subissant son sort. Le Royaume est donc l’équivalent des 
temps messianiques. Il a bien lieu sur la terre, comme l’atteste l’Apocalypse : 

[…] ils chantaient un cantique nouveau : Tu es digne de prendre le livre et d’en 
ouvrir les sceaux, car tu fus égorgé et tu rachetas pour Dieu, au prix de ton 
sang, des hommes de toute race, langue, peuple et nation ; tu as fait d’eux pour 
notre Dieu une Royauté et des Prêtres, et ils régneront sur la terre. (Apocalypse 
5, 9-10). 

Contrairement à certaines dénominations protestantes, la théologie catholique ne croit 
pas à l’établissement du royaume de Dieu sur la terre 71. Elle englobe cette croyance 
dans ce qu’elle appelle « l’hérésie millénariste ». J’en ai traité ailleurs 72.  

Après avoir découvert, il y a une vingtaine d’années, la confusion, voire l’ignorance 
qui prévalait, en Chrétienté, concernant l’eschatologie, en général, et, en particulier, 
les notions de Royaume eschatologique et Temps messianiques, j’ai consacré de 
longues années d’études, de recherches, et de méditation personnelle, à ces 

                                                           
68 Voir mon article : «"Ce monde"/"l’au-delà", ou "patrie céleste": La spiritualisation du Royaume de 
Dieu». 
69 Malheureusement traduite, de manière erronée, « le monde à venir ». 
70 Voir Isaïe 1, 26, qu'il faut traduire : « Je rétablirai tes juges, comme au début ». 
71 Voir Un « non » catholique au Royaume millénaire du Christ sur la terre? Dossier ecclésiologique. 
72 Voir: « La 'spiritualisation' de la notion biblique de Royaume de Dieu, aux dépens de son 
incarnation » ; et «Le "millénarisme" d'Irénée a-t-il été condamné par le Catéchisme de l’Église 
catholique ?». 
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questions, que j’estime capitales, et j’en j’ai abondamment traité dans mes écrits en 
ligne 73.  

Il faut en convenir, c’est en raison des excès engendrés par une actualisation 
exagérément fondamentaliste d’Apocalypse 20, 4 s., que le Magistère de l’Église a 
estimé nécessaire, en son temps, de prendre des positions extrêmement restrictives 
à l’encontre de la conception d’un règne temporel du Christ après la Parousie. Il est 
dommage que cette réaction autoritaire ait incité beaucoup de chrétiens à nier, 
purement et simplement, le règne futur du Christ sur terre et à renier la description de 
l’instauration de la royauté divine en ce monde, faite par Apocalypse 20, en 
l’allégorisant de manière forcenée, comme d’ailleurs l’Apocalypse entière et tout ce 
qui, dans l’Écriture, n’est pas réductible à leurs conceptions rationalisantes. 

C’est eux que vise l’Écriture lorsqu’elle dit, par la bouche de Job : «Avec vous mourra 
la sagesse» (Job 12, 2). Il s’agit d’une « sagesse de Dieu, mystérieuse, demeurée 
cachée » (1 Corinthiens 2, 7). Or, non contents d’être incapables d’entrer eux-mêmes 
dans cette connaissance, dont ils ont ôté la clé, ils empêchent les autres d’y entrer (cf. 
Luc 11, 52). 

En conclusion, la citation examinée plus haut (Matthieu 19, 28) nous amène 
inéluctablement, par ses termes mêmes – palingénésie, douze trônes, douze tribus – 
à envisager une «apocatastase», ou restitution à Israël de ses prérogatives d’antan, 
comme l’annoncent, entre autres, deux textes prophétiques : 

Isaïe 49, 6 : C’est trop peu que tu sois pour moi un serviteur pour relever les 
tribus de Jacob et rétablir (ou ramener) les conservés d’Israël […]. 

Siracide 48, 10 : Toi (Élie) qui fus désigné dans des menaces futures, pour 
apaiser la colère avant qu’elle n’éclate, pour ramener les cœurs des pères vers 
les fils et rétablir les tribus de Jacob. 

Les termes et expressions mis en italiques appartiennent, on le voit, au vocabulaire 
de l’apocatastase. Ils impliquent incontestablement une reconstitution d’Israël dans 
son état primitif. C’est dur à admettre, difficile à imaginer, mais c’est écrit, et il faut y 
croire, sous peine d’encourir le terrible reproche qu’adressa Jésus à Pierre qui 
s’opposait à la perspective de sa mort violente : 

Écarte-toi, Satan, tu me fais obstacle (ou : « tu me scandalises »), car tu n’as 
pas le sens des choses de Dieu, mais celui des hommes ! (Matthieu 16, 23).  

  

                                                           
73 Voir mes textes rassemblés dans la rubrique « TEMPS MESSIANIQUES/ROYAUME 
MESSIANIQUE » de ma secction personnelle sur le site Academia.edu, et, entre autres : « Quand 
l'attente juive du Royaume de Dieu sur la terre faisait partie de la foi de l'Église transmise par Irénée 
(IIe s) » ; « Les "Jours du Messie" (rabbinisme) - ou les "Temps du Royaume" (Irénée) - sont-ils 
identiques au «Monde à venir»? » ; « La croyance en un Règne du Messie sur la terre: patrimoine 
commun aux Juifs et aux Chrétiens ou hérésie millénariste? » ; « Le Règne glorieux du Christ sur la 
terre : hérésie millénariste ou malentendu doctrinal? » ; « Royaume de Dieu et Monde à venir sont-ils 
une seule et même réalité ? » ; « Le Royaume de Dieu : au ciel ou sur la terre? ; La 'spiritualisation' de 
la notion biblique de Royaume de Dieu, aux dépens de son incarnation » ; « Un « non » catholique au 
Royaume millénaire du Christ sur la terre? Dossier ecclésiologique » ; etc. 
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Entrée en vigueur de la royauté pour Israël 
 

 

La dernière citation qui reste à examiner, dans le cadre de cette étude des annonces 
eschatologiques à caractère apocatastatique contenues dans le Nouveau Testament, 
n’est, en fait, qu’un corollaire du cas précédent. Il s’agit de la question, apparemment 
insolite, des Apôtres à Jésus : 

Seigneur, est-ce en ce temps-ci que tu vas mettre en vigueur la royauté pour 
Israël ? (Actes 1, 6). 

De prime abord, une telle demande apparaît comme surprenante dans le contexte où 
elle est formulée. Jésus est ressuscité. Les Apôtres croient – sans trop comprendre 
ce qu’il en est exactement – que leur Maître est investi d’un caractère divin. Certes, 
ils n’ont pas encore reçu l’Esprit Saint en plénitude, mais ils ont pu constater, à 
plusieurs reprises, que leur Maître accomplit, en sa personne, une partie des 
prophéties. Ce n’est donc certainement pas par étourderie ou par esprit du monde 
qu’ils interrogent ainsi Jésus. D’ailleurs, la réponse du Maître ne les rabroue pas 
(preuve qu’ils n’ont pas mal parlé), mais elle reporte la réalisation de cette espérance 
à un avenir dont le Père s’est réservé le secret. 

Le verbe utilisé (apokathistanai) est caractéristique du vocabulaire de l’apocatastase. 
Il figure en Matthieu 17, 11 et Marc 9, 12, pour le retour d’Élie, qui viendra tout 
reconstituer, régler (ou rétablir, remettre en état). Théodotion 74 l’emploie également 
dans sa traduction d’Isaïe : 

Je rétablirai (ou : restituerai) tes juges comme à l’origine. (Isaïe 1, 26). 

Le rétablissement des 12 tribus impliquait comme allant de soi la reconstitution de la 
Maison de David, ainsi que l’annonçaient, d’ailleurs, les prophètes, et entre autres, 
Michée et Amos : 

Michée 4, 8 : Et toi, Tour du troupeau, Ophel de la Fille de Sion, à toi va venir 
la souveraineté première, la royauté pour la Fille de Jérusalem. 

Michée 5, 1-3 : Et toi, Bethléem, Ephrata, le moindre des clans de Juda, c’est 
de toi que me naîtra celui qui régnera sur Israël; ses origines remontent au 
temps jadis, aux jours antiques. C’est pourquoi il les abandonnera jusqu’au 
temps où aura enfanté celle qui enfante. Alors, le reste de ses frères reviendra 
aux enfants d’Israël. Il se dressera, il fera paître son troupeau par la majesté 
du nom de son Dieu. Ils s’établiront, car alors, il sera grand jusqu’aux extrémités 
de la terre. 

Amos 9, 11.12.14.15 : En ces jours-là, je relèverai la hutte branlante de David, 
je réparerai ses brèches, je relèverai ses ruines, je la rebâtirai comme aux jours 
d’antan afin qu’ils possèdent le reste d’Édom et toutes les nations qui furent 
appelées de mon nom […] Je rétablirai mon peuple, Israël. Ils rebâtiront les 
villes dévastées et les habiteront […] Je les planterai sur leur terre et ils ne 
seront plus arrachés de dessus la terre que je leur ai donnée […]. 

                                                           
74 Théodotion (IIe s.), auteur d’une traduction grecque de l’Ancien Testament, qui semble être une 
révision de la version des Septante, et dont il ne reste que des extraits recueillis par Origène dans ses 
Hexaples. 
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Pour la tradition chrétienne dans son ensemble, ces textes se sont accomplis en 
Jésus, qui a reconstitué la Maison de David, est devenu lui-même le Fils de David, et 
reviendra pour prendre possession de son Royaume. D’autant que l’Évangile de 
Matthieu, dans un processus qui s’apparente à ce que j’appelle « l’intrication 
prophétique » des Écritures, applique clairement un oracle de Michée à la naissance 
obscure de Jésus à Bethléem : 

[Le roi Hérode] assembla tous les grands prêtres avec les scribes du peuple, 
et il s’enquérait auprès d’eux du lieu où devait naître le Christ. « À Bethléem de 
Judée, lui dirent-ils ; ainsi, en effet, est-il écrit par le prophète [cf. Michée 5, 1] : 
Et toi, Bethléem, terre de Juda, tu n’es nullement le moindre des clans de Juda ; 
car de toi sortira un chef qui sera pasteur de mon peuple Israël. » (Matthieu 2, 
4-6). 

Et pourtant, nous allons le voir, une fois de plus, il s’agit là d’une situation à caractère 
apocatastatique, dont le contenu n’a pas encore réalisé toutes ses potentialités. On le 
constate tout d’abord par le contexte vétérotestamentaire. Tant chez Michée que chez 
Amos, la reconstitution de la Maison de David est concomitante de la reconstitution et 
du rétablissement d’Israël sur sa terre, ce qui n’a pas été le cas au temps de Jésus. 

De plus, «celle qui enfante» n’est pas forcément une vraie femme. On le voit 
clairement en Isaïe (cité ici d’après l’hébreu, car toutes les traductions modernes sont 
insatisfaisantes) : 

Alors qu’elle n’avait pas encore 75 eu d’enfant, elle a enfanté, alors qu’elle 
n’avait pas encore eu les douleurs, elle a accouché d’un mâle. Qui a jamais 
entendu rien de tel ? Qui a jamais vu chose pareille ? Peut-on mettre au monde 
un pays en un jour ? Enfante-t-on une nation en une fois ? Et voici que Sion a 
enfanté et mis au monde ses fils. (Isaïe 66, 7-8). 

Ce passage fait écho à cet autre, du même Isaïe : 

Ils diront de nouveau à tes oreilles les fils de ton veuvage : l’endroit est trop 
étroit pour moi, fais-moi une place pour que je m’installe. Et tu diras dans ton 
cœur : « Qui m’a enfanté ceux-ci ? J’étais privée d’enfants et stérile, exilée et 
répudiée, et ceux-ci, qui les a élevés ? Pendant que moi, j’étais laissée seule, 
ceux-ci, où étaient-ils ? » (Isaïe 49, 20-21). 

Et Osée dit de même : 

Car, pendant de longs jours, les enfants d’Israël resteront sans roi et sans chef, 
sans sacrifice et sans stèle, sans éphod et sans téraphim. Ensuite, les enfants 
d’Israël reviendront. Ils rechercheront L’Éternel, leur Dieu, et David, leur roi, ils 

                                                           
75 La locution hébraïque sous-jacente est beterem, que la Septante rend maladroitement par prin, qui 
signifie généralement « avant que », alors qu'elle traduit correctement par oudepô (pas encore) la 
même locution en Exode 9, 30 : « Quant à toi (Pharaon) et à tes serviteurs, je savais que vous ne 
craindriez pas encore Dieu ». Il ne s'agit donc pas, en Isaïe 66, 7, d'une femme qui enfante avant d'avoir 
eu les douleurs, ce qui serait, à proprement parler, une naissance virginale. Si c’était le cas, Luc n'eût 
pas hésité à voir dans ce verset une prophétie de la conception virginale de Marie. La Bible de 
Jérusalem surprend encore davantage quand elle voit, dans ce passage, une prophétie de la Femme 
dans le Soleil, d’Apocalypse 12, 5, sans tenir compte du fait que cette dernière enfante précisément 
dans la douleur, ce qui est contraire à la tradition chrétienne. Il est clair que la Bible de Jérusalem a cité 
ce parallèle à cause de la mention de l'enfant mâle ; mais, une fois encore, c'est de l'exégèse et non 
l'utilisation d'une application, faite par le Nouveau Testament lui-même, d'une prophétie 
vétérotestamentaire, car il n'est pas du tout sûr qu’Apocalypse 12, 7 évoquait Isaïe 66, 7 en parlant du 
mâle enfanté par la Femme. 
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accourront en tremblant vers L’Éternel et vers ses biens à la fin des jours 76. 
(Osée 3, 4-5). 

Il est encore question de la Maison de David, mais cette fois dans un contexte 
eschatologique indéniable, en Zacharie 12, 7.8.10.12 et 13, 1. 

On pourrait citer bien d’autres textes témoignant que la question des disciples à Jésus 
concernant le rétablissement de la royauté davidique s’appuyait sur une solide 
tradition prophétique, que Jésus entérine. 

Pourtant, il faut s’arrêter un instant sur une difficulté qui semble découler de la 
révélation néotestamentaire. Elle concerne la messianité de Jésus. 

Que Jésus soit né dans la Maison de David, l’Évangile l’affirme sans ambages (Luc 1, 
69). Pourtant, il est symptomatique que, si le Nouveau Testament fait usage du titre 
« Fils de David », et d’autres apparentés, pour caractériser la messianité de Jésus 77, 
ce dernier, au contraire, semble s’en distancier, témoin ce passage de l’évangile de 
Matthieu : 

Comme les Pharisiens se trouvaient réunis, Jésus leur posa cette question : 
« Quelle est votre opinion au sujet du Christ ? De qui est-il fils ? » Ils lui disent : 
« De David ». « Comment donc, dit-il, David parlant sous l’inspiration l’appelle-
t-il Seigneur quand il dit : « Le Seigneur a dit à mon Seigneur, siège à ma droite, 
jusqu’à ce que j’aie mis tes ennemis sous tes pieds ? Si donc David l’appelle 
Seigneur, comment est-il son fils ? » Nul ne fut capable de lui répondre un mot. 
Et à partir de ce jour, personne n’osa plus l’interroger. (Matthieu 22, 41-46). 

La réponse du chrétien à une telle aporie sera aisée. Il dira que Jésus a voulu exprimer 
par là le mystère de sa double nature, à la fois divine et humaine. Par la chair, il est 
fils de David, puisque né dans une famille de la lignée de David, tandis qu’il est Dieu 
par sa nature divine. Il n’en reste pas moins qu’en levant ainsi un coin du voile sur le 
mystère de son être, Jésus laisse la porte ouverte à l’espérance messianique juive 
traditionnelle – qui s’appuie, d’ailleurs, sur les Écritures et spécialement sur les 
prophètes –, et qui attend un « prince » (nasi) 78, ainsi que l’atteste ce passage du 
Talmud de Babylone, Sanhedrin 98b : 

Rabbi Juda a dit, au nom de Rav : le Saint, béni soit-il, suscitera pour Israël un 
autre David, car il est dit : « Ils serviront l’éternel, leur Dieu, et David, leur roi, 
que je placerai à leur tête » (Jérémie 30, 9). Il n’est pas dit : « J’ai placé », mais 
« je placerai ». Rabbi Pappa a fait remarquer à Abaye : Il est écrit pourtant : 
« David, mon serviteur, sera leur prince pour toujours » (cf. Ezéchiel 37, 25). 
(Réponse d’Abaye) : il y a bien aujourd’hui un empereur et un vice-empereur. 

Le dilemme de ces rabbins est le suivant : d’après Jérémie, Dieu annonce, pour 
l’avenir, que David régnera. Ce ne peut donc être qu’un autre David, puisque le 
véritable David est mort depuis longtemps (cf. Actes 2, 29 ss.). Pourtant, il existe une 
autre prophétie qui semble dire tout le contraire, puisqu’elle affirme que David régnera 
pour toujours. Or, on le sait, pour la tradition juive, la Parole de Dieu ne saurait se 
contredire. Il faut donc absolument trouver une solution à cette aporie insupportable. 

                                                           
76 L'expression beaharit hayamim veut dire littéralement « dans l’après des jours » ; elle connote, 
semble-t-il, un temps qui est au-delà du temps de l’histoire : sans doute l'époque messianique. 
77 Voir, entre autres références, dans le Nouveau Testament : Matthieu 9, 27 ; 12, 23 ; 15, 22 ; 20, 30-
31; 21,9 ; Luc 1, 32 ; Jean 7, 42 ; Romains 1, 3 ; 2 Timothée 2, 8 ; Apocalypse 5, 5 ; 22, 16. 
78 Cf. Ezéchiel 34, 24, etc. Nasi et non mashiah, qui, lui, veut dire proprement : « oint », « Messie ». 
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C’est ce que fait Abaye, en fondant son exégèse sur une particularité du texte 
d’Ézéchiel, où David est appelé Prince (nasi) et non plus Oint (roi). Il suppose donc 
qu’aux temps messianiques, il y aura un roi : David, et un vice-roi : le Prince. 

Quelle que soit la valeur intrinsèque de ce midrash, convenons qu’il ouvre des 
horizons insoupçonnés. En effet, pour la tradition chrétienne, le Verbe de Dieu, en 
s’incarnant, est devenu le nouveau David, qui régnera éternellement sur le Peuple de 
Dieu. Et puisque, lors de sa Parousie, Il prendra possession de son règne et régira 
toutes les nations, pourquoi n’aurait-il pas un second, un Prince juif ? L’existence de 
ce Prince eschatologique est d’ailleurs clairement annoncée par Ézéchiel, qui n’utilise 
jamais le terme « Messie », dans les chapitres 45 et 46, consacrés à la description du 
pays et du culte, à l’époque messianique. De plus, ce Prince ne peut être qu’un 
homme, puisque, entre autres obligations cultuelles, il est précisé, le concernant : 

il offrira pour lui-même et pour tout le peuple du pays un taureau en sacrifice 
pour le péché. (Ezéchiel 45, 22). 

Or, on l’a vu, ce Prince est appelé « mon serviteur David » (Ezéchiel 34, 24). Et, de 
ce même David, il est dit: « Il régnera sur eux » (Ezéchiel 37, 24). 

Mais il y a plus. Jérémie précise : 

Son chef sera issu de lui, son souverain sortira du milieu de lui. Je lui donnerai 
audience et il s’approchera de moi 79 ; qui donc, en effet, aurait l’audace de 
s’approcher de moi ? Oracle de L’Éternel. (Jérémie 30, 21). 

Et Ézéchiel est encore plus concret : 

Le Prince s’assiéra [dans le porche oriental] pour y prendre son repas en 
présence de L’Éternel. (Ezéchiel 44, 3). 

Enfin, pour qu’il ne subsiste plus de doute sur la possibilité d’un roi humain pour les 
Juifs, aux temps eschatologiques, Zacharie nous apprend qu’à cette époque, la 
Maison de David sera reconstituée (Zacharie 12), ainsi, d’ailleurs, que les deux 
familles d’Israël – la Maison de Joseph (ancien Royaume du Nord) et celle de Juda 
(ancien Royaume du Sud (cf. Zacharie 10, 6). Le passage-clé concernant cet 
événement mystérieux n’est pas clair pour nous, aujourd’hui, mais ne doutons pas 
que l’Esprit Saint en donnera l’intelligence, au temps, voulu par Dieu : 

L’Éternel sauvera d’abord les tentes de Juda, pour que la gloire de la Maison 
de David et celle de l’habitant de Jérusalem ne s’élèvent pas au-dessus de 
Juda. En ce jour-là, L’Éternel protégera l’habitant de Jérusalem, celui d’entre 
eux qui chancelle sera comme David, en ce jour-là, comme l’Ange de L’Éternel 
devant eux. (Zacharie 12, 7-8). 

 

Cette analyse de la quatrième et dernière citation, examinée dans le cadre des 
« annonces eschatologiques à caractère apocatastatique », nous amenés loin. Elle 
aura au moins permis de mesurer à quel point était fondée la question des Apôtres à 
Jésus ressuscité : 

                                                           
79 Cf. Zacharie 3, 7. 
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Seigneur, est-ce en ce temps-ci que tu vas restituer la royauté à Israël ? 80 
(Actes 1, 6). 

Et plaise à Dieu que, lorsque la chose se produira et que surgira, du milieu du peuple 
juif, un homme que les juifs appelleront Messie, ou Fils de David, les chrétiens n’aillent 
pas crier à l’Antichrist et monter contre ce peuple et contre son Oint (cf. Psaume 2, 2) 
en une ultime et sacrilège croisade ! 

 

  

                                                           
80 Le verbe utilisé est apokathistanai, qui appartient au vocabulaire de l’apocatastase. On peut aussi 
traduire : ‘donner à Israël la royauté qui lui revient’, ou ‘remettre en vigueur la royauté pour Israël’. 

http://ba.21.free.fr/ntgf/actes/actes_1_gf.html
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Situations « apocatastatiques »  
dans le Nouveau Testament 

 

Par cette forme adjective du terme apocatastase, je veux parler de situations dont le 
contenu et la portée ne peuvent en aucun cas être considérés comme pleinement 
accomplis par les événements ponctuels et localisés qui ont donné lieu à leur 
narration. Ces situations se révèlent alors ouvertes sur un avenir eschatologique, et 
porteuses d’une redondance telle, qu’on peut bien les appeler « séminales ». Elles se 
comportent, en fait, comme un capital chromosomique d’informations, ou, si l’on 
préfère, comme une sorte de programme, de code, dont la structure se reproduira 
inlassablement dans le cours subséquent de l’histoire événementielle, jusqu’à ce 
qu’elle ait produit tous ses fruits, accompli toutes ses modalités, donné le jour à tous 
les possibles qu’elle recelait. C’est pourquoi je parle souvent, dans mes écrits, de cette 
période et de son moteur intime – Jésus –, comme d’un «noyau», au sens nucléaire 
du terme. Son explosion initiale (la mort de Jésus) a libéré une énergie formidable qui, 
malgré le frein considérable que constituent l’inertie de l’histoire et celle de nos libertés 
individuelles, fait inexorablement lever la pâte de histoire, gonfler le ventre de 
l’humanité fécondée par Dieu, et qui, en son temps, projettera à la lumière son fruit 
final, malgré la coalition, apparemment fatale pour lui, de toutes les forces du Mal, qui 
se seront liguées pour l’étouffer dans le sein. Ce temps est celui des « douleurs de 
l’enfantement du Messie » (en hébreu, heveleï hammashiah), qui, selon les prophètes, 
précéderont l’ère messianique, thématique rabbinique que l’on trouve également dans 
le Nouveau Testament : 

On se dressera, en effet, nation contre nation et royaume contre royaume. Il y 
aura par endroits des tremblements de terre, il y aura des famines. Ce sera le 
commencement des douleurs de l’enfantement. (Marc 13, 8). 

Il s’agit là d’un modèle nucléaire, au sens moderne du terme. Le noyau brisé, c’est le 
Christ écartelé sur la croix, la réaction en chaîne, c’est l’Esprit répandu dans le cœur 
des fidèles, et l’explosion finale, c’est la rupture totale et définitive entre « ce monde » 
et ce qui n’est « pas du monde ». C’est là le feu dont Jésus a dit : 

Je suis venu mettre le feu à la terre et comme je voudrais qu’il brûle déjà. (Luc 
12, 49). 

Précédemment, j’ai analysé quelques paroles du Christ, dont la portée est 
eschatologique, mais qui ne peuvent pas, à proprement parler, être considérées 
comme « apocatastatiques », bien que leur accomplissement postule, de soi, une 
« apocatastase ». Cette fois, je vais procéder à l’examen de textes néotestamentaires 
qui semblent considérer comme accomplies des Écritures et des prophéties, dont le 
contenu et la portée sont pourtant incontestablement plus vastes. Tout se passe alors 
comme si les auteurs du Nouveau Testament – et, avant eux, le Christ lui-même – 
avaient considéré leur époque et les événements qui s’y déroulaient, comme venant 
réaliser, avant terme, « ce que Dieu avait dit par la bouche de ses saints prophètes 
de toujours » (Actes 3, 21), tout en laissant ouverte la perspective d’un 
accomplissement plénier, qui sera comme l’efflorescence complète de la semence 
initiale, dont toutes les virtualités seront alors parvenues à leur terme. 

Pour être exhaustif, il faudrait passer en revue toutes les citations, explicites et 
implicites, de l’Ancien Testament dans le Nouveau, ce qui serait beaucoup trop long. 
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Je me limiterai donc ici à évoquer quelques cas parmi les plus significatifs, et surtout, 
les plus lourds de conséquences. Ils illustrent bien, me semble-t-il, la pertinence de la 
théorie de l’« intrication prophétique » des Écritures. 

 
– Le massacre, dit « des innocents » 

Le premier cas de situation « apocatastatique », dont toutes les potentialités n’ont pas 
été épuisées lors de l’événement à propos duquel est évoquée une prophétie 
vétérotestamentaire, considérée alors comme accomplie, est le massacre, dit « des 
Innocents », relaté en Matthieu, et déjà cité plus haut : 

Alors Hérode, voyant qu’il avait été joué par les mages, fut pris d’une violente 
fureur et envoya mettre à mort, dans Bethléem, et tout son territoire, tous les 
enfants de moins de deux ans, d’après le temps qu’il s’était fait préciser par les 
mages. Alors s’accomplit l’oracle du prophète Jérémie [31, 15] : Une voix dans 
Rama s’est fait entendre, pleur et longue plainte: c’est Rachel qui pleure ses 
enfants ; et ne veut pas qu’on la console, car ils ne sont plus. (Matthieu 2, 16-
18). 

L’explication généralement donnée pour justifier le fait que l’évangéliste n’a pas 
poursuivi le texte de la citation de Jérémie, est que la suite de cette prophétie ne 
concerne pas l’événement censé accomplir cet oracle. Nous serions donc en 
présence d’un procédé artificiel – une sorte de midrash commode permettant aux 
prédicateurs d’actualiser une écriture pour l’adapter aux besoins pastoraux de leurs 
auditoires, en prenant de plus ou moins grandes libertés avec le texte, et, 
spécialement en tronquant la citation pour ne retenir que les mots utiles à la 
démonstration ou à l’homélie. En réalité, ce n’est pas du tout le cas. Selon moi, c’est 
à une « démonstration d’Esprit » (Cf. 1 Corinthiens 2, 4) que nous avons affaire ici. 

C’est parce qu’ils étaient remplis de l’Esprit de prophétie, que les témoins apostoliques 
de cet événement l’ont « lu » – de manière parfaitement conforme à la théorie de 
« l’intrication prophétique » – comme accomplissant réellement cette prophétie de 
Jérémie, s’en remettant à Dieu pour concilier cette interprétation qu’il leur dictait et la 
suite de l’oracle, à portée visiblement eschatologique. 

Or, comme on l’a vu, le texte de Jérémie, cité par les Actes, poursuit en ces termes : 

Ainsi parle L’Éternel: Cesse ta plainte, sèche tes yeux ! Car il y a un salaire 
pour ta peine – oracle de L’Éternel – ils vont revenir du pays ennemi. Il y a 
espoir pour ton avenir 81 – oracle de L’Éternel – ils vont revenir, tes fils, dans 
leurs frontières. (Jérémie 31, 16-17). 

J’ai mis en italiques les termes significatifs, dont surtout la mention du retour futur 
d’Israël « dans ses frontières ». Ils rendent indéniable la portée future de cet oracle, 
dont l’accomplissement « plérômatique » 82 concernait notre époque qui assiste, 

                                                           
81 Le terme hébreu est aharit. Il a une connotation indéniablement eschatologique. 
82 Qu'on me pardonne ce néologisme. J’ai été contraint de le forger, comme d'ailleurs son cousin : 
« apocatastatique », pour rendre au mieux le caractère de plénitude, de complétude (que connote 
précisément le terme grec plèrôma) de cet accomplissement final des prophéties, qui a véritablement 
toutes les caractéristiques d’une fin de grossesse (pour conserver l'image à laquelle recouraient les 
prophètes et Jésus lui-même), lorsque le fruit de la conception étant à terme, l’embryon est devenu un 
petit d’homme. 
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depuis plus d’un siècle, sans y voir le doigt de Dieu, au retour dans sa terre d’une part 
considérable du peuple juif dispersé depuis deux mille ans parmi les nations. 

Quant au mot salaire, il est intéressant dans ce contexte, il faut le noter. En effet, il 
implique que ce retour d’Israël dans sa terre n’est pas uniquement un acte de pure 
grâce de la part de Dieu, ni un événement totalement surnaturel et transcendant 
– comme le sera, par exemple, la résurrection des ossements, décrite par la vision 
d’Ézéchiel (Ezéchiel 37, 1-14) –, mais un événement où se mêlent initiative humaine 
et volonté divine, et qui, en s’insérant dans la trame de l’histoire, s’avère constituer 
une consolation et une rétribution bien méritées pour le peuple qui en est à la fois le 
sujet et l’acteur. 

 
– « Cette génération ne passera pas… » 

Il est un autre texte néotestamentaire, dont l’interprétation littérale a toujours paru 
impossible aux commentateurs (anciens comme modernes), si ce n’est au prix d’une 
violence faite au sens des mots. Selon l’évangile de Matthieu, en effet, Jésus aurait 
dit : 

En vérité, je vous le dis, cette génération ne passera pas que tout cela ne soit 
arrivé. (Matthieu 24, 34). 

Dans ce contexte, « tout cela », ce sont les signes et événements eschatologiques 
annoncés en Matthieu 24, 1-31 : depuis les guerres et la prise de Jérusalem, en 
passant par les catastrophes cosmiques, et jusqu’à la Parousie éclatante du Christ. 
Si l’on prend le texte au pied de la lettre, tout se produira avant que ne passe la 
génération du Christ et des Apôtres ! Or nous savons qu’à part la destruction de 
Jérusalem, rien de tel n’a eu lieu à cette époque, ni depuis, d’ailleurs. Pour échapper 
à cette difficulté, des exégètes ont imaginé deux expédients. Le premier trouve son 
expression dans une note de la Bible de Jérusalem, afférente à ce verset : « Cette 
affirmation concerne la ruine de Jérusalem et non la fin du monde. Dans sa 
prédication, Jésus avait sans doute mieux distingué les perspectives. » 

C’est, une fois de plus, le procédé connu, mais inadmissible selon la foi, qui consiste 
à opposer les paroles « originales  » du Christ, dont il faut à tout jamais désespérer 
de pouvoir les reconstituer, et le « kérygme » – c’est-à-dire la prédication originelle 83 – 
de la première communauté chrétienne, qui serait davantage une méditation et 
l’expression d’une foi, qu’un récit historique rigoureux. 

Certes, les Évangiles ne sont pas une sténographie des événements de la vie du 
Christ. Mais le croyant chrétien doit les considérer comme l’expression adéquate, 
assistée par l’Esprit de Dieu, des actes de Jésus et du contenu de sa prédication. Ce 
qui implique que les fidèles prennent au sérieux la rédaction que la communauté 
chrétienne en a reçue par une tradition sûre, laquelle constitue le « dépôt » que Paul 
exhorte à « garder » (cf. 1 Timothée 6, 20; 2 Timothée 1, 12.14). 

Or, ce « dépôt » parle de la génération du Christ, et non, comme le veut un autre 
expédient – plus précaire encore que le précédent –, de la race des juifs. L’astuce 
– car c’en est une – consiste à déformer le terme grec généa (génération) et à le 

                                                           
83 Le terme grec kèrugma signifie « proclamation solennelle, ou publique ». 
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confondre avec un terme apparenté : génos, qui veut dire race 84. Mieux vaut passer 
pieusement sur ce piteux stratagème qui n’a d’ailleurs pas retenu l’attention des 
spécialistes. 

Je ne m’attarderai pas non plus sur d’autres commentaires, plus « raisonnables », de 
ce passage difficile, car leurs explications ne résolvent ni n’éclairent rien 85. 
L’explication « apocatastatique », au sens donné à cette épithète dans mes écrits, me 
paraît mieux rendre compte de la situation. En effet, de tous les événements 
annoncés, seuls un début de prédication universelle de la Bonne Nouvelle et la 
destruction de Jérusalem se sont accomplis. Comme dans le cas précédent et dans 
le suivant, certains éléments du texte trouvent leur accomplissement, d’autres ne se 
réaliseront qu’aux temps eschatologiques. 

La « situation apocatastatique » réside en ceci, qu’un événement, qui s’est produit 
comme en germe, se reproduira plérômatiquement, c’est-à-dire en plénitude, « aux 
temps de l’apocatastase (ou : mise en vigueur) de tout ce que Dieu a dit par la bouche 
des ses saints prophètes de toujours » (cf. Actes 3, 21). De là découle qu’en aucun 
cas la ruine de Jérusalem, qui eut lieu en 70 de notre ère, ne peut être considérée 
comme l’accomplissement plénier de la prophétie de Jésus (Matthieu 24, 2), 
annonçant une attaque et une destruction finales, à la « fin de cette ère » comme 
l’annonce d’ailleurs Jésus lui-même (Matthieu 24, 3 et ss.). 

Au contraire, selon les prophètes, la ville doit être « rebâtie dans ses murailles » (cf. 
Jérémie 30, 18 ; 31, 4 ; Daniel 9, 25 ; Michée 7, 11, etc.), ne serait-ce que pour qu’elle 
soit, au temps de la fin, « une pierre à soulever pour tous les peuples » (Zacharie 12, 
3), quand aura lieu la dernière prise de Jérusalem qui, elle, mettra en vigueur, dans 
sa plénitude eschatologique, l’événement prophétisé par Jésus (Matthieu 24, 34), qui 
fait l’objet de la présente analyse. En effet, on en lit l’annonce extrapolée à des 
dimensions inimaginables, en Zacharie : 

Voici qu’il vient, le jour de L’Éternel, quand on partagera tes dépouilles au milieu 
de toi. J’assemblerai toutes les nations vers Jérusalem pour le combat. La ville 
sera prise […] Alors L’Éternel sortira pour combattre les nations […] En ce jour-
là, ses pieds se poseront sur le Mont des Oliviers qui fait face à Jérusalem, vers 
l’Orient. Et le mont des Oliviers se fendra par le milieu, d’est en ouest, en une 
immense vallée, une moitié du mont reculera vers le nord, et l’autre vers le 
sud. […] Et L’Éternel, mon Dieu, viendra, tous les saints avec lui. (Zacharie 14, 
1-5). 

Il est donc indéniable que cette prise de Jérusalem, suivie du salut divin, ne s’est pas 
produite au temps de la génération du Christ. Seul l’événement-germe a eu lieu, qui 
justifie la phrase de Jésus en Matthieu 24, 34 – « cette génération ne passera pas que 
tout cela ne soit arrivé » –, en attendant qu’advienne la « réédition plérômatique » de 
ces événements, au temps de l’apocatastase (ou : entrée en vigueur) de toutes les 
prophéties. 

                                                           
84 Ainsi, le sens du texte serait parfaitement plausible : les descendants juifs, race qui – cela va de soi – 
existera jusqu'à la fin du monde, seront témoins de tous les événements eschatologiques décrits par le 
Christ. 
85 Celle de la TOB est décevante, malgré son appel au « contexte messianique de l'époque » ; elle a, 
cependant, le mérite de ne pas escamoter la difficulté, en précisant que la tradition scripturaire des 
Évangiles a tenu à conserver ce passage, malgré son obscurité. 
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– Jésus s’applique une citation de l’Écriture, dont il est clair que le contenu ne s’épuise 
pas dans la situation historique concernée. 

Examinons maintenant une autre application, faite par Jésus lui-même cette fois, 
d’une prophétie de l’Ancien Testament à une situation de sa vie personnelle : 

Alors, Jésus leur dit : « Vous tous allez succomber à cause de moi cette nuit 
même. Il est écrit en effet : "je frapperai le pasteur et les brebis seront 
dispersées" ». (Matthieu 26, 31).  

La prophétie qu’évoque Jésus figure en Zacharie, en ces termes : 

Épée, éveille-toi contre mon pasteur et contre l’homme qui est mon familier 
– oracle de L’Éternel ! – Frappe le pasteur, que soient dispersées les brebis et 
je tournerai la main contre les petits. Alors, il arrivera dans tout le pays – oracle 
de L’Éternel – que deux tiers en seront retranchés, périront, et que l’autre tiers 
y sera laissé. Je ferai entrer ce tiers dans le feu ; je les éprouverai comme on 
épure l’argent, je les éprouverai comme on éprouve l’or. Lui, il invoquera mon 
nom et moi, je lui répondrai. Je dirai : Il est mon peuple ! Et lui dira: L’Éternel 
est mon Dieu ! (Zacharie 13, 7-9). 

La comparaison entre ces deux textes montre que Jésus lisait, dans l’Esprit Saint, tout 
ce qui le concernait comme constituant la réalisation « en germe » d’événements 
eschatologiques. En effet, il est clair que ce qui lui est arrivé n’accomplit pas 
pleinement ce qu’annonce Zacharie, puisque la mort de Jésus, le « Bon Pasteur », 
n’a pas été suivie de l’épuration du Peuple juif, ni de sa réconciliation avec Dieu, tant 
s’en faut ! C’est donc qu’est encore à venir une mise en vigueur « plérômatique » de 
cette situation-germe, vécue jusque-là par Jésus seul. 

 

– Coalition des nations contre Jésus seul ? 

 
Exactement du même ordre est le passage que je vais examiner maintenant. En voici 
le contexte : les Apôtres, relâchés par le Sanhédrin qui ne trouvait rien à leur 
reprocher, s’exclament d’une seule voix : 

Maître, c’est toi qui as fait le ciel, la terre, la mer et tout ce qui s’y trouve ; c’est 
toi qui as dit par l’Esprit Saint et par la bouche de notre père David, ton 
serviteur : Pourquoi cette arrogance chez les nations, ces vains projets chez 
les peuples ? Les rois de la terre se sont mis en campagne et les magistrats se 
sont rassemblés de concert contre le Seigneur et contre son Oint. Oui vraiment, 
ils se sont rassemblés dans cette ville contre ton saint serviteur Jésus, que tu 
as oint, Hérode et Ponce-Pilate avec les nations païennes et les peuples 
d’Israël, pour accomplir tout ce que, dans ta puissance et ta sagesse, tu avais 
déterminé par avance. (Actes 4, 24-28). 

Apparemment, nous avons affaire, ici, à un mode d’interprétation bien connu du 
judaïsme de l’époque : le pesher 86. C’est surtout dans les manuscrits découverts dans 
le désert de Juda (Qumran) que l’on trouve le plus d’attestations de ce mode 
d’interprétation. Il s’agit, en substance, d’une relecture actualisante d’événements et 

                                                           
86 Interprétation d’un texte biblique, en vue d’en exposer le sens spirituel, voire, la portée prophétique. 
Le terme figure en Qohelet 8, 1. Les Manuscrits du Désert de Juda (Qumran) l’utilisent comme terme 
technique : plusieurs textes y sont qualifiés de pesher, par exemple le Pesher de Habacuc. 
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de prophéties scripturaires, considérés comme accomplis dans les situations 
contemporaines de l’auteur du pesher en question. Et c’est bien ce que font les 
Apôtres avec, toutefois, cette nuance capitale, qu’ils émettent leur pesher sous 
l’inspiration de l’Esprit, car il était certainement aussi clair pour eux alors que ce l’est 
pour nous, aujourd’hui, que ce n’étaient, ni « des nations », ni « des peuples d’Israël » 
qui s’étaient « ligués » contre Jésus, mais seulement quelques représentants des uns 
(les Romains) et des autres (les accusateurs juifs de Jésus). 

C’est, une fois de plus, une situation de nature « apocatastatique ». En effet, ce qui 
s’est produit en germe – c’est-à-dire au niveau du seul Messie-Jésus, accusé par une 
poignée de représentants du peuple juif, et exécuté par un détachement de Romains, 
sur l’ordre de leur « magistrat », Ponce Pilate – se reproduira à des dimensions 
tentaculaires, lorsque se réalisera intégralement la prophétie du Psaume 2, 
concernant la montée finale des nations contre Jérusalem : 

Pourquoi ces nations en tumulte, ces peuples qui parlent en vain ? Des rois de 
la terre s’insurgent, des princes conspirent contre L’Éternel et contre son Oint 
« Faisons sauter leurs entraves, débarrassons-nous de leurs liens ! » Celui qui 
siège dans les cieux s’en amuse, L’Éternel les tourne en dérision. Puis dans sa 
colère il leur parle, dans sa fureur il les épouvante : « C’est moi qui ai sacré 
mon roi sur Sion, ma montagne sainte. » J’énoncerai le décret de L’Éternel. Il 
m’a dit : « Tu es mon fils, moi, aujourd’hui, je t’ai engendré. Demande, et je te 
donne les nations pour héritage, pour domaine les extrémités de la terre ; tu les 
briseras avec un sceptre de fer, comme vases de potier tu les fracasseras. » 
(Psaume 2, 1-9). 

Les passages mis en italiques illustrent éloquemment le peu de ressemblance entre 
le texte original du Psaume – à la portée clairement eschatologique – et l’application 
christologique qu’en fait le Livre des Actes, comme exposé plus haut. On aura 
remarqué que Luc ne force pas le trait. Il est visible qu’il ne cherche pas à faire 
coïncider littéralement son interprétation avec le texte du Psaume. Voici quelques 
exemples, flagrants (et insolites !) : 

Là où le Psaume parle uniquement de «rois» et de «princes», les Actes ajoutent «et 
les magistrats» – allusion à Ponce Pilate, d’ailleurs cité nommément dans le verset 
suivant (Actes 4, 27). 

Même processus avec la mention expresse d’Hérode et l’ajout au mot « peuples » du 
déterminant « d’Israël » (ibid.). 

Mais le plus frappant figure au second chapitre du Livre des Actes, dans lequel la 
prophétie de Joël est donnée comme accomplie par l’effusion de l’Esprit Saint sur le 
groupe des Apôtres et des disciples, sans que soient omises les composantes 
eschatologiques les plus flagrantes (en italiques, ci-dessous) du passage cité par Luc : 

Mais c’est bien ce qu’a dit le prophète : Il se fera dans les derniers jours, dit le 
Seigneur, que je répandrai de mon Esprit sur toute chair. Alors vos fils et vos 
filles prophétiseront, vos jeunes gens auront des visions et vos vieillards des 
songes. Et moi, sur mes serviteurs et sur mes servantes je répandrai de mon 
Esprit. Et je ferai paraître des prodiges là-haut dans le ciel et des signes ici-bas 
sur la terre. Le soleil se changera en ténèbres et la lune en sang, avant que 
vienne le Jour du Seigneur, ce grand Jour. Et quiconque alors invoquera le nom 
du Seigneur sera sauvé. (Joël 3, 1-5). 
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Il a paru utile de citer ces longs passages, parce que leur réalisation eschatologique 
révélera pleinement le mystère de la relation entre le Christ et son Peuple, lorsque ce 
dernier sera réintégré dans ses prérogatives messianiques, comme je vais tenter de 
l’exposer à présent. 

Tout d’abord, il convient de rappeler que, pour toute la tradition chrétienne, sans 
aucune exception, c’est Jésus qui est le Roi, l’Oint dont parle le psaume 2 ; et il est 
bien entendu que c’est lui qui est le Fils engendré par Dieu (cf. Actes 13, 33 ss.; 
Hébreux 1, 5). 

Pourtant, la qualité de « Fils de Dieu » est attribuée à quelqu’un de la lignée de David, 
qui ne peut être Jésus, comme le prouve ce texte du 2ème Livre de Samuel, où, après 
avoir annoncé à David qu’il lui fera une Maison, Dieu ajoute : 

Et quand tes jours seront accomplis et que tu seras couché avec tes pères, je 
maintiendrai après toi le lignage issu de tes entrailles et j’affermirai sa royauté. 
C’est lui qui construira une maison pour mon Nom et j’affermirai pour toujours 
son trône royal. Je serai pour lui un père et il sera pour moi un fils : s’il commet 
le mal, je le châtierai avec une verge d’homme et par les coups que donnent 
les humains. Mais ma faveur ne lui sera pas retirée comme je l’ai retirée à Saül, 
que j’ai écarté de devant toi. Ta maison et ta royauté subsisteront à jamais 
devant moi, ton trône sera affermi à jamais. (2 Samuel 7, 12-16). 

Les phrases que j’ai mises en italiques veulent rappeler, si nécessaire, que le 
« lignage » dont il s’agit n’est pas Jésus, comme le corrobore le Psaume 89, dont les 
versets décrivent un descendant de David en termes de filiation : 

Il m’appellera : Toi, mon père, mon Dieu et le rocher de mon salut ! si bien que 
j’en ferai l’aîné, le très-haut sur les rois de la terre. À jamais je lui garde mon 
amour, mon alliance est pour lui véridique; j’ai pour toujours établi sa lignée, et 
son trône comme les jours des cieux. Si ses fils abandonnent ma loi, ne 
marchent pas selon mes jugements, s’ils profanent mes préceptes et ne 
gardent pas mes commandements, je visiterai avec des verges leur péché, 
avec des coups leur méfait, mais sans retirer de lui mon amour, sans faillir dans 
ma vérité. Point ne profanerai mon alliance, ne dédirai le souffle de mes lèvres; 
une fois j’ai juré par ma sainteté : mentir à David, jamais ! Sa lignée à jamais 
sera, et son trône comme le soleil devant moi, comme est fondée la lune à 
jamais, témoin véridique dans la nue. (Psaume 89, 27-38). 

Et soudain, dans le même psaume, voici un cri de détresse, motivé par la non-fidélité 
apparente de Dieu à ses promesses : 

Mais toi, tu as rejeté et répudié, tu t’es emporté contre ton oint ; tu as renié 
l’alliance de ton serviteur, tu as profané jusqu’à terre son diadème. Tu as fait 
brèche à toutes ses clôtures, tu as mis en ruines ses lieux forts ; tous les 
passants du chemin l’ont pillé, ses voisins en ont fait une insulte. Tu as donné 
la haute main à ses agresseurs, tu as mis en joie tous ses adversaires ; tu as 
brisé son épée contre le roc, tu ne l’as pas épaulé dans le combat. Tu as ôté 
son sceptre de splendeur, renversé son trône jusqu’à terre; tu as écourté les 
jours de sa jeunesse, étalé sur lui la honte. (Psaume 89, 39-46). 

Le mystère « apocatastatique » de ces concordances scripturaires me paraît être le 
suivant : il y a identité analogique entre la filiation divine de Jésus et son intronisation 
messianique, et celles de son Peuple. 
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À l’« Aujourd’hui, je t’ai engendré » correspondent ces paroles de Dieu, par la bouche 
d’Isaïe, déjà citées plus haut : 

Alors qu’elle n’avait pas encore eu d’enfant, elle a enfanté, alors qu’elle n’avait 
pas encore eu les douleurs, elle a accouché d’un mâle. Qui a jamais entendu 
rien de tel ? Qui a jamais vu chose pareille ? Peut-on mettre au monde un pays 
en un jour ? Enfante-t-on une nation en une fois ? Et voici que Sion a enfanté 
et mis au monde ses fils. (Isaïe 66, 7-8). 

Toutefois, il est patent que le Nouveau Testament a monopolisé le verset 7 du Psaume 
2 pour l’appliquer à Jésus. Pour sa part, Luc l’applique au baptême du Christ : 

Or, il advint, une fois que tout le peuple eut été baptisé et, au moment où Jésus, 
baptisé lui aussi, se trouvait en prière, que le ciel s’ouvrit et l’Esprit Saint 
descendit sur Lui, sous une forme corporelle, comme une colombe. Et une voix 
partit du ciel : « Tu es mon fils ; moi, aujourd’hui, je t’ai engendré ». (Luc 3, 21-
22). 

Pour Paul, par contre, c’est en ressuscitant que Jésus devient Fils de Dieu : 

Et nous, nous vous annonçons la Bonne Nouvelle : la promesse faite à nos 
pères, Dieu l’a accomplie en notre faveur à nous, leurs enfants : il a ressuscité 
Jésus. Ainsi est-il écrit dans les Psaumes : « Tu es mon fils. Moi-même, 
aujourd’hui, je t’ai engendré. » (Actes 13, 32-33). 

La Tradition chrétienne, elle, par la bouche des Pères de l’Église, voit, dans l’enfant 
mis au monde par la « femme dans le soleil », d’Apocalypse 12, 1 ss., la naissance 
de Jésus, ou sa résurrection. Pourtant, si l’on s’en tient au contexte, c’est une vue 
hautement fantaisiste ; en effet, Jésus est ressuscité et monté au ciel à l’âge adulte. 
De surcroît, la femme de l’Apocalypse – quel qu’en soit le symbolisme caché – s’enfuit 
au désert pour une période définie : 1260 jours (v. 6). Et il n’est pas possible de voir, 
dans ce laps de temps, même si on le convertit en années, le règne invisible du Christ, 
au travers de Son Église, jusqu’à la Parousie, comme le professent nombre 
d’exégètes et de prédicateurs chrétiens. Il est probable que ce qui fonde cette 
interprétation chrétienne traditionnelle soit la citation vétérotestamentaire explicite de 
la fameuse phrase (v. 5) : « 0r la Femme mit au monde un enfant mâle, celui qui doit 
mener toutes les nations avec un sceptre de fer », qui est une référence au Psaume 
2 (v. 9), lequel traite du Messie eschatologique. Et, en effet, Apocalypse 19, 11 s. 
attribue au « Cavalier-Verbe de Dieu », venant « à la tête des armées du Ciel », le 
même « sceptre de fer ». 

Il semble donc que l’auteur de l’Apocalypse ait vu, dans l’enfant enlevé, le Verbe de 
Dieu considéré comme Premier-né d’entre les morts. Toutefois, un examen plus 
attentif de l’Écriture révèle que, comme beaucoup d’autres passages, celui-ci peut 
s’appliquer aussi bien à un être unique – ici, le Verbe de Dieu – qu’à une collectivité 
d’individus –, en l’occurrence, le peuple de Dieu parvenu à son stade messianique. 
En fait foi ce passage de l’Apocalypse elle-même : 

Le vainqueur, celui qui restera fidèle à mon service jusqu’à la fin, je lui donnerai 
pouvoir sur les nations ; c’est avec un sceptre de fer qu’il les mènera, comme 
on fracasse des vases d’argile ! Ainsi, moi-même j’ai reçu ce pouvoir de mon 
Père […] (Apocalypse 2, 26-28). 

On peut le constater, une fois de plus, tant les paroles des prophètes que celles des 
auteurs du Nouveau Testament, nous invitent à être sans cesse attentifs tant au 
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processus que j’ai appelé « intrication prophétique » des Écritures, qu’au mystère de 
leur récapitulation apocatastatique, à la Fin des temps, qui est celui de la 
consommation 87. 

Si l’on consent à lire ainsi le récit d’Actes 4, 24 s., analysé plus haut, il apparaît 
vraisemblable que la première communauté chrétienne ait vu, dans la collusion 
momentanée entre le pouvoir religieux juif du temps de Jésus et l’empire romain, non 
pas la réalisation plénière de la prophétie de David (Psaume 2), mais sa charge 
apocatastatique, tout en pressentant que l’avenir reproduirait, en plénitude, le modèle 
ainsi réalisé dans le drame messianique, réel mais en germe, qui eut lieu sous Ponce-
Pilate. 

 
– L’effusion de l’Esprit à la Pentecôte épuise-t-elle la portée eschatologique de la 
prophétie de Joël ? 

Il semble qu’on ait affaire à un processus de même nature avec le discours de Pierre 
à la foule, accourue après la descente de l’Esprit Saint sur la première communauté : 

Pierre alors, debout avec les Onze, éleva la voix et leur adressa ces mots : 
« Hommes de Judée et vous tous qui résidez à Jérusalem, apprenez ceci, 
prêtez l’oreille à mes paroles. Non, ces gens ne sont pas ivres, comme vous le 
supposez ; ce n’est d’ailleurs que la troisième heure du jour. Mais c’est bien ce 
qu’a dit le prophète : Il se fera dans les derniers jours, dit le Seigneur, que je 
répandrai de mon Esprit sur toute chair. Alors vos fils et vos filles 
prophétiseront, vos jeunes gens auront des visions et vos vieillards des songes. 
Et moi, sur mes serviteurs et sur mes servantes je répandrai de mon Esprit. Et 
je ferai paraître des prodiges là-haut dans le ciel et des signes ici-bas sur la 
terre. Le soleil se changera en ténèbres et la lune en sang, avant que vienne 
le Jour du Seigneur, ce grand Jour. Et quiconque alors invoquera le nom du 
Seigneur sera sauvé. » (Actes 2, 14-21). 

Ce n’est certainement pas un hasard si la prophétie de Joël 3, 1-5 est citée in extenso 
par Luc, dans le Livre des Actes, alors que ne s’est produit aucun des signes terrifiants 
annoncés par le prophète (prodiges dans le ciel et sur la terre, soleil changé en 
ténèbres, et lune changée en sang). De plus, il est patent – et ce l’était, bien entendu, 
pour les contemporains de l’événement – que l’Esprit n’a pas été répandu « sur toute 
chair », et que le « Jour du Seigneur », c’est-à-dire celui du Jugement, n’est pas 
advenu. 

Il est vrai qu’il est courant d’entendre affirmer que Pierre et les premiers adeptes de 
Jésus étaient persuadés que « la fin de toutes choses était proche » (1 Pierre 4, 7), si 
bien que, pour les commentateurs, ce passage ne fait pas difficulté. L’argument ne 
convaincra que ceux et celles qui sont déjà acquis à cette interprétation. Il reste que, 
si tel était bien le cas, les chrétiens seraient les plus malheureux des hommes, car il 
leur faudrait admettre que Pierre et les autres Apôtres se sont trompés, puisque, de 
fait, aucun de ces signes ne s’est produit. Dans ce cas, c’est le Nouveau Testament 
tout entier qui deviendrait suspect. Mieux vaut donc voir, dans l’interprétation par 
Pierre de cette effusion d’Esprit, un cas particulièrement frappant de prophétie à 
caractère « apocatastatique », et attendre, sur la foi de ce que nous savons désormais 

                                                           
87 Cette vue me semble corroborée par le fait que l'Apocalypse évoque ce texte dans un contexte qui 
est incontestablement eschatologique, puisqu'il s'agit de l'établissement, sur terre, du règne du Christ 
(Voir Apocalypse 11, 18). C'est, encore une fois, une situation-germe. 
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de « l’intrication prophétique », l’entrée en vigueur – ou la réédition eschatologique – 
de cet événement, qui sera alors accompagné des signes annoncés par Joël et repris 
à son compte par Jésus lui-même (Matthieu 24, 29). 

 

– Le cas particulier du Psaume 69 

En voici d’abord le texte intégral : 

Sauve-moi, ô Dieu, car les eaux me sont entrées jusqu’à l’âme. J’enfonce dans 
la bourbe du gouffre, et rien qui tienne ; je suis entré dans l’abîme des eaux et 
le flot me submerge. Je m’épuise à crier, ma gorge brûle, mes yeux sont 
consumés d’attendre mon Dieu. Ils sont plus nombreux que les cheveux de ma 
tête, ceux qui me haïssent sans raison ; ils pullulent ceux qui veulent me 
détruire, qui me harcèlent injustement [pour que] je restitue ce que je n’ai pas 
volé ! Ô Dieu, tu sais ma folie, mes offenses ne te sont pas cachées. Qu’ils ne 
rougissent pas de moi, ceux qui t’espèrent, Éternel Sabaot ! Qu’ils n’aient pas 
honte de moi, ceux qui te cherchent, Dieu d’Israël ! Car c’est à cause de toi que 
j’ai subi l’insulte, que la honte m’a couvert le visage, que je suis devenu autre 88 
pour mes frères, un étranger pour les fils de ma mère ; car le zèle de ta maison 
me dévore, l’insulte de tes insulteurs tombe sur moi. Si je verse des larmes en 
jeûnant, je subis leur opprobre ; si je me revêts d’un sac pour vêtement, je suis 
l’objet de leurs sarcasmes, la fable des gens assis à la porte et la chanson des 
buveurs d’alcool. Et moi je te prie, Seigneur, au temps favorable, en ton grand 
amour, Dieu, réponds-moi en la vérité de ton salut. Tire-moi du bourbier, que 
je ne m’enfonce, que j’échappe à mes adversaires et à l’abîme des eaux ! Que 
le flux des eaux ne me submerge, que le gouffre ne m’avale, que la bouche de 
la fosse ne me happe ! Réponds-moi, Éternel, car ton amour est bonté ; en ta 
grande tendresse tourne-toi vers moi ; à ton serviteur ne cache point ta face, 
car je suis opprimé, vite, exauce-moi ; approche de mon âme, sauve-la, à 
cause de mes ennemis, rachète-moi. Toi, tu connais mon insulte, ma honte et 
mon affront. Tous mes oppresseurs sont devant toi. L’insulte m’a brisé le cœur, 
et je suis à bout. J’espérais la compassion, mais en vain, des consolateurs, et 
je n’en ai pas trouvé. Ils ont mis du fiel dans ma nourriture, dans ma soif ils 
m’ont donné à boire du vinaigre. Que devant eux leur table soit un piège et leur 
abondance un traquenard ; que leurs yeux s’enténèbrent en sorte qu’ils ne 
voient plus, et fais-leur toujours plier le dos. Déverse sur eux ton courroux, que 
le feu de ta colère les atteigne ; que leur enclos devienne un désert, que leurs 
tentes soient sans habitant. Ils s’acharnent sur celui que tu frappes, ils rajoutent 
aux blessures de tes victimes. Charge-les, tort sur tort, qu’ils n’aient pas accès 
à ta justice ; qu’ils soient effacés du livre de vie, et ne soient pas inscrits avec 
les justes. Et moi, affligé et souffrant, ton salut, ô Dieu, m’élèvera ! Je louerai le 
nom de Dieu par un cantique, je le magnifierai par l’action de grâces ; cela plaît 
à L’Éternel plus qu’un jeune taureau ayant cornes et sabots. Les humbles 
verront, ceux qui cherchent Dieu se réjouiront, et votre cœur vivra. Car 
L’Éternel a entendu les pauvres, il n’a pas méprisé ses captifs. Les cieux et la 
terre l’acclameront, les mers et tout ce qui y foisonne. Car Dieu sauvera Sion, 
il rebâtira les villes de Juda, ils y habiteront, et en hériteront ; la descendance 

                                                           
88 Au sens de l’altérité. 
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de ses serviteurs en héritera et ceux qui aiment son nom y demeureront 89. 
(Psaume 69, 2-37). 

Ce psaume est considéré par la Tradition chrétienne comme entièrement messianique 
et dévoilant par avance les tribulations du Christ. Y figurent, en effet, les passages 
suivants, explicitement cités par le Nouveau Testament comme prophétisant ce qui 
est arrivé à Jésus : 

 Psaume 69, 5 cité en Jean 15, 25 : Ils m’ont haï sans raison. 

 Psaume 69, 10 cité en Jean 2, 17 : Le zèle de ta maison me dévore. 

 Psaume 69, 22 cité en Jean 19, 29 : Dans ma soif, ils m’ont fait boire du 
vinaigre 90. 

Et pourtant, il est indéniable qu’au moins une des plaintes émises dans ce psaume ne 
peut être le fait du Christ ; elle dit, en effet : 

Ô Dieu, tu sais ma folie, mes offenses ne te sont pas cachées. (Psaume 69, 6). 

Les partisans du sens exclusivement christocentré des prophéties et des situations de 
l’Ancien Testament, ne sont pas troublés par cet aveu de péché du «Serviteur 
souffrant», dans ce contexte. Pour eux, comme je l’ai dit plus haut, l’Écriture est une 
espèce de «placenta» typologique, dont tout ce qui ne concerne pas le Christ ou 
l’Église est finalement éliminé, comme l’arrière-faix après un accouchement 91. C’est 
qu’ils ne connaissent pas les modalités de l’incarnation du dessein de Dieu dans 
l’histoire des hommes, en général, et dans celle du peuple juif, en particulier. 

Un autre passage recèle aussi un grand mystère. On lit en effet dans le même 
Psaume : 

Ils s’acharnent sur celui que tu frappes, ils rajoutent aux blessures de ta victime. 
(Psaume 69, 27). 

La Tradition chrétienne n’a jamais eu le moindre doute sur la portée christique de ce 
passage. Pour elle, à l’évidence, nonobstant la forme plurielle (« tes victimes »), il 
s’agit de Jésus. Il n’est que de voir la manière dont le traitent certains passants qui 
assistent à son agonie sur la croix, pensent de nombreux chrétiens, pour comprendre 
que le texte prophétise l’acharnement des adversaires du Christ.  

Mais est-ce le seul sens de ce texte, ou, plus exactement, vise-t-il exclusivement le 
Christ ? Une prophétie de Zacharie devrait au moins en faire douter : 

Ainsi parle L’Éternel Sabaot. J’éprouve un amour très jaloux pour Jérusalem et 
pour Sion, mais une très grande irritation contre les nations insouciantes ; car 
moi, je n’étais que peu irrité, mais elles, elles ont rajouté au mal  92. (Zacharie 
1, 14-15). 

                                                           
89 En italiques, les versets attribués aux souffrances du Christ par le NT, et celui dans lequel la victime 
confesse son péché, comme expliqué ci-après. 
90 Auxquels il faut ajouter le parallèle suivant – « Que devant eux leur table soit un piège et leur 
abondance un traquenard, que leurs yeux s'enténèbrent pour ne plus voir, et fais-leur toujours plier le 
dos » (Psaume 69, 23-24 = Romains 11, 9-10) – qui, selon le Nouveau Testament, vise les Juifs 
incrédules ; et cet autre – « Que leur enclos devienne un désert, que leurs tentes soient sans 
habitants » (Psaume 69, 26 = Actes 1, 20) – censé viser Judas, le traître. 
91 C’est ce que j’ai appelé la « conception placentaire » de l’Écriture. 
92 La Septante lit: « elles se sont acharnées », cf. Psaume 69, 29, cité ci-dessus. 
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N’est-on pas fondé à voir, dans ce texte, une prophétie de ce qu’ont fait subir aux Juifs 
les chrétiens lorsqu’ils ont eu la faveur du pouvoir, et que le christianisme est devenu 
religion d’État ? Pour mémoire, la sujétion, les vexations, les autodafés et autres 
persécutions, dont ont été victimes les juifs en chrétienté, ont perduré au fil de 
nombreux siècles, avec des périodes de répit, certes, mais de manière endémique, 
jusqu’aux Lumières et à l’émancipation des Juifs (XVIIIe s.), qui ne doivent rien au 
christianisme. À quelques exceptions près, les chrétiens ne se sont pas émus outre 
mesure du sort cruel réservé au peuple juif, aveuglés qu’ils étaient par des siècles 
d’un «enseignement du mépris» qui les inclinait à voir dans ce triste sort une sévère 
mais juste rétribution – censée devoir durer jusqu’à la fin des temps – pour le « crime 
de déicide » et les « vices de ce peuple déchu » 93. 

Je reviens à présent sur le cas, très intéressant, de l’application apocatastatique, par 
le Nouveau Testament, de plusieurs versets du Psaume 69. En effet, tant les 
Évangiles que les Épîtres et l’Apocalypse ont abondamment puisé dans ce Psaume 
pour mettre en lumière l’accomplissement de certaines prophéties. Je ne retiendrai ici 
que les versets appliqués à Jésus par l’évangile de Jean : 

Citation du verset 5, pour dénoncer la haine gratuite envers Jésus : 

Si je n’avais pas fait, parmi eux, des œuvres que nul autre n’a faites, ils 
n’auraient pas de péché; mais maintenant, ils ont vu et ils nous haïssent, et moi 
et mon Père. Mais c’est pour que s’accomplisse la parole écrite dans leur Loi : 
Ils m’ont haï sans raison. (Jean 15, 24-25 = Psaume 69, 5). 

Citation du verset 10, à la suite de l’expulsion des vendeurs du Temple, par Jésus : 

Les disciples se souvinrent qu’il est écrit : le zèle de ta maison me dévore. (Jean 
2, 17 = Psaume 69, 10). 

Allusion au verset 22 – « dans ma soif ils m’ont fait boire du vinaigre » : 

Après quoi, sachant que, désormais, tout était achevé, pour que l’Écriture fût 
accomplie, Jésus dit : J’ai soif. Un vase était là, rempli de vinaigre. On mit 
autour d’une branche d’hysope, une éponge imbibée de vinaigre et on 
l’approcha de sa bouche. Quand il eut pris le vinaigre, Jésus dit : c’est achevé. 
Et, inclinant la tête, il rendit l’esprit. (Jean 19, 28-30 = Psaume 69, 22). 

Une utilisation aussi importante d’un même texte vétérotestamentaire par le Nouveau 
Testament 94 est un fait trop exceptionnel pour que le chrétien qui croit à l’inspiration 
des Écritures ne se sente pas invité à examiner de plus près ce Psaume, que j’ai cité 
in extenso plus haut. 

Une lecture attentive de ce texte devrait convaincre les plus sceptiques que, considéré 
dans son entièreté, ce psaume ne peut pas s’appliquer à Jésus. En témoigne au 
moins, comme je l’ai déjà signalé, ce verset : 

« Ô Dieu, tu sais ma folie, mes offenses sont à nu devant toi ». (Psaume 69, 
6). 

                                                           
93 Exagération ? Voir les nombreux cas cités dans mon livre : M. Macina, Les frères retrouvés, op. cit., 
1ère Partie : « Vos frères qui vous haïssent ». La réprobation chrétienne du peuple juif, p. 25-138. 
L’ouvrage est épuisé, voir le pdf du texte en ligne sur le site Academia.edu, sous le titre Si les chrétiens 
s’enorgueillssent. A propos de la mise en garde de Romains 11, 20-21. 
94 Il faut y ajouter : Romains 15, 3; 11, 9-10 ; Actes 1, 20. 
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Jésus a-t-il péché, qu’il doive confesser sa folie ?… 

Mais cette évidence a peu de chances de venir à bout de la dialectique apologétique 
des allégoristes et spiritualistes chrétiens, pour lesquels l’Écriture n’est qu’un magma 
humano-divin, une espèce de matière première brute, dans laquelle affleurent parfois 
des semences à peine décelables dans leur gangue de boue, opportunément 
tombées, par la volonté de Dieu, des lèvres des semeurs inconscients qu’étaient les 
prophètes et auteurs sacrés, afin que, plus tard, des Pères de l’Église, des écrivains 
ecclésiastiques anciens et modernes, des exégètes, des prédicateurs et des 
théologiens d’aujourd’hui, ainsi qu’une foule d’autres interprètes, autorisés ou 
autoproclamés, y trouvent exactement ce qu’ils cherchent, à savoir : la justification et 
la confirmation péremptoires des présupposés de leur religion, considérée comme 
ayant supplanté le judaïsme. 

Paul a eu bien raison d’écrire : « tous les descendants d’Israël ne sont pas Israël » 
(Romains 9, 6), car il est d’autres chrétiens qui pensent différemment, et les partisans 
de la théorie de la substitution n’ont pas forcément l’Esprit de Dieu. Ayant, une fois 
pour toutes, décrété que «l’ancien Israël» 95 lisait les événements de son histoire 
nationale et religieuse, «de façon charnelle», et préférait «la lettre qui tue» à «l’Esprit 
qui vivifie», ils se sont permis de « donner des notes » à la parole de Dieu, en 
décrétant, par exemple : ceci est un cri de haine nationaliste du prophète 96, ou : ceci 
est l’expression des espérances juives limitées à l’horizon d’un messianisme terrestre 
et matériel, etc. Même le Pape Jean-Paul II, à qui le « nouveau regard » chrétien sur 
le peuple juif doit tant, était tributaire de la dépréciation chrétienne multiséculaire des 
attentes messianiques juives, quand il affirmait : 

« 1. Après avoir considéré le salut intégral opéré par le Christ Rédempteur, 
nous voulons maintenant réfléchir sur sa réalisation progressive dans l'histoire 
de l'humanité. Dans un certain sens, c'est précisément sur ce problème que les 
disciples interrogèrent Jésus avant l'Ascension: "Seigneur, est-ce maintenant 
le temps où tu vas restaurer la royauté en Israël" (Actes 1, 6). Cette question, 
ainsi formulée, montre combien ils sont encore conditionnés par les 
perspectives d'une espérance qui conçoit le Royaume de Dieu comme un 
événement étroitement lié au sort de la nation d'Israël. Au cours des quarante 
jours entre la Résurrection et l'Ascension, Jésus leur avait parlé du « Royaume 
de Dieu » (Actes 1, 3). Mais ce n'est qu'après la grande effusion de l'Esprit à la 
Pentecôte qu'ils seront en mesure d'en saisir les dimensions profondes. Entre-
temps, Jésus tempère leur impatience, motivée par le désir d'un royaume aux 
frontières encore trop politiques et terrestres, en les invitant à s'en remettre aux 
desseins mystérieux de Dieu: « Il ne vous appartient pas de connaître les 
temps et moments que le Père a fixés de sa seule autorité » (Actes 1, 7). » 97. 

                                                           
95 L'Église étant, bien entendu, le « nouvel Israël », ou le «nouveau Peuple de Dieu», expressions 
malheureuses, dépourvues de tout support scripturaire, et qui, comme signalé plus haut, ont hélas 
trouvé place dans certains textes conciliaires de Vatican II (Constitution Lumen Gentium et Déclaration 
Nostra Aetate). 
96 Voir La Bible de Jérusalem, éditions 1981 - Introduction aux prophètes (à propos de Nahum), p. 1088, 
où le commentateur nous parle de « ce nationalisme violent qui ne soupçonne pas encore l'Évangile, 
ni même l'universalisme de la seconde partie d'Isaïe ». 
97 Audience générale du 11 mars 1998, texte en ligne sur le site du Vatican. J’ai mis en italiques les 
expressions caractéristiques. 
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Pour les zélateurs de l’exégèse substitutionniste, en effet, ce qui compte, ce sont les 
prophéties messianiques « indiscutables » – entendez : les passages bibliques qui 
mettent en lumière l’accomplissement des Écritures par le Christ. C’est ainsi qu’ils 
deviennent aveugles concernant le reste, ce qu’ils appellent le « terreau ». En 
poussant à l’extrême les conséquences de leur méthode, le Psaume 69 serait « un 
tas d’humus », sur lequel fleuriraient, çà et là, les quelques parallèles et analogies 
surnaturelles applicables à Jésus ou au message chrétien ! Traiter ainsi l’Écriture, 
c’est, en quelque sorte, la disséquer, comme s’il s’agissait d’un cadavre. Or, il s’agit 
de la Parole de Dieu, et si des analyses plus ou moins savantes peuvent contribuer à 
déblayer la voie à sa compréhension en tant que document littéraire, elle ne livre son 
véritable sens qu’à qui la sonde et l’expose humblement, sans recourir aux « discours 
persuasifs de la sagesse », mais comme « une démonstration d'Esprit et de 
puissance. » (cf. 1 Corinthiens 2, 4). 

En fait, lu à la lettre – il le faut bien aussi –, le Psaume 69 est une méditation 
prophétique douloureuse sur les épreuves personnelles du roi-Messie David. Mais il 
est certain – et cela n’a, bien entendu, pas échappé à la tradition juive – qu’au-delà 
de ce que prophétise l’auteur, l’inspiration de Dieu lui fait pressentir et exprimer 
mystérieusement une extension, bien plus vaste, et de portée prophétique plus 
transcendante, que ne pourrait le laisser supposer une lecture trop rapide du texte. 

À combien plus forte raison devrait-il apparaître clairement aux rarissimes fidèles 
d’aujourd’hui qui – consciemment ou non – lisent ces textes scripturaires de manière 
« apocatastatique », que c’est là, décrite prophétiquement, la situation du peuple 
parvenu à sa dimension messianique, aux temps eschatologiques, lorsqu’il sera en 
butte à la haine, au mépris et aux accusations iniques des nations coalisées contre 
lui, jusqu’à ce qu’enfin, Dieu prenne fait et cause pour lui, le sauve et le glorifie, 
confondant ainsi, définitivement, les ennemis de son peuple. 

Outre la reconnaissance de l’état de pécheur de ce Messie (Psaume 69, 6), individuel 
ou collectif, les passages suivants du même psaume semblent corroborer ma 
conviction qu’ils ne peuvent absolument pas concerner Jésus, même « aux jours de 
sa chair » (Cf. Hébreux 5, 7) : 

Psaume 69, 4 : Mes yeux sont consumés d’attendre mon Dieu. 

Telle est bien là la situation des Juifs observants depuis des milliers d’années. 

Psaume 69, 5 : Ce que je n’ai pas volé, je dois le rendre. 

N’est-ce pas justement ce qu’on exige de l’État d’Israël aujourd’hui, à savoir, qu’il 
rende à d’autres, qui n’ont aucun titre de propriété sur elle, une terre que Dieu lui-
même a promise à leurs ancêtres, et qu’ils n’ont certainement pas volée ?… 

Psaume 69, 9 : Je suis un étrangerpour mes frères, un inconnu pour les fils de 
ma mère. 

Ce verset est lourd de réminiscences et de parallèles prophétiques, dont voici 
quelques exemples : 

Job a bien prophétisé de ces « frères », quand il s’écriait : 

Mes frères ont été décevants, comme un torrent, comme le cours des torrents 
passagers ! (Job 6, 15). 

De même, Isaïe, lorsqu’il prononça cet oracle mystérieux : 
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Écoutez la parole de L’Éternel, vous qui tremblez à sa parole. Ils ont dit, vos 
frères qui vous haïssent, qui vous rejettent à cause de mon nom : que L’Éternel 
manifeste sa gloire et que nous soyons témoins de votre joie. Mais c’est eux 
qui seront confondus ! (Isaïe 66, 5). 

Ce bannissement est analogue à celui de David qui, poursuivi par Saül, se plaint des 
hommes, dont il affirme : 

Ils m’ont banni aujourd’hui, en sorte que je ne participe plus à l’héritage de 
L’Éternel, comme s’ils disaient : va servir des dieux étrangers ! (1 Samuel 26, 
19). 

Pourtant Moïse avait dit à Israël : 

Tu es un peuple consacré à L’Éternel, ton Dieu; c’est toi que L’Éternel, ton Dieu, 
a choisi comme son peuple particulier, parmi toutes les nations qui sont sur la 
terre. (Deutéronome 7, 6). 

Ces «frères» qui «rejettent» le peuple juif (cf. Isaïe 66, 5), et pour lesquels il est un 
étranger, ne seraient-ils pas cet Éphraïm, que constitue la chrétienté, les dix tribus du 
Royaume d’Israël du nord, séparées de Juda par un schisme radical – politique 
d’abord, religieux ensuite (cf. 1 Rois 12) –, puis dispersées dans les nations, sans 
jamais être revenues dans leur patrie, malgré les assurances des prophètes? Ayant 
oublié ses racines, l’Éphraïm chrétien ne s’est pas seulement arrogé le titre de 
« nouvel Israël », mais il nie systématiquement le destin messianique de la tribu de 
Juda (= les Juifs) et refuse la perspective d’une réunion avec lui, pourtant réalisée 
sacramentellement en Jésus (cf. Ephésiens 2, 14 ss.). 

Les «greffés», que sont les chrétiens, sur le tronc de Jacob – lequel avait été fait 
«maître pour ses frères», et devant lequel les «fils de sa mère» devaient «se 
prosterner» (cf. Genèse 27, 29) –, le somment, depuis près de deux millénaires, 
d’accepter sans condition une foi, dont l’exposé qu’ils en font et la pratique qu’ils en 
ont (sans parler du visage défiguré qu’ils en montrent souvent et des conditions qu’ils 
posent à ceux à qui ils prétendent la démontrer), détournent invariablement les fils de 
Jacob d’y adhérer, ou même d’y comprendre quoi que ce soit. 

Mais il est un autre texte, plus prophétique encore que poétique, et qui préfigure bien 
la situation ambiguë qui est celle de l’Israël « selon la chair », incrédule et endurci par 
rapport au Christ, selon un dessein divin, mystérieux, dont nous n’avons pas la clé, 
mais qui est également la situation de l’Israël qui se qualifie de « nouveau », à savoir : 
la chrétienté. Il s’agit d’un passage, à l’accent triste, du Cantique des Cantiques, qui 
prophétise bien le résultat de ce zèle chrétien convertisseur, qui fut longtemps 
agressif, et exhale, aujourd’hui encore, un relent de rancune, ainsi que l’impatience 
mauvaise et apologétique de ses zélateurs, fiers de leur religion bien établie, et sûrs 
de leur bon droit confessionnel, face à un Israël « à la nuque raide » et à l’âme non 
encore baptisée : 

Les fils de ma mère se sont emportés contre moi. Ils m’ont mise à garder les 
vignes. Ma vigne à moi, je ne l’avais pas gardée. (Cantique 1, 6). 

Quand on sait qu’en judaïsme, l’Épouse du Cantique est le symbole de la 
communauté d’Israël, on ne peut que s’émerveiller de cette prophétie mystérieuse du 
« retour au troupeau » de cette brebis égarée, mais combien chérie, qu’annonce 
poétiquement cet autre verset du Cantique : 
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Dis-moi, toi que mon cœur aime : où mèneras-tu paître le troupeau, où le 
mettras-tu au repos, à l’heure de midi, pour que je n’erre plus en vagabonde, 
près des troupeaux de tes compagnons ? 98 (Cantique 1, 7). 

Et pour en revenir au Psaume 69, c’est peut-être à ce passage du verset 10 (« Car le 
zèle de ta maison me dévore ») que songeait Paul quand il disait, à propos des Juifs 
« selon la chair » (Romains 10, 2) : « Car je leur rends témoignage qu’ils ont du zèle 
pour Dieu […] ». 

Quant à Psaume 69, 21 – «J’espérais la compassion, mais en vain, des consolateurs, 
et je n’en ai pas trouvé » –, je ne puis m’empêcher de lui trouver un air de famille avec 
un passage du Livre de Job, qui relate que ses amis, censés être venus pour le 
« consoler » (Job 2, 11), se muèrent en violents accusateurs ; et avec le verset dans 
lequel Job exhale sa déception et son amertume en ces termes (Job 16, 2) : « Quels 
piètres consolateurs vous faites ! ». Rappelons que cette dureté des « amis » de Job 
provoqua la colère de Dieu, qui ne leur pardonna que sur l’intercession du saint 
homme lui-même (Job 42, 7 ss.). 

Et c’est, bien entendu, ce qui arrive au peuple juif depuis qu’il existe. Ce cri de Jérémie 
en témoigne: 

Mes yeux fondent en larmes, car il est loin de moi, le consolateur qui me rendra 
la vie. (Lamentations 1, 16). 

Et encore : 

Sion tend les mains, mais pas de consolateur pour elle. (Lamentations 1, 17). 

Et pourtant, n’est-ce pas aux chrétiens, de «consoler» le peuple juif, comme Dieu 
semble le demander, par la voix d’Isaïe ? 

Consolez, consolez mon peuple, dit votre Dieu. (Isaïe 40, 1). 

À moins que l’injonction ne s’adresse au peuple juif lui-même – ce qui ne laisserait 
pas d’être étrange – l’impératif pluriel pourrait bien désigner prophétiquement les 
chrétiens, invités à «parler au cœur de Jérusalem» et à lui crier « que son service est 
fini, que sa faute est expiée… » (Isaïe 40, 2). 

Considérons maintenant le verset 27 du Psaume 69 : 

Ils s’acharnent sur celui que tu frappes, ils glosent sur les blessures de tes 
victimes. 

Ce texte a, lui aussi, bien des parallèles. Contentons-nous de ces versets : 

Vient-on me voir, on dit des paroles en l’air. Tous, à l’envi, mes haïsseurs, 
chuchotent contre moi : ils estiment que le mal qui m’arrive est mérité : « C’est 
une malédiction infernale qui s’est déversée sur lui. Maintenant qu’il est couché, 
il ne se relèvera plus ! ». (Psaume 41, 8-9). 

Notons, au passage, qu’un autre verset de ce Psaume contient aussi une phrase 
appliquée à Jésus en Jean 13, 18) : 

Même le confident sur qui je faisais fond et qui mangeait mon pain a levé le 
talon contre moi. (Psaume 41, 10). 

                                                           
98 Voir aussi Michée 7, 14; Psaume 119, 176 ; Isaïe 63, 17, etc. 
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Or, une fois de plus, ce Psaume concerne David et, au-delà de lui, le Messie-homme 
Jésus, par contre, le verset suivant dit tout autre chose : 

Moi, j’ai dit : pitié pour moi, Éternel ! Guéris mon âme, car j’ai péché contre toi. 
(Psaume 41, 5). 

Ce n’est d’ailleurs pas le seul cas dans l’Ancien Testament ; en effet, ce verset d’un 
autre Psaume, 

Alors j’ai dit : Voici, je viens. Au rouleau du Livre il est écrit de moi […], etc. 
(Psaume 40, 8), 

est cité et appliqué à Jésus par Hébreux 10, 7, alors que le contexte indique qu’il s’agit 
d’un pécheur, comme en témoigne ce passage du même Psaume : 

Car les malheurs m’assiègent, à ne pouvoir les dénombrer ; mes torts 
retombent sur moi, je n’y peux plus voir ; ils foisonnent plus que les cheveux de 
ma tête et le cœur me manque. (Psaume 40, 13). 

Jérémie, lui, a bien prophétisé des persécuteurs de tous les temps, pour lesquels tuer 
ou faire souffrir des juifs est un service rendu à l’humanité et une glorification de Dieu : 

Les gens de mon peuple les égaraient, ils erraient par les montagnes, de 
montagne en colline, ils allaient, oubliant leur bercail. Tous ceux qui les 
trouvaient les dévoraient, leurs ennemis disaient : « Nous ne sommes pas en 
faute, puisqu’ils ont péché contre L’Éternel… ». (Jérémie 50, 6-7). 

Ce à quoi fait écho cette parole de Jésus : 

[…] l’heure vient où quiconque vous tuera pensera rendre un culte à Dieu. 
(Jean 16, 2). 

Ces versets d’un autre Psaume ne disent rien d’autre : 

Car mes ennemis parlent de moi, ceux qui guettent mon âme se concertent : 
« Dieu l’a abandonné, pourchassez-le, empoignez-le. Il n’a personne pour le 
défendre ! » (Psaume 71, 10-11). 

Mais Job annonce prophétiquement ce qui attend ceux qui agissent ainsi : 

Lorsque vous dites : Comment l’accabler ? Quel prétexte trouverons-nous en 
lui ? Craignez pour vous-mêmes l’épée, car, en prenant l’épée [contre moi], 
vous avez attiré la colère sur vos fautes et vous saurez qu’il y a un jugement. 
(Job 19, 28-29). 

C’est aussi ce que dit le prophète Amos : 

Ainsi parle L’Éternel, pour trois crimes d’Édom et pour quatre, je l’ai décidé 
sans retour : parce qu’il a poursuivi son frère avec l’épée, étouffant toute pitié, 
parce que sa colère déchire toujours et qu’il conserve sans fin sa fureur, 
j’enverrai le feu dans Teman et il dévorera les palais de Boçra. (Amos 1, 11). 

Au terme de cette analyse détaillée du Psaume 69 et de ses parallèles, il semble que 
l’on puisse conclure, une fois de plus, que, dans l’utilisation faite par Jésus et le 
Nouveau Testament d’un texte vétérotestamentaire, se vérifient et la pertinence de la 
théorie de l’« intrication prophétique » des Écritures, et la réalité du mystère de leur 
accomplissement apocatastatique. Il s’avère difficile, en effet, de nier la superposition, 
dans maints passages bibliques, de Jésus et de son Peuple parvenu à son stade 
eschatologico-messianique.

http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft2641.htm
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft2640.htm
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft2640.htm
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft1150.htm
http://ba.21.free.fr/ntgf/jean/jean_16_gf.html
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft2671.htm
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft2719.htm
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft1501.htm
http://www.rivtsion.org/f/index.php?sujet_id=3319
http://www.rivtsion.org/f/index.php?sujet_id=492
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La restitution à Israël du royaume de David 
  

 
Si discret sur sa messianité durant sa vie publique, Jésus n’en fait plus mystère quand 
approche la fin de sa mission. Il le fait même de manière particulièrement frappante 
en entrant dans Jérusalem sur un âne, comme le relate l’évangile de Matthieu en ces 
termes : 

Quand ils approchèrent de Jérusalem et arrivèrent en vue de Bethphagé, au 
mont des Oliviers, Jésus envoya deux disciples en leur disant: « Rendez-vous 
au village qui est en face de vous ; et aussitôt vous trouverez, à l’attache, une 
ânesse avec son ânon près d’elle ; détachez-la et amenez-les-moi. Et si 
quelqu’un vous dit quelque chose, vous direz : Le Seigneur en a besoin, mais 
aussitôt il les renverra ». Ceci advint pour que s’accomplît l’oracle du prophète : 
Dites à la fille de Sion : Voici que ton Roi vient à toi ; modeste, il monte une 
ânesse, et un ânon, petit d’une bête de somme. (Matthieu 21, 1-5). 

L’Évangile affirme explicitement que, par cet acte symbolique, Jésus accomplit ce 
passage du prophète Zacharie : 

Exulte avec force, fille de Sion ! Crie de joie, fille de Jérusalem ! Voici que ton 
roi vient à toi : il est juste et victorieux, humble, monté sur un âne, sur un ânon, 
le petit d’une ânesse. Il retranchera d’Éphraïm la charrerie et de Jérusalem les 
chevaux ; l’arc de guerre sera retranché. Il annoncera la paix aux nations. Son 
empire ira de la mer à la mer et du Fleuve aux extrémités de la terre. (Zacharie 
9, 9-10). 

Selon ce récit, après cette manifestation, qui ressemble à une intronisation 
messianique, Jésus entre dans le Temple et renverse les tables des changeurs. Mais 
le récit se termine de manière décevante : 

Et les laissant, il sortit de la ville pour aller à Béthanie, où il passa la nuit. 
(Matthieu 21, 17). 

Dans l’évangile de Marc, même chose, sans la scène des marchands du Temple, mais 
la fin de l’événement est aussi abrupte et frustrante : 

Il entra à Jérusalem dans le Temple et, après avoir tout regardé alentour, 
comme il était déjà tard, il sortit pour aller à Béthanie avec les Douze. (Marc 11, 
11). 

On conviendra que toute cette geste est pour le moins étrange. Pourtant, son intention 
messianique ne fait pas l’ombre d’un doute. La venue du Messie sur un âne est 
clairement annoncée dans l’Écriture, et aucun juif pieux et instruit des Écritures ne 
pouvait hésiter sur le sens à donner à ce geste audacieux. La foule ne s’y était 
d’ailleurs pas trompée, qui avait clamé : 

Béni soit le Royaume qui vient, de notre père David ! Hosanna au plus haut des 
cieux ! (Marc 11, 10). 

À en juger par les termes employés, « le Royaume qui vient, de notre père David », 
celles et ceux qui ont salué Jésus de cette bénédiction peu commune avaient compris 
qu’il venait restaurer le royaume de David. 

http://ba.21.free.fr/ntgf/matthieu/matthieu_21_gf.html
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft2309.htm
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft2309.htm
http://ba.21.free.fr/ntgf/matthieu/matthieu_21_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/marc/marc_11_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/marc/marc_11_gf.html
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En témoignera, plus tard, la question – déjà évoquée – des Apôtres à Jésus, après sa 
résurrection : 

Seigneur, est-ce en temps-ci que tu vas mettre en vigueur la royauté pour Israël 
[ou : restituer la royauté à Israël] ? (Actes 1, 6). 

Auparavant, alors qu’il était encore en vie, Jésus avait répondu à Pierre qui lui 
demandait, au nom des Douze, quelle serait leur récompense : 

En vérité je vous le dis, à vous qui m’avez suivi : dans la régénération, quand 
le Fils de l’homme siégera sur son trône de gloire, vous siégerez vous aussi 
sur douze trônes, pour juger les douze tribus d’Israël. (Matthieu 19, 27-28 = Luc 
22, 28-30). 

J’ai toujours été étonné par le scepticisme de maints biblistes et théologiens 
concernant le réalisme de cette promesse du Christ. Pour eux, c’est une image de la 
judicature céleste de Jésus et de ses Apôtres ; en clair : Jésus et ses Apôtres 
régneront au ciel, et non sur la terre, après la reconstitution d’Israël et de la Maison 
de David, annoncée par les prophètes. Pour mémoire, la formule « douze tribus » 
figure cinq fois dans le Nouveau Testament : outre sa présence dans les passages 
cités des évangiles, on la trouve en Actes 26, 7 ; Jacques 1, 1 ; Apocalypse 21, 12. 

Cette espérance de la reconstitution des tribus d’Israël et de la tribu de David figure 
dans l’Ancien Testament et, entre autres, dans le Livre de Ben Sira et celui d’Amos : 

Siracide 48, 10 : [Élie] toi qui fus désigné dans des menaces futures pour 
apaiser la colère avant qu’elle n’éclate, pour ramener le cœur des pères vers 
les fils et rétablir les tribus de Jacob. 99. 

Amos 9, 11-15 (= Actes 15, 16) : En ces jours-là, je relèverai la hutte branlante 
de David, je réparerai ses brèches, je relèverai ses ruines, je la rebâtirai comme 
aux jours d’antan afin qu’ils possèdent le reste d’Édom et toutes les nations qui 
furent appelées de mon nom […] Je rétablirai mon peuple, Israël. Ils rebâtiront 
les villes dévastées et les habiteront […] Je les planterai sur leur terre et ils ne 
seront plus arrachés de dessus la terre que je leur ai donnée. 

Pour en revenir à l’entrée messianique de Jésus à Jérusalem, selon Matthieu 21, 1-5, 
cité et analysé ci-dessus, il n’est pas question d’esquiver la question qui se pose 
concernant cette version des faits. J’ai utilisé plus haut le mot «décevant» pour 
qualifier ce récit qui, il faut bien l’avouer, se termine – pour le dire familièrement – en 
queue de poisson. Certains parleront même d’« acte manqué ». L’évangile de 
Matthieu ne commente pas cette fin abrupte de l’aventure. En d’autres circonstances, 
il est clairement relaté que Jésus se dérobe, voire s’enfuit pour éviter qu’on le 
proclame roi (cf. Jean 6, 14-15). Ce n’est pas le cas ici. Seul point commun : Jésus 
s’esquive. Sur ce point, l’évangile de Marc surprend en précisant qu’il entra dans le 
Temple et que 

après avoir tout regardé autour de lui, et comme il était déjà tard, il sortit pour 
aller à Béthanie avec les Douze. (Marc 11, 11). 

                                                           
99 Hébreu : « Toi dont il est écrit que tu es prêt [ou destiné] pour le temps [fixé], à faire cesser la colère 
avant [son] déchaînement, à ramener le cœur des pères aux fils, à établir [ou rétablir] les tribus de 
Jacob ». Je traduis d’après l’édition en hébreu de Tsvi Segal, Sefer Ben Sira hashalem, Mosad Bialik, 
Jérusalem, 1972, p. 330. 

http://ba.21.free.fr/ntgf/actes/actes_1_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/matthieu/matthieu_19_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/luc/luc_22_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/luc/luc_22_gf.html
http://fr.wikipedia.org/wiki/Tribus_d%27Israël
http://ba.21.free.fr/ntgf/actes/actes_26_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/jacques/jacques_1_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/apocalypse/apocalypse_21_gf.html
http://ba.21.free.fr/septuaginta/siracide/siracide_48.html
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft1509.htm
http://ba.21.free.fr/ntgf/actes/actes_15_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/matthieu/matthieu_21_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/jean/jean_6_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/marc/marc_11_gf.html
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Difficile d’éviter l’impression que Jésus a posé son acte audacieux tout en sachant 
qu’il n’irait pas jusqu’au bout de ses conséquences. Difficile également, pour le croyant 
chrétien tout au moins, de nier que le but de cette geste était de démontrer que, tout 
en étant réellement le sujet de l’oracle de Zacharie 9, 9-10, et donc le Roi messianique 
prophétisé par les Écritures, l’accomplissement en germe qu’il « représentait » de la 
sorte, avait pour but d’accréditer son rôle eschatologique, en attendant la réalisation 
plénière de la prophétie, aux temps messianiques. 

C’est d’ailleurs ce que dit le passage suivant de l’évangile de Matthieu : 

Ceci advint pour que s’accomplît l’oracle du prophète : Dites à la fille de Sion : 
Voici que ton Roi vient à toi ; modeste, il monte une ânesse, et un ânon, petit 
d’une bête de somme. (Matthieu 21, 4-5). 

Nous sommes ici face à un cas prégnant d’apocatastase, car il est bien évident que 
cette geste de Jésus, dont Matthieu dit qu’elle constitue l’«accomplissement» de 
l’oracle de Zacharie, n’est qu’une anticipation de sa réalisation plénière encore à venir, 
et il est frappant que Jésus lui-même en ait pris l’initiative. 

À vue humaine, cette manière d’agir est inexplicable. On dira sans doute que Jésus 
eût pu se passer de cette action dramatique (encore heureux si l’on ne parle pas de 
« mise en scène » rédactionnelle), et se contenter d’annoncer à ses disciples qu’il était 
ce Roi messianique prophétisé par Zacharie et qu’il prendrait possession de sa 
Royauté aux temps eschatologiques. Force est de conclure que, s’il a agi de la sorte, 
c’est qu’il le fallait. Tout se passe en effet comme s’il était nécessaire que toutes les 
prophéties concernant Jésus aient d’abord un accomplissement caché, énigmatique 
– séminal en quelque sorte –, en sa personne, avant de déployer leur dimension 
plénière, messianique, dans un avenir eschatologique. On peut se demander si ce 
processus n’est pas une conséquence et une extension collective du mystère de 
l’Incarnation. Personnellement, j’y vois aussi une nouvelle confirmation de 
l’adéquation de la théorie de « l’intrication prophétique » des Écritures. 

En tout état de cause, qui oserait fixer des limites à la puissance du Christ et lui 
demander des comptes sur sa manière d’agir ? En effet, au miroir des évangiles, nous 
constatons que l’humanité du Fils de Dieu, si indéniable qu’elle soit, a des propriétés 
inimaginables, et, entre autres : il « commande même aux vents et aux flots, et ils lui 
obéissent » (Luc 8, 25) ; comme le Père, il a le pouvoir de ressusciter les morts (cf. 
Jean 5, 21) ; il déclare de lui-même : « avant qu’Araham fût, je suis » (Jean 8, 58) ; il 
se transfigure ; il donne sa chair en nourriture et son sang en breuvage (Jean 6, 54-
55) ; enfin, son Père le ressuscite des morts (Galates 1, 1), et lui-même ressuscitera 
ses élus au dernier jour (Jean 6, 39.40.44.54.). Bref, sa nature humano-divine était 
une véritable épreuve pour la foi de ses contemporains. Et plaise à Dieu que les cas 
de double portée des Écritures et ceux de réalisation apocatastatique des prophéties, 
examinés ici, ne soient pas une épreuve plus grande encore pour la foi des chrétiens, 
dont Jésus est allé jusqu’à se demander s’il la « trouverait [encore] sur la terre, quand 
il viendrait» (cf. Luc 18, 8). 

http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft2309.htm
http://ba.21.free.fr/ntgf/matthieu/matthieu_21_gf.html
http://www.rivtsion.org/f/index.php?sujet_id=492
http://www.rivtsion.org/f/index.php?sujet_id=3319
http://ba.21.free.fr/ntgf/luc/luc_8_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/jean/jean_5_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/jean/jean_8_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/jean/jean_6_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/galates/galates_1_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/jean/jean_6_gf.html
http://www.rivtsion.org/f/index.php?sujet_id=492
http://ba.21.free.fr/ntgf/luc/luc_18_gf.html
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Quatrième Partie 
L’aliénation d'Israël par la chrétienté 

 

Cette nation, choisie pour recevoir le Messie qu’elle 
attendait depuis des milliers d’années […] non seulement 
ne l’a pas reconnu au moment voulu dans le Christ qui vint, 
parla et se révéla lui-même, mais l’a même combattu, 
calomnié et insulté, et finalement tué. 

(Paul VI en 1965, cité dans Commentary on the Documents of Vatican 
II, vol. III, Herder and Herder, New York, 1969, p. 114.) 

Sur le plan de l’histoire du salut, le peuple juif comme tel a 
commis une faute spéciale, correspondant à sa mission 
spécifique, que le Nouveau Testament enseigne 
clairement et que la théologie chrétienne ne peut 
méconnaître. Cette faute peut se comparer, d’une certaine 
manière, au péché originel […]. 

(Pierre Benoît, Exégèse et Théologie, vol. III, Cerf, Paris, 1968, p. 420.) 

Il entre […] dans la définition du juif d’être tantôt Caïn, qui 
fait couler le sang d’autrui, et tantôt Abel, la victime qui 
verse son propre sang. Mais je soulignerai combien la 
figure qui guide historiquement et irrésistiblement le juif, 
celle qui signifie et annonce la riposte nécessaire de 
l’histoire, c’est bien celle de Caïn. 

(A. Paul, Leçons paradoxales sur les juifs et les chrétiens, Paris 1992, 
p. 197.) 
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La notion biblique de rétribution  
fait problème aux chrétiens 

 
 
– La vengeance divine 100 

On lit dans l’évangile de Luc : 

Il vint à Nazareth, où il avait été élevé, entra, selon sa coutume, le jour du 
sabbat, dans la synagogue, et se leva pour faire la lecture. On lui remit le Livre 
du prophète Isaïe, et déroulant le Livre, il trouva le passage où il était écrit : 
« L’Esprit du Seigneur est sur moi, parce qu’il m’a consacré par l’onction, pour 
porter la bonne nouvelle aux pauvres ; il m’a envoyé annoncer aux captifs la 
délivrance et aux aveugles le retour à la vue, renvoyer en liberté les opprimés, 
proclamer une année de faveur du Seigneur ». Il replia le livre, le rendit au 
servant et s’assit. Tous, dans la synagogue, tenaient les yeux fixés sur lui. 
Alors, il se mit à leur dire : « Aujourd’hui, s’accomplit à vos oreilles ce passage 
de l’Écriture ». (Luc 4, 16-21). 

Pour de nombreux chrétiens et pour la majorité de leurs pasteurs, cet épisode 
« prouve » péremptoirement que, par la lecture sélective qu’il a faite de ce passage 
du prophète (Isaïe 61, 1-2a), Jésus a voulu signifier la caducité de la conception 
vétérotestamentaire – surannée et barbare, estiment ses détracteurs – de la 
« vengeance de Dieu », qui figure, « malheureusement », dans le passage du rouleau 
d’Isaïe que Jésus lit publiquement. Les plus doctes d’entre eux font remarquer que ce 
n’est certainement pas un hasard s’il s’est arrêté à la proclamation d’« une année de 
faveur du Seigneur », omettant ainsi (volontairement, estiment-ils) celle du « jour de 
vengeance », qui la suit immédiatement. 

Quiconque lira dans son entièreté ce passage d’Isaïe 101, auquel se réfère Jésus, 
constatera que ce « Jour de vengeance » a des conséquences bénéfiques 

                                                           
100 Le terme « vengeance » fait problème à nos mentalités modernes, car nous concevons cette notion 
comme indigne de Dieu. En hébreu, elle est rendue majoritairement par le verbe naqam et le substantif 
neqamah, qui connotent la « vengeance », mais aussi la « rétribution punitive », le châtiment. Le grec 
de la Septante rend plusieurs fois ces termes par le verbe ekdikeô et le substantif ekdikèsis, qui ont le 
sens de « faire ou de rendre justice », « émettre un jugement de condamnation ». C’est le cas en Luc 
18, 3.7), où Jésus propose l’apologue de la veuve qui harcèle un juge inique pour qu’il lui « rende 
justice » contre son adversaire. 
101 Pour mémoire, voici le texte intégral (les italiques sont de moi) : « L'esprit du Seigneur L’Éternel est 
sur moi, car L’Éternel m'a donné l'onction ; il m'a envoyé porter la nouvelle aux pauvres, panser les 
cœurs meurtris, annoncer aux captifs la libération et aux prisonniers la délivrance, proclamer une année 
de grâce de la part de L’Éternel, et un jour de vengeance pour notre Dieu, pour consoler tous les 
affligés, pour faire attention aux affligés de Sion pour leur donner un diadème au lieu de cendre, de 
l'huile de joie au lieu d'un vêtement de deuil, un manteau de fête au lieu d'un esprit abattu ; et on les 
appellera térébinthes de justice, plantation de L’Éternel pour se glorifier. Ils rebâtiront les ruines 
antiques, ils relèveront les restes désolés d'autrefois; ils restaureront les villes en ruines, les restes 
désolés des générations passées. Des étrangers se présenteront pour paître vos troupeaux, des 
immigrants seront vos laboureurs et vos vignerons. Mais vous, vous serez appelés prêtres de L’Éternel, 
on vous nommera ministres de notre Dieu. Vous vous nourrirez des richesses des nations, vous leur 
succéderez dans leur gloire. Au lieu de votre honte, vous aurez double part; au lieu de l'humiliation, les 
cris de joie seront leur part; aussi recevront-ils double héritage dans leur pays et auront-ils une joie 
éternelle. Car moi, L’Éternel, qui aime le droit, qui hais le vol et l'injustice, je leur donnerai fidèlement 
leur récompense et je conclurai avec eux une alliance éternelle. Leur race sera célèbre parmi les 

http://ba.21.free.fr/ntgf/luc/luc_4_gf.html
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft1061.htm
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extraordinaires pour les Juifs, à savoir: « consoler tous les affligés », « prêter attention 
aux affligés de Sion » et leur donner un « diadème au lieu de cendre, de l’huile de joie 
au lieu d’un vêtement de deuil, un manteau de fête au lieu d’un esprit abattu ». On 
leur prophétise qu’« ils rebâtiront les ruines antiques […] restaureront les villes en 
ruines, les restes désolés des générations passées ». Mieux encore, on leur assure 
que « des étrangers […] paîtront [leurs] troupeaux » et que « des immigrants seront 
[leurs] laboureurs et vignerons ». Les titres les plus glorieux leur sont prédits : 
« prêtres de L’Éternel […] ministres de notre Dieu ». Plus surprenant (voire choquant, 
d’un point de vue moderne) on leur annonce qu’« ils se nourriront des richesses des 
nations et leur succéderont dans leur gloire ». Le reste coule de source : « plus de 
honte, plus d’humiliation, mais des cris de joie seront leur part » ; ils auront « double 
héritage dans leur pays et joie éternelle ». La restauration d’Israël aussi glorieusement 
prophétisée est ainsi justifiée : « L’Éternel aime le droit, il hait le vol et l’injustice », 
d’où l’on peut déduire que les Juifs ont été victimes de ces exactions. D’où également 
la « récompense » finale : une « alliance éternelle », et la « célébrité de leur race et 
de leur descendance parmi les nations et au milieu des peuples », avec ce corollaire 
extraordinaire : « tous ceux qui les verront les reconnaîtront comme une race que 
L’Éternel a bénie ». 

C’est pourquoi, avec tout le respect dû au pape Benoît XVI et à l’éminente fonction 
qui a été la sienne dans l’Eglise, force m’est de situer mon propos en me distanciant 
de celui qu’il avait tenu, quand il n’était encore que Cardinal, lors de la messe pour 
l’élection du Souverain Pontife, le 18 avril 2005, dans le commentaire qu’il avait fait du 
passage d’Isaïe, afférent à la première lecture de la liturgie 102: 

La première lecture offre un portrait prophétique de la figure du Messie – un 
portrait qui prend toute sa signification à partir du moment où Jésus lit ce texte 
dans la synagogue de Nazareth, lorsqu’il dit: « Aujourd’hui s’accomplit à vos 
oreilles ce passage de l’Écriture » (Luc 4, 21). Au centre de ce texte 
prophétique, on trouve un mot qui, au moins à première vue, paraît 
contradictoire. Le Messie, en parlant de lui-même, dit qu’il a été envoyé 
« proclamer une année de grâce de la part de L’Éternel et un jour de vengeance 
pour notre Dieu » (Isaïe 61, 2). Nous écoutons, avec joie, l’annonce de l’année 
de grâce: la miséricorde divine pose une limite au mal – nous a dit le Saint-
Père. Jésus Christ est la miséricorde divine en personne: rencontrer le Christ 
signifie rencontrer la miséricorde de Dieu. Le mandat du Christ est devenu 
notre mandat à travers l’onction sacerdotale ; nous sommes appelés à 
promulguer – non seulement à travers nos paroles mais également notre vie, 
avec les signes efficaces des sacrements, « l’année de grâce du Seigneur ». 
Mais que veut dire Isaïe lorsqu’il annonce un « jour de vengeance pour notre 
Dieu » ? Jésus, à Nazareth, lors de sa lecture du texte prophétique, n’a pas 
prononcé ces paroles – il a conclu en annonçant l’année de grâce. Peut-être 
cela a-t-il été le motif du scandale qui a eu lieu après sa prédication ? Nous ne 
le savons pas. Quoi qu’il en soit, le Seigneur a offert son commentaire 
authentique à ces paroles avec sa mort sur la croix: « Lui qui, sur le bois, a 
porté lui-même nos fautes dans son corps… », dit saint Pierre (1 Pierre 2, 24). 

                                                           
nations, et leur descendance au milieu des peuples; tous ceux qui les verront les reconnaîtront comme 
une race que L’Éternel a bénie.» (Isaïe 61, 1-9). 
102 En ligne sur le site du Vatican : MISSA PRO ELIGENDO ROMANO PONTIFICE. HOMÉLIE DU 

CARDINAL JOSEPH RATZINGER, DOYEN DU COLLÈGE CARDINALICE. Basilique Vaticane. Lundi 
18 avril 2005. Les italiques sont de moi. 

http://ba.21.free.fr/ntgf/luc/luc_4_gf.html
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft1061.htm
http://ba.21.free.fr/ntgf/1pierre/1pierre_2_gf.html
http://www.vatican.va/gpII/documents/homily-pro-eligendo-pontifice_20050418_fr.html
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Et saint Paul écrit aux Galates : « Le Christ nous a rachetés de cette 
malédiction de la Loi, devenu lui-même malédiction pour nous, car il est écrit : 
Maudit quiconque pend au gibet, afin qu’aux païens passe dans le Christ Jésus 
la bénédiction d’Abraham et que, par la foi, nous recevions l’Esprit de la 
promesse » (Galates 3, 13 s.). La miséricorde du Christ n’est pas une grâce à 
bon marché, elle ne suppose pas la banalisation du mal. Le Christ porte dans 
son corps et sur son âme tout le poids du mal, toute sa force destructrice. Il 
brûle et transforme le mal dans la souffrance, dans le feu de son amour qui 
souffre. Le jour de la vengeance et de l’année de grâce coïncide avec le 
mystère pascal, dans le Christ mort et ressuscité. Telle est la vengeance de 
Dieu : lui-même, en la personne du Fils, souffre pour nous. Plus nous sommes 
touchés par la miséricorde du Seigneur, plus nous devenons solidaires de sa 
souffrance – et plus nous sommes prêts à compléter dans notre chair « ce qu’il 
[sic] manque aux épreuves du Christ » (Col 1, 24). » 

Quiconque connaît le grand savoir théologique de Joseph Ratzinger et son culte de 
l’Amour incommensurable de Dieu pour ses créatures, ne s’étonnera pas de sa 
répulsion instinctive envers l’idée même d’une vengeance divine. Toutefois, la 
‘solution’ qu’il y a apportée, dans son homélie précitée, sous la forme d’un transfert de 
cette vengeance de Dieu sur lui-même et sur son Fils, outre que, sauf erreur, elle n’a 
pas de précédent dans la Tradition ecclésiale, présente surtout le grave inconvénient 
d’affecter, ipso facto, le sens obvie de l’Écriture et l’intention de l’auteur sacré d’un 
coefficient de relativisme scripturaire qui n’est pas d’usage dans le christianisme. Il 
s’agit en effet d’une exégèse spirituelle, ou au moins accommodatice103. Le procédé 
est aussi légitime que traditionnel. Les Pères et les écrivains ecclésiastiques y ont eu 
recours à de multiples reprises, au fil des siècles. Pour l’Église et ses théologiens, il 
ne s’agit pas d’une interprétation au rabais, et ils y attachent une très grande 
importance, voire une valeur contraignante, au nom de l’argument d’autorité. 

On peut toutefois se demander si, faute de connaître suffisamment le dessein de Dieu, 
les mystères de sa Parole, le caractère irréversible des promesses des prophètes et 
l’incarnation de leur accomplissement eschatologique dans le peuple pour lequel et 
sur lequel elles ont été prononcées, ce prélat, devenu pape par la suite, n’aurait pas 
eu une réaction analogue à celle de l’apôtre que le Christ a mis à la tête de son Église 
(Matthieu 16, 22) : «Jamais de la vie, Seigneur ! Qu’une telle chose [ici : te venger] ne 
t’arrive pas ! ». Incapable de faire cadrer cette dure notion avec sa conception 
passionnément émerveillée de l’amour divin, le « bon et fidèle serviteur » qu’est 
Joseph Ratzinger n’en est-il pas venu, comme le reprochait Rabbi Yishmaël à Rabbi 
Éliezer, à dire à l’Écriture : « Tais-toi pour que moi je parle 104 » ? Certes, il l’a fait dans 
une bonne intention, tout comme Pierre jadis, mais il a parlé en homme (cf. Matthieu 
16, 23) et non en intendant docile de la Parole divine, respectueux du mystère et de 
la portée ultime des prophéties, dont, pas plus que ses fidèles, il ne connaît les 
modalités d’accomplissement. Tout cela parce qu’il n’a – et c’est bien 
compréhensible – que ses lumières et ses connaissances de théologien chrétien pour 

                                                           
103 Voir les témoignages cités dans mon article « Accommodation, accomodatice (sens) ». 
104 Cf. Sifra, Parashat Tazria, paragraphe 5, chapitre 13, § 5. Par cette formule sévère, Rabbi Yishmaël 
reprochait à Rabbi Éliézer ses exégèses allégoriques, dont il estimait qu'elles faisaient de l'ombre au 
sens littéral (obvie) du texte scripturaire. Éliézer lui rétorqua alors: « Yishmaël, tu es un palmier de 
montagne », signifiant par là qu'à l'instar de cet arbre qui, dans des conditions aussi défavorables, a 
peu de feuilles et encore moins de fruits, l'interprétation scripturaire de Rabbi Yishmaël était pauvre, 
peu nourrissante et sans saveur. 
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se mesurer au mystère redoutable des prophéties qui, contrairement à ce qu’il croit et 
prêche, ne concernent pas seulement le Christ, mais aussi, et parfois surtout, voire 
exclusivement, le peuple juif. 

Il est frappant de constater qu’après être devenu pape, Joseph Ratzinger est revenu 
publiquement sur cette thématique, à deux reprises : 

1) dans une encyclique : 

Même si nous avons jusque-là parlé surtout de l’Ancien Testament, cependant, 
la profonde compénétration des deux Testaments comme unique Écriture de 
la foi chrétienne s’est déjà rendue visible. La véritable nouveauté du Nouveau 
Testament ne consiste pas en des idées nouvelles, mais dans la figure même 
du Christ, qui donne chair et sang aux concepts – un réalisme inouï […] Dans 
sa mort sur la croix s’accomplit le retournement de Dieu contre lui-même, dans 
lequel il se donne pour relever l’homme et le sauver – tel est l’amour dans sa 
forme la plus radicale […] 105. 

2) Dans une audience générale : 

Dans le mystère du Crucifié « s’accomplit le retournement de Dieu contre lui-
même, dans lequel il se donne pour relever l’homme et le sauver – tel est 
l’amour dans sa forme la plus radicale » 106. 

Quoi qu’il en soit de ces vues peu communes, il ne sera pas inutile de faire justice de 
l’opposition factice entre le règne de la justice et de la punition, réputé caractéristique 
de l’Ancien Testament, et celui du pardon et de l’amour, qui serait l’apanage du 
Nouveau. Il suffit pour cela d’évoquer quelques textes néotestamentaires qui se 
rapportent incontestablement à Jésus, considéré dans son rôle eschatologico-
messianique, et qui ne présentent pas de lui – tant s’en faut – une image pastorale et 
idyllique. 

En Luc 19, 12, Jésus narre la parabole de 

l’homme de haute naissance, qui se rendit dans un pays lointain pour recevoir 
la royauté et revenir ensuite. 

Or, explique-t-il (v. 14) : 

ses concitoyens, qui le haïssaient, dépêchèrent, à sa suite, une ambassade 
chargée de dire: nous ne voulons pas que celui-là règne sur nous ! 

Il est clair que, sous le voile transparent de la parabole, il s’agit de Jésus, rejeté par 
les autorités juives, et qui reviendra, lors de la Parousie, pour prendre possession de 
son Royaume. Or, le sort que leur réserve celui que tant de chrétiens dépeignent, à 
l’envi, comme la douceur même, est rien moins, au témoignage de Jésus lui-même, 
que l’égorgement : 

Quant à mes ennemis, ceux qui n’ont pas voulu que je règne sur eux, amenez-
les ici et égorgez-les en ma présence. (Luc 19, 27). 

Tout aussi effrayante est l’apparition du Seigneur eschatologique. En Apocalypse 19, 
11 ss., le Verbe de Dieu, le Cavalier au « manteau trempé de sang » (v. 13), est 

                                                           
105 Lettre Encyclique «Deus Caritas est», § 12, du 25 décembre 2005. Texte en ligne sur le site cu 
Vatican. 
106 Audience générale du mercredi 12 avril 2006, pour le Triduum pascal. Texte en ligne sur le site du 
Vatican. 
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annoncé comme devant « fouler dans la cuve le vin de l’ardente colère de Dieu » 
(Apocalypse 19, 15), tandis que tous ses ennemis sont « exterminés par l’épée du 
Cavalier, qui sort de Sa bouche, et [que] tous les oiseaux se repaissent de leurs 
chairs » (Apocalypse 19, 21). 

Il convient d’ailleurs de rappeler que la notion de vengeance/rétribution punitive n’est 
pas l’apanage de l’Ancien Testament. En voici quelques attestations 
néotestamentaires : 

Dans l’évangile de Luc, la prise (eschatologique) de Jérusalem est dépeinte par Jésus 
de la manière suivante : 

Car ce seront des jours de vengeance, où devra s’accomplir tout ce qui a été 
écrit. (Luc 21, 22). 

Paul, pour sa part, n’hésite pas à dire, à propos de l’impudicité, que 

le Seigneur tire vengeance de tout cela. (1 Thessaloniciens 4, 6). 

L’auteur de l’Épître aux Hébreux, lui, va jusqu’à mettre en exergue cet aspect terrible 
de Dieu, en écrivant : 

Nous connaissons, en effet, celui qui a dit [Deutéronome 32, 35] : À moi la 
vengeance. C’est moi qui rétribuerai. (Hébreux 10, 30). 

Et encore : 

Le Seigneur jugera Son Peuple. Oh ! Chose effroyable que de tomber aux 
mains du Dieu vivant ! (Hébreux 10, 30-31). 

De même, l’Apocalypse parle clairement de la vengeance de Dieu : 

Les âmes de ceux qui furent égorgés pour la Parole de Dieu et le témoignage 
de Dieu, crièrent d’une voix puissante : Jusques à quand, Maître saint et vrai, 
tarderas-tu à faire justice, à tirer vengeance de notre sang sur les habitants de 
la terre ? (Apocalypse 6, 9-10). 

Et, lors du triomphe final, les élus chantent le Cantique de Moïse, et leur hymne se 
termine par ces mots : 

Qui ne craindrait, Seigneur, et ne glorifierait Ton Nom ? Car tu es saint ; et tous 
les païens viendront se prosterner devant toi, parce que tu as fait éclater tes 
vengeances. (Apocalypse 15, 4). 

 

– Portée apocatastatique de la citation tronquée d’Isaïe 61, 1 ss. en Luc 4, 16 s. 

Le terrain étant ainsi déblayé, tombe de soi l’argument selon lequel, dans sa 
prédication à Nazareth, Jésus se serait volontairement arrêté au milieu d’une phrase 
de la célèbre prophétie d’Isaïe, et ce, précisément, avant sa partie « vengeresse », 
qui ne serait pas compatible avec son enseignement. La seule demi-vérité de cette 
appréciation réside en ceci qu’effectivement, lorsque Jésus s’est appliqué cet oracle 
d’Isaïe 61, 1 et ss., le temps n’était pas encore venu de cet aspect « justicier » de sa 
mission. Il ne se manifestera qu’aux temps messianiques, lorsque Dieu aura « pris en 
main son immense puissance pour établir son règne » (Apocalypse 11, 17). D’ailleurs, 
si besoin est, la preuve en est administrée par le verset qui suit immédiatement ce 
passage de l’Apocalypse : 
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Les nations s’étaient mises en fureur, mais voici ta fureur à toi et le temps, pour 
les morts, d’être jugés, le temps de récompenser tes serviteurs, les prophètes, 
les saints et ceux qui craignent ton Nom, petits et grands, et de perdre ceux qui 
perdent la terre. (Apocalypse 11, 18). 

C’est là une claire allusion au Psaume 2, dont j’ai évoqué, à plusieurs reprises, ici et 
ailleurs, la perspective apocatastatique, réalisée en germe par Jésus, lors de sa 
Passion, tandis que son accomplissement « plérômatique » atteindra son apogée aux 
temps eschatologiques, sous la forme d’une montée générale des ennemis « contre 
Dieu et son Oint », et contre le Peuple Saint et sa ville sainte de refuge, Jérusalem, 
jusqu’à ce qu’enfin Dieu intervienne, en personne, avec éclat et puissance, ce qui 
sera, à proprement parler, « le Jour de L’Éternel ». 

Je reviens maintenant au chapitre d’Isaïe, déjà évoqué, et plus précisément au 
passage auquel s’est limité Jésus dans sa lecture synagogale : 

L’Éternel m’a donné l’onction, il m’a envoyé […] proclamer […] un jour de 
vengeance pour notre Dieu […] consoler tous les affligés, être attentif aux 
affligés de Sion […]. (Isaïe 61, 1.2.3). 

Si nous nous reportons au passage de l’Apocalypse, cité ci-dessus (Apocalypse 11, 
18), nous constatons qu’à part l’absence de la mention de Sion et l’utilisation de 
termes identiques à ceux d’Isaïe, il s’agit de la même réalité. En effet, les prophètes 
annoncent à l’envi une coalition des nations contre Jérusalem. Zacharie 14 décrit la 
dévastation ultime de la Ville Sainte et l’intervention consécutive de Dieu. Il est donc 
clair que « le jour de la vengeance pour notre Dieu » dont il est parlé en Isaïe 61, 2, 
ne sera « proclamé » que lorsque ces événements eschatologiques seront aux portes. 
Ce qui explique, d’ailleurs, la mention – en contradiction apparente avec ces tragiques 
événements – de la « consolation de tous les affligés » (Isaïe 61, 3). Le contexte 
précise qu’il s’agit des « affligés (en fait et littéralement, les endeuillés) de Sion » (Isaïe 
61, 3). La « vengeance » que Dieu « tire des nations qui n’ont pas obéi » (Michée 5, 
14), constituera, pour le Peuple Saint, réfugié en Sion (cf. Abdias 17 ; Isaïe 26, 1 ; 
Zacharie 2, 9), une consolation d’autant plus grande, qu’elle apparaîtra comme 
inespérée, car le combat avait paru par trop inégal et perdu d’avance pour le Reste 
messianique assiégé dans Jérusalem par toutes les nations coalisées. C’est là, à 
proprement parler, le Salut dont parlent sans cesse les Écritures. Selon elles en effet, 
le Jour de l’Éternel sera suivi immédiatement du rétablissement total et définitif du 
Peuple de Dieu et de l’instauration du Royaume messianique, ainsi qu’il est écrit : 

Ce jour-là, le germe de L’Éternel deviendra parure et gloire, le fruit de la terre 
deviendra fierté et ornement pour les survivants d’Israël. Le reste laissé à Sion, 
ce qui survit à Jérusalem sera appelé saint, tout ce qui est inscrit pour la vie à 
Jérusalem. Lorsque le Seigneur aura lavé la saleté des filles de Sion et purifié 
Jérusalem du sang répandu, au souffle du jugement et au souffle de l’incendie, 
L’Éternel créera partout, sur la montagne de Sion et sur ceux qui s’y 
assemblent, une nuée, le jour, et une fumée avec l’éclat d’un feu flamboyant, 
la nuit. Car, sur toute gloire, il y aura un dais et une hutte pour faire ombre, le 
jour, contre la chaleur, et servir de refuge et d’abri contre l’averse et la pluie. 
(Isaïe 4, 2-5). 

Puis voici que l’Agneau apparut à mes yeux; il se tenait sur le mont Sion, avec 
cent quarante-quatre milliers de gens portant, inscrits sur le front, son nom et 
le nom de son Père. (Apocalypse 14, 1). 
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L’Éternel Sabaot prépare pour tous les peuples, sur cette montagne, un festin 
de viandes grasses, un festin de bons vins, de viandes moelleuses, de vins 
sélectionnés. Il a détruit sur cette montagne le voile qui voilait tous les peuples 
et le tissu (ou le suaire) tendu sur toutes les nations ; il a fait disparaître la mort 
à jamais, le Seigneur, L’Éternel, a essuyé les pleurs sur tous les visages, il 
ôtera l’opprobre de son peuple sur toute la terre, car L’Éternel a parlé. Et on 
dira, en ce jour-là : Voyez, c’est notre Dieu, en lui nous espérions pour qu’il 
nous sauve; c’est L’Éternel, nous espérions en lui. Exultons, réjouissons-nous 
du salut qu’il nous a donné. Car la main de L’Éternel reposera sur cette 
montagne. (Isaïe 25, 6-10). 

Après quoi, voici qu’apparut à mes yeux une foule immense, que nul ne pouvait 
dénombrer, de toute nation, race, peuple et langue ; debout devant le trône et 
devant l’Agneau, vêtus de robes blanches, des palmes à la main, ils crient 
d’une voix puissante : « Le salut (appartient] à notre Dieu, qui siège sur le trône, 
ainsi qu’à l’Agneau ! » Et tous les Anges en cercle autour du trône, des 
Vieillards et des quatre Vivants, se prosternèrent devant le trône, la face contre 
terre, pour adorer Dieu ; ils disaient : «Amen ! Louange, gloire, sagesse, action 
de grâces, honneur, puissance et force à notre Dieu pour les siècles des siècles 
! Amen ! » L’un des Vieillards prit alors la parole et me dit : « Ces gens vêtus 
de robes blanches, qui sont-ils et d’où viennent-ils ? » Et moi de répondre : 
« Monseigneur, c’est toi qui le sais. » Il reprit : « Ce sont ceux qui viennent de 
la grande épreuve : ils ont lavé leurs robes et les ont blanchies dans le sang de 
l’Agneau. C’est pourquoi ils sont devant le trône de Dieu, le servant jour et nuit 
dans son Temple ; et Celui qui siège sur le trône étendra sur eux sa tente. 
Jamais plus ils ne souffriront de la faim ni de la soif ; jamais plus ils ne seront 
accablés ni par le soleil, ni par aucun vent brûlant. Car l’Agneau qui se tient au 
milieu du trône sera leur pasteur et les conduira aux sources d’eaux vives. Et 
Dieu essuiera toute larme de leurs yeux.» (Apocalypse 7, 9-17). 

En conclusion, il est permis de supposer que si Jésus a choisi de s’arrêter avant la 
proclamation du « Jour de vengeance », c’est que cette partie de sa mission n’était 
pas pour « ce Siècle » (grec, aiôn) 107. En sa personne, il réalisait pleinement la 
mission pour laquelle il s’était incarné et avait reçu l’onction: « Proclamer une année 
de faveur de la part de L’Éternel. » (Isaïe 61, 2a). 

Cette « année de faveur », nous y sommes encore : c’est l’«aujourd’hui» de Dieu, dont 
parle l’auteur de l’Épître aux Hébreux (Hébreux 1, 5 ; 3, 7.13.15 ; 4, 7 ; 5, 5). Il s’agit 
de la « période de miséricorde », ouverte aux nations par le sacrifice de Jésus, 
« jusqu’à ce que soit complet » le nombre de ceux qui doivent « entrer » (cf. Romains 
11, 25 ; Apocalypse 6, 11), tandis que les chrétiens doivent prendre garde à « ne pas 
être trouvés nus » (2 Corinthiens 5, 3), mais « veiller et prier en tout temps, afin d’avoir 
la force d’échapper à tout ce qui doit arriver, et de se tenir debout devant le Fils de 
l’homme » (Luc 21, 36). 

Quant à la seconde partie de la mission de Jésus, à savoir : la proclamation du Jour 
de la vengeance de Dieu et de la consolation de son Peuple (Isaïe 61, 2b), nous 
savons qu’il ne l’a pas accomplie aux jours de sa chair. Reste que, selon son 
affirmation, toute l’Écriture s’accomplira, comme il est écrit : 

                                                           
107 Cf. plus haut note 275. 
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Car je vous le dis, en vérité: avant que ne passent le ciel et la terre, pas un i, 
pas un point sur l’i, ne passera de la Loi 108, que tout n’advienne. (Matthieu 5, 
18). 

Il en sera de même pour ce qui le concerne personnellement, comme il est écrit : 

Prenant avec lui les Douze, il leur dit: « Voici que nous montons à Jérusalem 
et que tout ce qui a été écrit par les Prophètes pour le Fils de l’homme ira à son 
terme. » (Luc 18, 31). 

C’est donc que sera proclamé, au temps connu de Dieu seul, un accomplissement 
final de la seconde partie de cet oracle d’Isaïe. 

En écrivant cela, je ne fais qu’appliquer à ce texte le sens apocatastatique, dont j’ai 
abondamment traité dans mes écrits. Je me garde bien, toutefois, de « hâter la fin », 
selon l’expression rabbinique – comme le feront ceux que le Livre de Daniel appelle 
« les violents » (Daniel 11, 14) –, ou de parler au nom de Dieu, sans avoir été envoyé 
(cf. Jérémie 14, 14), ou encore de chercher curieusement à découvrir la « date de ce 
jour » que Dieu seul connaît (cf. Matthieu 24, 36), car, ainsi que l’a dit le Christ : « Il 
ne [n]ous appartient pas de connaître les temps et moments que le Père a fixés de sa 
seule autorité» (Actes 1, 7). 

 

  

                                                           
108 C’est-à-dire les Écritures, comme l’attestent ces passages du Nouveau Testament, qui parlent de 
Loi en citant des passages des Prophètes et d’Isaïe : Jean 10, 34 ; 15, 25 ; 1 Corinthiens 14, 21. 

http://ba.21.free.fr/ntgf/matthieu/matthieu_5_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/luc/luc_18_gf.html
http://www.rivtsion.org/f/index.php?sujet_id=492
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft3411.htm
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft1114.htm
http://ba.21.free.fr/ntgf/matthieu/matthieu_24_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/actes/actes_1_gf.html
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La souveraineté des juifs sur leur terre,  
contestée par les nations 

 
 

– L’antisionisme, substitut de l’antisémitisme 

 
Au lendemain de la Shoah et durant les deux décennies subséquentes, les Juifs 
avaient plutôt bonne presse. Il était mal vu de professer clairement des vues antijuives. 
C’est que la destruction des juifs d’Europe était encore présente dans la mémoire 
collective, avec la honte qui s’y attachait, même si beaucoup aspiraient à se 
débarrasser de cette « tunique de Nessus »109. Le lent mais inexorable délitement de 
ce consensus tacite a amené à la situation actuelle où l’antisionisme a pris le relais de 
l’antisémitisme déclaré. L’État d’Israël tient aujourd’hui le rôle du Juif honni de tous. 
Le phénomène a été sérieusement traité par quelques auteurs, parmi lesquels se 
distingue, par la qualité de ses travaux, le sociologue Pierre-André Taguieff 110. Je ne 
saurais mieux résumer l’état de la question qu’en citant un passage de l’introduction 
d’un récent ouvrage de cet auteur 111: 

Il suffit de jeter un bref regard sur la longue histoire des judéophobies pour se 
convaincre d’un paradoxe tragique : d’une façon récurrente, les Juifs sont 
rejetés, successivement ou simultanément, soit parce qu’ils sont dispersés et 
à ce titre accusés d’être « apatrides  », « internationalistes » ou « 
cosmopolites », donc voués au « nomadisme », soit parce qu’ils sont 
rassemblés, ce qui leur vaut d’être accusés de séparatisme, d’exclusivisme, de 
nationalisme ou de racisme. Les Juifs sont ainsi soumis à une injonction 
paradoxale : ils sont mis en demeure de cesser de «s’infiltrer» dans toutes les 
nations comme un « corps étranger », en même temps qu’ils sont exhortés à 
cesser de se comporter en peuple souverain dans le cadre d’un État-nation. Ils 
sont enfermés dans une double contrainte (double bind) : on leur reproche à la 
fois d’être trop nomadiques et trop identitaires, trop universalistes et trop 
communautaires. À cela s’ajoute un double grief mis en évidence naguère par 
Vladimir Jankélévitch 112 : « Les Israéliens ont tort d’être victorieux, mais les 
Juifs ont tort d’avoir été malheureux »113. Les premiers doivent expier le péché 

                                                           
109 Voir le livre-choc de Jean-Claude Milner, Les penchants criminels de l’Europe démocratique, 
Verdier, Grasse, 2003. Voir également la critique acérée de Michel Volle, qui résume les thèses de 
Milner en ces termes : « Hitler a incarné l’Europe ; la culture et l’industrie européennes ont abouti au 
Zyklon B ; l’élimination des Juifs reste la priorité de l’Europe, même et surtout si celle-ci prétend le 
contraire. » 
110 Voir, entre autres : P.A. Taguieff, La nouvelle judéophobie, Mille et une Nuits, Paris, 2002 ; La 
Nouvelle Propagande antijuive. Du symbole al-Dura aux rumeurs de Gaza, PUF, Paris, 2010 ; et, plus 
récemment, Israël et la question juive, Les Provinciales, Paris, 2011. 
111 Israël et la question juive, op. cit., p. 9-10. 
112 À ce propos, je crois utile de rappeler cette autre citation de Jankélévitch : « L’ "antisionisme” est 
une incroyable aubaine, car il nous donne la permission, et même le droit, et même le devoir d’être 
antisémite au nom de la démocratie ! L’antisionisme est l’antisémitisme justifié, mis enfin à la portée de 
tous. Il est permission d’être démocratiquement antisémite. Et si les juifs étaient eux-mêmes des nazis ? 
Ce serait merveilleux. II ne serait plus nécessaire de les plaindre ; ils auraient mérité leur sort… », 
L’imprescriptible. Pardonner ? Dans l’honneur et dans la dignité, éditions du Seuil, 1986, p. 18-19. 
113 Jankélévitch, L’imprescriptible, op. cit., p. 78. 
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de survivre dans un État-nation qui se défend contre ses ennemis, les seconds 
doivent cesser de revenir sur un passé de persécutions et de souffrances qui 
a le démérite de leur être propre. Ils doivent cesser de se référer à la Shoah 
sous peine d’être dénoncés avec indignation comme les tenants d’une 
« industrie de l’Holocauste », ou d’un « Shoah-business » qui servirait à 
« justifier la politique criminelle de l’État d’Israël » 114. C’est « le peuple 
palestinien» qui, dans l’idéologie médiatique d’orientation compassionnelle, 
monopolise la souffrance digne de faire l’objet d’une indignation légitime. Qu’ils 
soient diasporiques ou sionistes, les Juifs sont ainsi condamnés. 

À quoi il convient d’ajouter cet autre extrait du même ouvrage, dans lequel P.-A. 
Taguieff résume le but de son livre 115 : 

La réponse du type « Disparaissez !» à la « question juive », telle est la 
conclusion logique de la longue histoire des haines antijuives, de cette 
« agitation qui, successivement antimosaïque, antijuive, antisémite et 
antisioniste, dure depuis plus de trois millénaires » 116. C’est à l’analyse de la 
dernière étape de cette histoire non linéaire qu’est consacré le présent essai. 
La « solution » de la nouvelle « question juive » qu’est la « question sioniste » 
s’inscrit dans la tradition antijuive : elle consiste à dire aux Israéliens qu’ils 
doivent cesser d’exister, et à convaincre toutes les nations qu’Israël n’a pas le 
droit à l’existence. 

 
– Le terreau théologique de l’hostilité à l’égard d’Israël 

Il n’y a pas lieu d’être surpris que des citoyens des nations, qui n’ont pas la foi 
chrétienne, ou n’ont plus de chrétien que le nom, dénigrent l’État d’Israël. L’opinion 
publique, soumise à tous les vents de la subversion intellectuelle, politique et même 
religieuse, n’est pas prémunie contre cette perversion de la justice internationale et 
des Droits de l’homme, qu’est l’antisionisme. Les chrétiens doivent l’être, eux, si du 
moins ils connaissent leur héritage biblique et recherchent réellement la vérité. La 
situation est tellement grave que si, par hypothèse, un Juif s’adressait au chrétien 
d’aujourd’hui pour se plaindre du traitement diffamatoire dont est victime son peuple 
par État d’Israël interposé, il pourrait le faire dans les termes du Psalmiste : 

Si encore un ennemi m’insultait, je pourrais le supporter ; si contre moi s’élevait 
mon rival, je pourrais me dérober. Mais toi, un homme de mon rang, mon ami, 
mon intime, à qui m’unissait une douce intimité dans la maison de Dieu ! 
(Psaume 55, 13-15a). 

On peut se demander comment les choses en sont arrivées à ce point. Bien qu’ils s’en 
défendent bec et ongles, c’est sur le terreau d’un antijudaïsme théologique que s’est 
développée l’hostilité des détracteurs chrétiens d’Israël. Cet aspect « incarné » de la 
lente restauration du peuple juif, après la pire saignée de son histoire, n’est pas encore 
intégré dans la pensée chrétienne. Pire, la persistance inattendue de la foi juive elle-
même – qui a subsisté, inchangée et irréductible, face à l’imposant édifice de l’Église – 

                                                           
114 « Voir Norman G. Finkelstein, L’Industrie de l’Holocauste. Réflexions sur l’exploitation de la 
souffrance des Juifs (2000) […] », extrait de la note 2 de Israël et la question juive, op. cit., p. 10. 
115 Israël et la question juive, op. cit., extrait du chapitre intitulé « L’ancienne “question juive” et la 
première entreprise de déjudaïsation», p. 26. 
116 Léon Poliakov, « En guise de conclusion », in L. Poliakov (dir.), Histoire de l’antisémitisme 1945-
1993, Le Seuil, Paris, 1994, p. 406. 
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pose à cette dernière un problème insoluble, qu’elle tente d’expliquer d’une manière 
qui, jusqu’ici, n’a pas convaincu. Comparant malicieusement l’embarras d’un haut 
dignitaire de l’Église catholique à celui du célèbre Augustin qui, à en croire une pieuse 
légende, alors qu’il s’efforçait présomptueusement de comprendre le mystère de la 
Trinité, avait eu la vision d’un enfant qui s’obstinait à faire entrer la mer dans un petit 
bassin creusé par lui sur la plage, j’écrivais dans mon premier livre consacré à la 
thématique judéo-chrétienne 117 : 

Telle est, mutatis mutandis, la mésaventure qui est advenue au Cardinal 
Ratzinger au cours d’une conférence donnée en 1994, dans laquelle il 
s’efforçait d’exposer en termes rationnels le dilemme auquel il était (et est sans 
doute toujours) confronté en tant que chrétien, lorsqu’il tente, comme Augustin, 
de faire entrer la « mer » de l’opposition doctrinale irréductible entre la foi juive 
et la foi chrétienne dans le « bassin » limité de la théologie chrétienne. 

Je déplorais alors le caractère décevant des longues analyses du Cardinal, qui se 
basaient exclusivement sur le Catéchisme de l’Église Catholique 118 : 

Outre la relative difficulté de l’exposé, il va sans dire que le juif aura bien du 
mal à reconnaître sa foi dans les cinq grandes pages énumérant, au fil de ce 
que l’on peut bien appeler une « catéchèse doctrinale », une longue théorie 
d’arguments entièrement catholiques et presque exclusivement 
christologiques, qu’il serait trop long de rapporter ici. Hormis quelques points 
positifs déjà connus […] la conférence tourne court sans que soit apporté même 
un début de réponse aux graves questions soulevées. Tout l’exposé a consisté 
en un résumé de la doctrine du Catéchisme. Le cardinal en convient d’ailleurs 
lui-même : « La présentation de la doctrine du Catéchisme […] a pris plus de 
temps que je le prévoyais. Je ne puis donc tirer de conclusions détaillées quant 
à la mission des juifs et des chrétiens dans le monde moderne sécularisé. Je 
pense néanmoins que cette tâche fondamentale est devenue, dans une 
certaine mesure, plus claire, sans qu’il me soit besoin de l’aborder directement. 
Juifs et chrétiens doivent s’accepter les uns les autres dans leur mutuelle 
réconciliation, sans dédaigner ou renier leur foi, mais à partir de la profondeur 
même de cette foi. Dans leur mutuelle réconciliation, ils doivent devenir une 
force pour la paix, dans et pour le monde. En témoignant du Dieu unique, qui 
ne peut être adoré que dans l’unité de l’amour de Dieu et du prochain, ils 
doivent ouvrir la porte sur le monde pour ce Dieu, afin que sa volonté soit faite, 
sur la terre comme au ciel » 

Ce qui m’inspirait ce commentaire : 

Paroles édifiantes, certes. Mais sans prise sur la réalité, car dépourvues de la 
moindre ébauche de réponse aux grandes et vraies questions posées d’entrée 
de jeu, et qui eussent mérité mieux que cette conclusion, aussi parénétique 
que hâtive. 

Encore ne s’agissait-il pas de propos hostiles, contrairement à ceux que je vais 
rapporter à présent. 

                                                           
117 Menahem Macina, Chrétiens et juifs depuis Vatican II, op. cit., p. 141 s. 
118 Ibid., p. 329. 
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Dans un sermon de Carême de 1965 – l’année même de l’achèvement du Concile 
Vatican II –, le Pape Paul VI émettait quelques remarques inquiétantes. Interprétant 
le texte évangélique du jour (Jean 8, 46-59), il le décrivait comme 

[…] un grave et triste jour qui relate le conflit entre Jésus et le peuple juif. Cette 
nation, choisie pour recevoir le Messie qu’elle attendait depuis des milliers 
d’années […] non seulement ne l’a pas reconnu, au moment voulu, dans le 
Christ qui vint, parla et se révéla lui-même, mais l’a même combattu, calomnié 
et insulté, et finalement tué 119. 

En janvier 1984, le R.-P. Albert-Marie Denis, dominicain, alors professeur à 
l’Université Catholique de Louvain, réagissait à un article portant sur l’antijudaïsme du 
Nouveau Testament, écrit par un savant américain. Dans une lettre qu’il adressait à 
ce dernier pour exprimer son désaccord, il accusait les juifs d’être responsables du 
« Decretum Neronianum 120 » (en 68 de notre ère), qui, selon lui, livrait les chrétiens 
à la mort, du chef de religio illicita. Puis, après avoir flétri l’anathème de Gamaliel II 
contre les hérétiques 121, dont il affirmait qu’il avait pour conséquence de « confisquer 
les droits religieux » des chrétiens après avoir « confisqué leurs droits civiques », ce 
censeur poursuivait en ces termes122 : 

Le rabbinisme […] a conservé cette attitude religieuse tout au long de l’histoire, 
continuant de s’approprier l’héritage du judaïsme et déniant aux chrétiens tout 
droit à s’affirmer dans la ligne de la Bible. En outre, il n’y a rien de sacré chez 
les chrétiens qu’il ne traite avec une dérision méprisante et, pour les chrétiens, 
blasphématoire, en transformant tout texte sacré par des paroles 
outrageantes : l’Eucharistie, la croix, et même la mère de Jésus, qu’ils appellent 
la « mère du bâtard », une courtisane de bordel pour militaires. Les juifs ne 
comprennent donc pas ce que représente pour les chrétiens la Sainte Vierge 
Marie […]. Ils n’y croient pas, soit, mais ils insultent notre mère. Et il ne s’agit 
pas de propos venus du petit peuple mais de l’intelligentsia juive, les maîtres à 
penser du judaïsme, Docteurs de la loi. Les Pères de l’Église, que votre 

                                                           
119 Rapporté par John F. Morley, « The Roots of Anti-Judaism in the Christian Context: Modern Times », 
in Radici dell’Antigiudaismo in Ambiente Cristiano. Colloquio Intra-Ecclesiale. Atti del Simposio 
teologico-storico. Città del Vaticano, 30 ottobre - 1 novembre 1997. L’auteur cite John M. Oesterreicher, 
« Declaration on the Relashionship of the Church to Non-Christian Religions », Commentary on the 
Documents of Vatican II, vol. III, Herder and Herder, New York, 1969, p. 114. Les italiques sont de moi. 
120 Il s‘agit, en fait, de l’Institutum Neronianum, auquel faisait allusion Tertullien. Voir à ce propos, C. 
Saumagne, « Tertullien et l’Institutum Neronianum », in Theologische Zeitschrift, n° 17, Bâle 1961, pp. 
334-336. L’opinion des historiens est partagée sur le fait de savoir s’il s’agit vraiment d’une loi, ou si le 
terme ne « désigne » pas plutôt « une coutume, un usage introduit par Néron » (cf. M. Simon, A. Benoît, 
Le judaïsme et le christianisme antique, Paris 1968, p. 129). 
121 Ce qu’on appelle couramment la Birkat haMinim. C’est la douzième bénédiction de la prière du nom 
d’Amidah des jours de la semaine. D’après le Talmud (Berakhot, 28b), elle a été composée par 
Gamaliel II et visait les Sadducéens. Mais plusieurs savants la font remonter à l’époque maccabéenne. 
Après la destruction du Second Temple, elle fut modifiée pour viser les délateurs juifs (meshoumadim), 
ainsi que les différents courants hérétiques y compris les judéo-chrétiens. Par la suite, elle fut encore 
corrigée pour s’adapter à de nouvelles circonstances, son vocabulaire s’adoucit et se fit plus général, 
visant les hérétiques. Ce qui n’empêcha pas les autorités de l’Église, dans le passé, d’y voir une 
malédiction permanente prononcée d’âge en âge contre les chrétiens. Cette perception, on le voit, est 
encore celle de chrétiens et d’ecclésiastiques de notre époque. 
122 Je détiens une des nombreuses copies du courrier dactylographié du 8 janvier 1994, adressé au 
savant américain avec lequel il polémiquait, que le religieux lui-même communiquait alors volontiers à 
ses collègues, ou à des journalistes qu’il voulait convaincre du danger que représentait, selon lui, pour 
l’intégrité de la foi chrétienne, ce qu’il considérait comme un philosémitisme de mauvais aloi. 
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enquête met souvent en cause, avaient devant eux, il ne faut pas l’oublier, ces 
juifs-là, et si ces débordements n’étaient sans doute pas connus du grand 
public, ils caractérisaient l’attitude des juifs, et ne pouvaient que se manifester 
dans leur conduite. 

On s’étonne d’autant plus de l’assurance de l’auteur, qu’après avoir lui-même admis 
que « l’origine » de la mesure impériale « n’est pas connue », il n’en affirme pas moins 
péremptoirement, dans le document évoqué plus haut : 

Elle ne peut se trouver chez les Romains, qui ne s’intéressaient pas à ces 
subtilités, et pas plus chez les chrétiens […] Le decretum neronianum ne peut 
venir que des Juifs, du moins de certains juifs, qui ont voulu retirer aux 
Chrétiens le bénéfice de la religio licita. Mais ce faisant, ils les livraient au 
bourreau […]. 

Trois ans après la clôture du Concile Vatican II, un savant bibliste dominicain écrivait 
ces lignes stupéfiantes, dans un maître ouvrage qui figure encore dans de 
nombreuses bibliothèques de Facultés de théologie, d’instituts religieux, et de 
séminaires, et que je possède moi-même : 

Israël […] s’est dérobé devant la mission universelle qui était la sienne, pour 
s’attacher aux privilèges de son passé comme à des prérogatives 
permanentes. Cette résistance au plan de Dieu s’est maintenue durant les 
siècles jusqu’à notre temps. […] Sur le plan de l’histoire du salut, le peuple juif 
comme tel a commis une faute spéciale, correspondant à sa mission 
spécifique, que le Nouveau Testament enseigne clairement et que la théologie 
chrétienne ne peut méconnaître. Cette faute peut se comparer, d’une certaine 
manière, au péché originel : sans engager la responsabilité de chaque 
descendant, elle le fait hériter de la banqueroute ancestrale. Tout Juif pâtit de 
la ruine qu’a subie son peuple, lorsqu’il s’est refusé au moment décisif de son 
histoire. […] les Juifs d’aujourd’hui ne sont pas eux-mêmes coupables du refus 
opposé par leurs ancêtres au tournant décisif de leur mission ; mais ils héritent 
de cette faillite qui a compromis leur mission universelle. Ils reçoivent de leurs 
pères un système religieux qui n’est plus pleinement conforme au plan de Dieu. 
[…] L’Église chrétienne ne peut pas reconnaître en lui une Église également 
valable selon le dessein de Dieu. Elle ne peut pas accorder au peuple juif d’être 
encore le peuple élu, car elle a conscience de posséder désormais cette 
élection. L’Église du Christ se sait le véritable Israël et ne peut reconnaître ce 
titre à l’Israël infidèle qui n’a pas voulu du Messie Jésus 123. 

Dans un livre provocateur publié en 1992, le théologien et directeur éditorial 
catholique, André Paul, pouvait, sans déclencher un scandale, parler d’un 
messianisme juif «à caractère impérialiste», et accuser le judaïsme d’entretenir un 
esprit de « revanche », et de « projeter dans l’écrit l’image du retour et du 
retournement total des choses, le juif vaincu devenant, dans ce tableau, le vainqueur 
et le maître exclusifs 124.» 

                                                           
123 Pierre Benoît, Exégèse et Théologie, vol. III, Cerf, Paris, 1968, p. 420, 438. Les italiques sont de 
moi. 
124 André Paul, Leçons paradoxales sur les juifs et les chrétiens, Paris 1992, p. 172, 173. Les italiques 
sont de moi. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Théologie_de_la_substitution


   

117 

 

Une bible catholique à grand tirage, publiée en 1994, et dûment munie de l’Imprimatur, 
affirmait, entre autres commentaires à caractère nettement antijudaïque, voire 
antisémite : 

Les Juifs […] ont su faire en sorte qu’on les tolère, bien que leur religion 
condamne toutes les autres. » (Commentaire d’Actes 18, 13) […]. Nous avons 
rappelé que la certitude d’être les fidèles du Dieu unique amène tout 
naturellement à être insupportables vis-à-vis des autres (sur Esther 10). Les 
juifs ont donc souffert de la part des chrétiens du même fanatisme qu’ils 
portaient eux-mêmes [sic]. (Commentaire de Romains 11, 25) 125. 

En janvier 1995, un ecclésiastique occupant une fonction importante au sein d’une 
Commission romaine pour les relations judéo-chrétiennes, donnait, à la Faculté de 
théologie de l’Université catholique de Lille, une conférence sur l’état de ces relations. 
On retiendra ce résumé d’un passage de son exposé accréditant l’idée d’un 
enseignement juif antichrétien : 

Certes, les attitudes chrétiennes envers les juifs sont encore loin d’être 
parfaites, mais beaucoup a déjà été fait. Je pense en particulier à Nostra 
Aetate et, avant cela, à l’enseignement du pape Pie XI : « Spirituellement nous 
sommes tous des sémites ! ». Et puis, tout de même […] les choses ont bien 
changé par rapport au passé. Les manuels ont été expurgés des vieux clichés 
anti-judaïques. On peut même dire que l’Église est allée au-delà de ce 
qu’exigeait la stricte justice. On ne compte plus les déclarations, les pas en 
avant en direction des juifs. Mais, face à tout cela, je le demande, quelle a été 
la contrepartie juive ? Alors que nous, nous étudions le judaïsme, que nous 
multiplions les initiatives de dialogue, que font les juifs ? Enseignent-ils le 
christianisme ? S’y intéressent-ils seulement ? – Non. Ils ne cherchent même 
pas à connaître le contenu de notre foi ! Mais il y a plus dommageable encore. 
Non seulement les rabbins ne s’intéressent pas au christianisme, mais même 
ils le dénigrent encore à longueur de temps, en particulier dans leurs yeshivot. 
D’ailleurs, leur Talmud contient des passages très hostiles à la foi chrétienne 
et même des insultes envers les personnages les plus augustes de notre 
religion126. 

Dans le courant du mois de mai 1995, en réaction à un article paru dans un organe 
de presse d’une université catholique belge, qui rendait compte de l’action que je 
menais contre la Bible des Communautés Chrétiennes, évoquée plus haut, un lecteur 
catholique adressait à la rédaction la lettre suivante : 

Ayant lu attentivement l’article sous rubrique, je crois que les amis catholiques 
de M. Macina feraient bien de scruter attentivement le Talmud, ce monument 
de la culture juive, avec plus de zèle qu’ils ne mettent à dépouiller la « Bible 
des Communautés Chrétiennes ». Une plongée exploratoire dans cet « Océan 
de sagesse » consternera plus d’une âme adonnée au dialogue judéo-chrétien. 
Elle découvrirait, cette âme, comme vous allez le faire, je n’en doute pas, le 
summum de l’orgueil, du mépris, de la haine et du racisme dépassant de loin 
le pâle « Mein Kampf » de Monsieur Hitler. Or, notre docteur en Israël, je parle 

                                                           
125 La Bible des Communautés chrétiennes, Médiaspaul, Paris 1995, p. 268 et 309 du Commentaire du 
Nouveau Testament. Les italiques sont de moi. 
126 Résumé de mes notes prises sur place, lors de la causerie à laquelle j’assistais, en tant que membre 
du personnel enseignant de cette université, à l’époque. Les italiques sont de moi. 
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de Monsieur Macina, connaît le Talmud, et n’a pas l’air de s’émouvoir lorsqu’il 
y lit, entre autres insanités, que la Vierge Marie est une pute et que le Christ 
est un imposteur qui commettait la bestialité avec son âne. Ce qui m’oblige à 
dire que ce donneur de leçons, pire : cet inquisiteur, est un des scribes et 
pharisiens hypocrites que Jésus apostrophait il y a deux mille ans. Parce qu’il 
sait fort bien que cet enseignement scandaleux est dispensé dans toutes les 
Yeshivot et les cours de Talmud Tora. La paille et la poutre, quoi ! Je ne doute 
pas un instant que vous-mêmes et de nombreuses associations vigilantes 
comme la LICRA, le MRAP, la Ligue des droits de l’homme, conjuguerez vos 
efforts pour alerter les corps constitués et les médias afin d’attraire en justice 
les rabbins et autres sages qui enseignent pareilles insanités racistes à 
longueur d’année. Quant à l’inquisiteur Macina, la plus élémentaire mesure 
d’hygiène consisterait à vous passer de ses «services». À moins, bien sûr, que 
certains citoyens ne soient plus égaux que d’autres. À moins, encore, que les 
autorités rabbiniques n’aient solennellement abjuré pareilles monstruosités. Où 
et quand ? 127. 

Autre réaction d’un lecteur, certes moins diffamatoire que la précédente, plus subtile 
aussi dans la forme, mais de même esprit quant au fond : 

Je suis un fervent partisan de l’œcuménisme et il faut dès lors avant tout voir 
ce qui nous réunit plutôt que ce qui nous sépare. Dans cette optique, la Bible 
des Communautés chrétiennes est une profonde maladresse. J’apprécie par 
contre que la notion de peuple déicide n’apparaisse plus dans l’Office du Jeudi 
Saint, mais ceci m’amène à vous demander si cette évolution chrétienne a 
trouvé un écho. En d’autres termes, les autorités juives ont-elles fait une 
déclaration solennelle exprimant le regret que les grands prêtres aient, il y a 
2000 ans, demandé la crucifixion du Christ ? J’ose espérer que, pour ces 
autorités, Jésus-Christ, s’il n’est pas à leurs yeux le Messie, fut pour le moins 
un prophète qui, ayant enseigné l’Amour, ne méritait pas la mort. Si une telle 
déclaration existe, je serai le premier à m’en réjouir et je souhaite en recevoir 
le texte et en connaître les références 128. 

Enfin, pour clore cette brève anthologie chrétienne blasphématoire, je crois utile de 
citer l’une des expressions théologiennes catholiques les plus insupportables de ce 
qu’on peut appeler la « criminalisation de la victime », due au théologien catholique 
André Paul, déjà évoqué. Son but, à peine dissimulé, est de présenter la Shoah 
comme le châtiment du « déicide » : 

Mais l’histoire est toujours là ; elle ne désarme pas, et même elle riposte. C’est 
pourquoi le sang lié à la mort en tant que ponctuant l’histoire et non à l’origine, 
tient-il [sic] de fait une si grande place dans ce qui demeure, envers et contre 
tout, l’histoire des juifs. Cette histoire est d’une façon récurrente celle du sang 
versé […] Je n’ai pas peur de dire qu’il est dans le destin des juifs de tuer ou 
d’être tués, c’est-à-dire soit de répandre sur la terre leur propre sang soit d’y 
faire couler celui des autres. Ceci se vérifie depuis la Conquête de la Terre 
Promise par Josué jusqu’à nos jours […] Or, j‘ai bien montré que, même 

                                                           
127 Texte cité par B. Deprez, « "La Bible, l’Enfer", les bonnes intentions», dans La Quinzaine 
universitaire, n° 53, Université Catholique de Louvain (Belgique), 15 mai 1995, p. 3 ; il s’agit de la Bible 
des Communautés Chrétiennes, op. cit. Les italiques sont de moi. 
128 P. Dutron, « Une profonde maladresse », billet paru dans la Libre Belgique, Bruxelles, 7 juillet 1995. 
Les italiques sont de moi. 
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pendant cette période apolitique et désarmée dite d’Exil, la volonté plus ou 
moins consciente, déclarée avec violence par moments, d’une reconquête des 
prérogatives politiques d’Israël, ne s’était jamais éteinte […] Et, dans la logique 
même de la démarche juive dont le propre est de procéder en fonction d’une 
référence originaire [sic] généralisée, je reprendrai ici l’un des récits mythiques 
les plus pathétiques des premières pages de la Bible, à savoir l’histoire de Caïn 
et d’Abel […] C’est bien là le « programme » de l’homme juif et de la nation 
juive […] Il entre en effet dans la définition du juif d’être tantôt Caïn, qui fait 
couler le sang d’autrui, et tantôt Abel, la victime qui verse son propre sang. 
Mais je soulignerai combien la figure qui guide historiquement et 
irrésistiblement le juif, celle qui signifie et annonce la riposte nécessaire de 
l’histoire, c’est bien celle de Caïn 129. 

 

Presque tous les auteurs des propos honteux, voire blasphématoires, cités ci-dessus 
sont décédés. S’ils ont été, depuis, admis dans la béatitude céleste – ce que je leur 
souhaite de tout coeur –, ils auront dû convenir, dans la grande lumière du Seigneur 
et de Son Esprit, qu’ils se sont grandement fourvoyés en accablant ainsi le peuple que 
Dieu s’est choisi comme « bien propre » 130.  

Il faut souhaiter que ces exemples pernicieux servent de leçon et d’avertissement à 
celles et ceux qui, aujourd’hui encore, s’acharnent à dénigrer les Juifs israéliens, leur 
Etat, leur armée et leurs institutions, sous différents prétexes et déguisements 
idéologiques. Qu’ils sachent que c’est eux et leurs semblables que visent ces paroles 
de Job : 

Lorsque vous dites : Comment l’accabler ? Quel prétexte trouverons-nous en 
lui ? Craignez pour vous-mêmes l’épée, car, en prenant l’épée, vous avez attiré 
la colère sur vos fautes et vous saurez qu’il y a un jugement. (Job 19, 28-29). 

C’est à eux également qu’est destinée cette sévère mise en garde de Paul :  

Mais si quelques-unes des branches ont été coupées tandis que toi, olivier 
sauvage, tu as été greffé parmi elles pour avoir part avec elles à la sève de 
l'olivier, ne va pas te glorifier aux dépens des branches. Ou si tu veux te 
glorifier, ce n'est pas toi qui portes la racine, c'est la racine qui te porte. Tu 
diras: On a coupé des branches, pour que, moi, je fusse greffé. Fort bien. Elles 
ont été coupées pour leur incrédulité, et c'est la foi qui te fait tenir. Ne 
t'enorgueillis pas; crains plutôt. Car si Dieu n'a pas épargné les branches 
naturelles, il ne t'épargnera pas non plus. Considère donc la bonté et la sévérité 
de Dieu: sévérité envers ceux qui sont tombés, et envers toi bonté de Dieu, 
pourvu que tu demeures en cette bonté; sinon tu seras retranché toi aussi. 
(Romains 11, 17-22). 

 

  

                                                           
129 A. Paul, Leçons paradoxales sur les juifs et les chrétiens, op. cit., p. 196-197. Les italiques sont de 
moi. 
130 Sur cette notion biblique, voir mon article intitulé « ‘AM SEGULAH, De l' «économie» particulière au 
peuple juif dans le dessein de salut de Dieu ». 
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Quand des chrétiens font cause commune  
avec les détracteurs d'Israël 

  

 
L’idéologie qui guide les chrétiens qui condamnent le peuple israélien est le « 
palestinisme ». Il y a des années, j’ai forgé ce néologisme pour distinguer ce parti pris 
idéologique, de la sympathie à l’égard du peuple palestinien, ou même du préjugé 
favorable à son égard, l’une et l’autre étant tout à fait légitimes. Le « palestinisme » 
dont je parle est d’une autre nature. Partisan, il participe de l’inclination 
compassionnelle, très marquée dans le christianisme contemporain, pour les pauvres 
et les opprimés. Comme toutes les attitudes de ce type, il se caractérise par une 
empathie fervente envers ceux qui sont considérés comme des « victimes ». Un tel 
sentiment serait somme toute acceptable s’il ne se doublait d’une antipathie, au moins 
aussi ardente, envers le peuple considéré comme responsable, voire coupable, de la 
« détresse » des Palestiniens : Israël, bien entendu. 

Comme tous les « compassionnels », les «palestinistes» intériorisent sans 
discernement le « narratif »131 favorable à la « victime » palestinienne, mieux (ou, 
plutôt, pire), ils ne veulent entendre aucune version qui jetterait ne serait-ce que 
l’ombre d’un doute sur la vérité absolue des faits allégués par les Palestiniens. Et il va 
sans dire qu’ils rejettent avec scandale les démentis et les réfutations – même étayés 
par des arguments et des preuves difficilement contestables – émanant des instances 
politiques et militaires de l’État d’Israël.  

Il faut avoir fréquenté longtemps ces « apôtres » chrétiens d’un nouveau genre, pour 
constater qu’aucun argument, fût-il sage, humble, ou irénique à souhait, n’est en 
mesure d’atteindre la « bonne conscience » et le cœur de ces « militants », murés 
sous la carapace de leurs certitudes. 

Ici, point de dialogue, ni même de discussion. On est en pleine guerre. Les 
« Territoires » – disputés entre les Israéliens et les Palestiniens, particulièrement la 
Cisjordanie et Jérusalem-est – sont l’objet de cette moderne croisade chrétienne. Pour 
ces disciples du Christ – à la fibre « droit-de-l’hommiste » beaucoup plus développée 
que celle de leur foi religieuse –, Israël est l’occupant brutal auquel il faut arracher, au 
besoin par la force, ce qu’il a conquis indûment par les armes (Guerre 
d’Indépendance, en 1948, et des Six-Jours, en 1967), censé appartenir à la 
« Palestine historique » avec tous les lieux saints (juifs, chrétiens et musulmans) qui 
s’y trouvent. 

Et qu’on n’aille surtout pas imaginer qu’il s’agit d’un « petit reste » humble et persécuté 
défendant héroïquement une cause minoritaire et méprisée. Tout du contraire : la 
cause palestinienne est « tendance », et chérie de l’Occident depuis plusieurs 
décennies. De plus, elle est aujourd’hui promue, soutenue et financée par les 

                                                           
131 Sur ce terme, qui s’est acclimaté dans les débats d’idées, voir « A propos de l’usage du terme 
‘narratif’, calque de l’anglais ‘narrative’, par le Dr Raphael Lellouche ». 
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instances les plus hautes des Nations Unies et de la Communauté européenne, et par 
une nuée d’Organisations non gouvernementales 132. 

Depuis un peu plus d’une décennie, cette propagande pro-palestinienne chrétienne 
est passée à la vitesse supérieure et est dorénavant relayée par la presse. Ci-après, 
un bref florilège de cette littérature de combat, violemment anti-israélienne. 

Le 14 décembre 2000, paraissait, dans la revue palestinienne, Intifada, une caricature 
représentant la Palestine sous les traits d’une jeune femme crucifiée, le flanc 
transpercé par une immense flèche dont la pointe affiche l’étoile de David, et 
l’empennage, le drapeau américain ; au pied de la croix, se tiennent trois juifs 
bedonnants, affligés d’un nez caricatural, et la mine réjouie sous la pluie de sang, 
jaillie du corps de la victime. Elle illustre la « prière » délirante et blasphématoire 
suivante 133 : 

Mon Seigneur, le Trahi, Ô mon rayonnant maître, qui fus trahi par le méprisable 
baiser de trahison [juifs = Judas], descends vers nous des tours du ciel, et 
demande au Suprême Glorieux d’abaisser son regard sur nous […] Qu’il fasse 
seulement que notre jeunesse entre maintenant par la Porte de Damas [dans 
la Vieille Ville de Jérusalem], en chantant leurs psaumes et en parcourant la 
Via Dolorosa [trajet emprunté par Jésus vers le lieu de son supplice]. Mais ils 
ne tendront pas l’autre joue [contrairement à l’enseignement de Jésus, cf. 
Matthieu 5, 39 ; Luc 6, 29] ; au contraire, ils arracheront la croix de leur dos et 
jetteront à terre leurs couronnes d’épines [contrairement à Jésus, cf. Matthieu 
27, 29]. Ils lèveront les yeux au ciel qui loue [leur Créateur] pour la gloire du 
liquide du cœur [de Jésus, cf. Jean 19, 34] qui lave la Via Dolorosa de la 
poussière des soldats [israéliens] qui marchent seuls vers le Golgotha [lieu de 
la crucifixion au sommet de la colline du Temple]. Alors s’élèveront de chaque 
ruelle les voix de la foule des vivants et les colombes et les cloches […] Ô Fils 
de la Vierge, ils ne peuvent triompher de vous deux fois. Va [viens ?] lentement, 
Toi, dans l’humilité sans lumière, et puissent les anges te défendre. 

Le 16 juillet 2000 à la Maison d’Abraham, sur le Mont des Oliviers, Mgr Michel Sabbah, 
patriarche latin de Jérusalem, prononça une homélie qui fut retransmise sur la chaîne 
de télévision française A2 (aujourd’hui France 2), au cours de l’émission religieuse 
« Le Jour du Seigneur ». Il y faisait un parallèle de mauvais goût entre un épisode 
biblique et « l’occupation militaire israélienne », non sans insister lourdement sur la 
non-conversion des juifs à la foi en Jésus. Extrait : 

Frères et sœurs. Dans la première lecture de la prophétie d’Amos, prophète du 
huitième siècle avant le Christ, durant le règne de Jéroboam II, le prêtre du 
sanctuaire de Béthel, prêtre du roi, irrité par la prédication du prophète, le 
chasse loin de son sanctuaire. Béthel est aujourd’hui le quartier général de 
l’occupation militaire israélienne […] Dans la troisième lecture, de l’évangile 

                                                           
132 Les fameuses « ONG ». Sur cette problématique, je recommande tout particulièrement la lecture de 
l’article de G. M. Steinberg, « Les ONG sont en guerre avec Israël » ; malgré sa date relativement 
ancienne (2004), il est toujours d’actualité et incontournable. Voir aussi, du même auteur, « De l'abus 
du terme 'Apartheid' en faveur de la cause palestinienne » ; « L'observatoire des ONG » ; « Utilisation 
d'ONG pour diaboliser Israël: P. Galand » ; « L'abus de la cause des droits de l'homme » ; « L'argent 
de Ford finançait la haine antisémite et anti-israélienne » ; « Pourquoi les Palestiniens gagnent-ils la 
guerre des Médias ? », etc. 
133 Cf. Menahem Macina, « La diffamation publique chrétienne d’Israël, une nouvelle forme de haine 
antijuive ». 
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selon saint Marc (6, 7-12), les disciples sont envoyés par le Seigneur afin de 
prêcher la pénitence au peuple. Ici aussi, Jésus prévoit le refus, malgré lequel 
le disciple devra persévérer […] Frères et sœurs, l’Église de Jérusalem porte 
en elle-même, dans son histoire passée et présente, le mystère de la grâce 
accueillie ou refusée. Ici, le Christ, il y a 2000 ans, fut refusé. Aujourd’hui 
accueilli dans tant de pays et par tant de peuples, il reste refusé dans sa terre 
[…] Les ambitions politiques doivent se soumettre à la voix des prophètes : le 
prêtre du roi à Béthel chassa le prophète Amos. Le roi et son prêtre disparurent 
et la voix du prophète n’a cessé, aujourd’hui encore, de nous faire parvenir la 
voix de Dieu […] 134. 

Parfois, des ecclésiastiques vont jusqu’à blasphémer non seulement les juifs, mais les 
Écritures elles-mêmes. Témoin cet extrait d’un article d’Albert Longchamp, jésuite 
suisse : 

En Israël, le juif « religieux » est orgueilleux et violent ; le juif « non religieux » 
est arrogant et hautain. Il ne méprise pas seulement le Palestinien, il tient le 
chrétien pour un minable […] Comble de malheur, c’est la religion qui sert de 
base à un système aussi vicieux. Lorsque nous, chrétiens, nous prions 
bravement les psaumes, nous rendons un service « politique » aux plus durs 
représentants du sionisme triomphant à Jérusalem. Un exemple, tiré du 
psaume 9 [v. 4]: « Mes ennemis retournent en arrière, ils fléchissent, ils 
périssent devant Ta face ». Magnifique, n’est-ce pas ? Une véritable prophétie 
sur la Guerre des Six-Jours, en juin 1967, brillamment remportée par Israël sur 
les troupes égyptiennes, sans doute avec la bénédiction du Seigneur. « Tu as 
maté les païens, fait périr l’impie, effacé leur nom pour toujours et à jamais; 
l’ennemi est achevé, ruines sans fin, tu as renversé les villes, et leur souvenir 
a péri » [Psaume 9, 6]. Encore une prophétie qui permet à vous, chrétiens de 
Suisse, d’ignorer qu’Israël en toute impunité a rayé de la carte de la Palestine, 
depuis 1948, plus de 400 villages arabes. J’ai bien dit : rayé, rasé, brûlé, détruit 
jusqu’à la racine. Leurs habitants sont devenus des réfugiés errant encore entre 
la Syrie, le Liban, la Jordanie et les Territoires autonomes, dans l’attente d’un 
improbable retour sur leurs champs. Tant de misère, toute cette injustice, « par 
la grâce du Seigneur» ! Il y a des prières devenues imprononçables. Elles 
m’arrachent la langue, elles ont un goût de sang, elles insultent ma foi, elles 
sont une offense à Dieu 135. 

Lisons encore cet extrait d’une homélie de Naïm Ateek, prêtre anglican, militant et 
théologien de la Théologie (palestinienne) de la Libération : 

Alors que nous approchons de la Semaine Sainte et de Pâques, la souffrance 
de Jésus-Christ aux mains de puissances politiques et religieuses 
malfaisantes, il y a deux mille ans, se manifeste à nouveau en Palestine. Le 
nombre de Palestiniens et d’Israéliens innocents qui ont été victimes de la 
politique de l’État d’Israël augmente. Ici, en Palestine, Jésus marche encore 

                                                           
134 « Mgr Sabbah s’identifie au prophète qui brava Jéroboam II = Israël du nord ». 
135 Abbé A. Longchamp, «Israël a fait taire ma prière», paru en 2000 ; «Les Palestiniens et la punition 
collective». Il n’est pas inutile de préciser que les interprétations censées avoir été faites par des 
Israéliens, sortent tout droit de l’imagination de cet ecclésiastique ; il serait bien en peine, en effet, d’en 
donner des références irréfutables. Voir entre autres réactions vigoureuses : « Un éditorial choquant », 
par l'abbé Arbez ; « La Shoah conjurée, le Juif criminel et le chrétien martyr: Figures de l’antisionisme 
selon Témoignage chrétien », par Meïr Waintrater, directeur de la revue juive L'Arche. 
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sur la Via Dolorosa. Jésus est le Palestinien impuissant, humilié à un point de 
contrôle, la femme tentant d’arriver à l’hôpital pour recevoir des soins, le jeune 
homme dont la dignité est piétinée, le jeune étudiant incapable d’atteindre 
l’université pour étudier, le père sans emploi qui doit trouver du pain pour nourrir 
sa famille ; la liste devient tragiquement plus longue, et Jésus est là, au milieu 
d’eux, souffrant avec eux. Il est avec eux quand leurs maisons sont 
bombardées par des chars et des hélicoptères de combat. Il est avec eux dans 
leurs villes et leurs villages, dans leurs douleurs et leurs chagrins. Dans cette 
période de Carême, il semble à bon nombre d’entre nous que Jésus est encore 
sur la croix avec des milliers de Palestiniens crucifiés autour de lui. Il faut 
seulement des gens dotés de discernement pour voir les centaines de milliers 
de croix dans tout le pays, les Palestiniens, hommes, femmes et enfants 
crucifiés. La Palestine est devenue un énorme Golgotha. Le programme 
crucificatoire [sic] du gouvernement israélien fonctionne quotidiennement. La 
Palestine est devenue le lieu du crâne 136. 

En novembre 2008, lors de la Soixante-troisième session de l’Assemblée Générale 
de l’ONU, qu’il présidait, un autre ecclésiastique, le prêtre nicaraguayen Miguel 
d’Escoto Brockmann, alors président de l’Assemblée Générale des Nations unies, se 
scandalisait de ce que 

l’on continue d’insister sur la patience, alors que nos frères et nos sœurs sont 
crucifiés. 

Il pressait même les Nations Unies 

d’employer le terme “apartheid” pour qualifier les mesures politiques 
israéliennes dans les territoires palestiniens occupés 137. 

Sous le titre « Bethléem, une prison en territoire occupé », une revue catholique belge 
brossait un tableau apocalyptique de la situation de cette ville, en insistant sur le fait 
que les « exactions » de l’« l’ccupant » sont la cause de la dépopulation. Extraits : 

Privés d’eau, de terres et de moyens de subsistance, les Palestiniens de 
Bethléem étouffent derrière les murs qu’Israël persiste à ériger en toute 
illégalité. Tandis que sur les collines avoisinantes, de nouvelles colonies juives 
continuent de restreindre leur territoire. Les chrétiens en sont réduits à quitter 
la cité natale du Christ. Bethléem n’est normalement qu’à 20 minutes de 
Jérusalem mais il faut franchir plusieurs points de contrôle pour y arriver. Des 
murs infranchissables enserrent insolemment les quartiers de la ville, au prix 
de destructions, brisant bien plus que la vue, la vie des personnes, des familles 
et de la société tout entière […] Au centre-ville, la basilique de la Nativité est 
déserte, tout comme les magasins, restaurants ou hôtels, destinés aux 
pèlerins. Peu attirant de pénétrer dans un ghetto ! […] 138. 

Et de citer une certaine Leila Sansour, « chrétienne d’origine palestinienne », rentrée 
au pays : 

                                                           
136 Pasteur Naim Ateek, « Message de Pâques de Sabeel » (avril 2001). 
137 Cf. Menahem Macina, « Ce prêtre de l’ONU qui appelle “frères et sœurs” les Israéliens, tout en les 
accusant d’apartheid ! ». 
138 Dimanche Express, n° 16 – 20 avril 2008, p. 3 ; cf. « Incitation à la haine d’Israël dans un 
hebdomadaire catholique belge ». 
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…Si cela continue, la chrétienté pourrait disparaître du berceau où elle est née. 
Non pas pour des questions religieuses – hormis quelques cas isolés -, puisque 
nous avons vécu pendant des siècles en bonne entente avec les Palestiniens 
[…] Une religieuse âgée s’exclame, de guerre lasse : « Avec le mur, qui peut 
franchir – à temps –, les check-points [points de contrôle] pour venir à l’hôpital, 
assister aux enterrements ou aux mariages ou tout simplement vendre sa 
récolte ? Aux points de passage, des femmes enceintes ont dû accoucher, des 
enfants comme des adultes, dont l’état de santé nécessitait des soins urgents, 
sont morts parce que les militaires israéliens les ont délibérément fait attendre. 
Les punitions collectives, l’homme humilié, enfermé, c’en est trop ! En été, sous 
la canicule, nous sommes privés d’eau car elle est pompée ici pour alimenter 
les colonies de l’occupant. Nous devons nous contenter de nos citernes sur les 
toits. Nous sommes des sans-papiers : il faut sans cesse renouveler les 
documents. » Découragée de voir l’une de leurs sœurs refoulée à un point de 
contrôle après 30 ans de résidence sur le territoire, et embarquée manu militari, 
la nuit tombée, dans un bus vers un pays voisin, la religieuse a écrit le 6 mars 
dernier au délégué apostolique de Jérusalem : « Israël, avec sa toute 
puissance d’aujourd’hui, mais également avec sa population au passé tragique, 
perdrait-il toutes ses valeurs relatives au respect et à la dignité de l’homme? Si 
cet État ne souhaite plus la présence de religieuses chrétiennes en Terre 
Sainte, qu’il le fasse publiquement et correctement savoir, mais qu’il cesse 
immédiatement ces traitements humiliants et non conformes aux droits de la 
personne.» 

La symbolique religieuse est mise au service de cette propagande. Particulièrement 
récurrent est le thème des Palestiniens comparés à la « Sainte Famille » sous 
occupation romaine, et ce ad nauseam 139. Extraits. 

Sous un titre sans équivoque, Johann Hari raconte « la souffrance de femmes 
enceintes en Cisjordanie, où des bébés meurent sans explication valable » : 

Dans deux jours, un tiers de l’humanité s’assemblera pour célébrer les douleurs 
de l’enfantement d’une réfugiée palestinienne à Bethléem, mais deux 
millénaires plus tard, dans une autre célèbre étable jonchée de décombres et 
sous blocus, une autre mère se retient de crier. Fadia Jemal est une femme de 
27 ans aux dents espacées, arborant un sourire las et faible. « Qu’arriverait-il 
à la Vierge Marie si elle venait à Bethléem aujourd’hui ? Elle endurerait ce que 
j’endure ». 

Le journaliste recueille ensuite les confidences du Dr Hamdan Hamdan, directeur des 
services de la maternité de l’hôpital Hussein, de Bethléem, qui affirme que les femmes 
palestiniennes 

ont accouché dans des conditions étonnamment similaires à celles qu’a 
endurées Marie, il y a 2 000 ans. Elles ont mis au monde leur bébé sans 
médecin, sans équipement de stérilisation, sans aide en cas de complications. 

                                                           
139 Voir ce florilège: Larry Fata, « Comment Marie et Joseph auraient-ils franchi un poste de contrôle 
? »; « La thématique du récit chrétien de Noël au service de la diabolisation d’Israël »; Mary Ann 
Weston, « Ô petit ghetto de Bethléem »; M. Macina, « Noël pris en otage par la propagande 
palestinienne… Rien de neuf : petit aide-mémoire »; B. Fauvarque, « Pour ces religieuses chrétiennes, 
Israël est le nouvel Hérode » ; « Propagande anti-israélienne par Évangile interposé: Marie et Joseph 
bloqués à un point de contrôle »; « Jésus et Marie récupérés par la propagande palestinienne, sur le 
site de l’ONG War on Want » ; etc. 
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Elles ont été boycottées et ramenées à l’Âge de la pierre. Dans sa relation du 
voyage dans la région de Salfit de ce médecin palestinien avec une des 
équipes volantes de Merlin, l’une des trois associations de bienfaisance 
financées par l’Independent Christian Appeal, le journaliste décrit la détresse 
de ces femmes en ces termes : « Tous les problèmes qui affectent ces Marie 
du XXIe siècle défilent dans la clinique de Merlin. L’une après l’autre, des mères 
terrorisées se présentent aux spécialistes, ici, et s’en vont en étreignant des 
sachets d’acide folique, de calcium, de fer et de médicaments » 140. 

Le 7 janvier 2009, le cardinal Renato Martino, président du Conseil pontifical Justice 
et Paix, déclarait: 

Regardons les conditions de vie à Gaza : cela ressemble de plus en plus à un 
grand camp de concentration 141. 

Et le prélat catholique de marteler dans les colonnes de La Repubblica : 

Je demande qu’on regarde les conditions de vie des personnes qui vivent là-
bas. Entourées par un mur qu’il est difficile de franchir. Dans des conditions 
contraires à la dignité humaine. Ce qui se passe ces jours-ci fait horreur 142. 

L’allusion à un « camp de concentration » n’est pas innocente ; elle est même 
perverse quand on sait ce qu’elle évoque pour les descendants des millions de juifs 
qui ont péri de manière abominable dans les camps nazis. Le signal est devenu 
classique : les descendants des victimes des horreurs concentrationnaires infligent à 
d’autres innocents les tourments qu’on leur a fait endurer, c’est la thématique fertile 
de la victime qui devient bourreau. 

Voici comment s’exprimait, dans un rapport d’août 2009, Samuel Kobia, 
alors secrétaire général sortant du Conseil Œcuménique des Églises (COE), à propos 
d’Israël : 

[…] L’occupation, associée à l’humiliation de tout un peuple pendant plus de 
six décennies, n’est pas simplement un crime économique et politique : tout 
comme l’antisémitisme, c’est un péché contre Dieu ! Pour bien comprendre la 
gravité de la construction actuelle de colonies israéliennes dans les Territoires 
palestiniens occupés (TPO), il faut considérer cette situation dans le contexte 
historique plus large des soulèvements ethniques en Palestine qui ont précédé 
la création de l’État moderne d’Israël. Les Israéliens appellent cela « la guerre 
d’indépendance » mais, pour les Palestiniens, cette période sera, à tout jamais, 
la nakba – la « catastrophe » – dont beaucoup se souviennent comme [d’]une 
forme de « purification ethnique » au cours de laquelle a eu lieu la plus 
importante migration forcée de l’histoire moderne… Ce que des dirigeants 
palestiniens appelaient, en 1948, « le racisme et la ghettoïsation des 
Palestiniens à Haïfa », est devenu, en ce début du 21e siècle, en Cisjordanie, 
à Jérusalem-Est et à Gaza, un système complet d’apartheid avec son propre 
système de « bantoustans ». 143. 

                                                           
140 J. Hari, « Appel de “The Independent”: qu’arriverait-il à la Vierge Marie à Bethléem, aujourd’hui ? ». 
141 Communiqué de l’Agence catholique de presse à Zenit, de Rome, effacé entre temps, mais qui avait 
été relayé par plusieurs sites, voir, entre autres : « Israël : Le cardinal Martino compare Gaza à un camp 
de concentration » ; « Card. Martino: "Gaza assomiglia a un grande campo di concentramento" »; etc. 
142 Voir aussi : « "Camp de concentration" à Gaza: le Vatican maintient ». 
143 « Pour le Conseil Oecuménique des Églises : “l’occupation israélienne est un péché contre Dieu” ». 
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On sait la fortune du terme « apartheid », ridiculement mais mortellement appliqué à 
Israël, parce qu’il a « osé » mettre une barrière de sécurité entre ses citoyens et les 
terroristes qui menacent leur vie. Ce que l’on sait moins, c’est que, dès 2003, le 
cardinal Roger Etchegaray – pourtant favorable au rapprochement entre l’Église et le 
peuple juif – l’avait déjà repris à son compte, dans une déclaration prononcée à 
Jérusalem, à l’occasion d’une ordination épiscopale : 

Dans tout le pays une barrière de séparation déjà longue de 150 km dessine 
inexorablement une géographie d’apartheid qui excite plus qu’elle ne maîtrise 
la violence, lacérant un tissu humain avec de graves conséquences sociales, 
économiques, éducatives et sanitaires 144. 

Enfin, il faut déplorer que, lors de son départ de Terre Sainte le 13 mai 2009, le Pape 
Benoît XVI lui-même ait cédé à ce comparatisme religieux de mauvais goût, dont le 
moins qu’on puisse en dire est qu’il témoigne d’une ignorance affligeante de la 
douloureuse cicatrice mémorielle laissée dans la conscience juive par l’antijudaïsme 
multiséculaire de l’Église. Qu’on en juge : 

Avec angoisse, j’ai été le témoin de la situation des réfugiés qui, comme la 
Sainte Famille, ont été obligés de fuir de leurs maisons […]145. 

Pour percevoir le caractère dévastateur de cette analogie, il faut connaître le contexte 
de l’événement auquel fait allusion le pape. Il s’agit du bref récit de la fuite de la 
« Sainte Famille », que relate l’Évangile : 

[…] l’Ange du Seigneur apparaît en songe à Joseph et lui dit : « Lève-toi, prends 
avec toi l’enfant et sa mère, et fuis en Égypte; et restes-y jusqu’à ce que je te 
le dise. Car Hérode va rechercher l’enfant pour le faire périr. » (Matthieu 2, 13). 

Message subliminal : Israël est, d’une certaine manière, Hérode redivivus. 

Ce n’est sans doute pas ce qu’a voulu dire le pape, mais c’est certainement ce 
qu’auront compris les chrétiens palestiniens. Et on imagine sans peine la version 
« palestino-chrétienne » de l’accusation de déicide, que tant d’enfants juifs ont 
entendue dans les écoles, surtout pendant la Seconde Guerre mondiale. Ce pourrait 
être quelque chose comme : Vous avez voulu tuer notre peuple, comme Hérode, c’est 
pour ça que nos parents ont fui, et vous en avez profité pour détruire nos villages et 
vous emparer de nos maisons. 

En fait, la seconde partie de l’exclamation est déjà monnaie courante depuis 
longtemps. Mais l’assimilation (implicite), par le chef de l’Église catholique, de l’armée 
de Défense d’Israël à Hérode, c’est l’inouï, la sacralisation inespérée de l’exécration 
palestinienne pour « l’Occupation ». On ne s’étonnera donc pas de l’amertume de 
certaines réactions, dont la mienne 146. 

 

                                                           
144 « Cardinal Etchegaray : "Le mur dessine une géographie d’Apartheid" ». 
145 Voir : « Discours du pape Benoît XVI lors de son départ des Territoires palestiniens »; M. Macina, 
« Le Pape, les réfugiés et… la Sainte famille: un pacifisme irréaliste aux dépens d’Israël ». 
146Laurent Murawiec, « La Sainte Famille? Vous voulez rire ! C’est à pleurer » ; Menahem Macina, 
« Noël pris en otage par la propagande palestinienne ». 
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La légitimité d’Israël combattue par des chrétiens 
 

Jusqu’ici, j’ai mis en évidence l’idéologie anti-israélienne chrétienne telle qu’elle 
s’exprime dans les « écrits » de certains groupes et de quelques dirigeants chrétiens. 
Dans ce chapitre, je passe en revue les « actes » que posent certains de ces individus 
hostiles à l’existence même d’Israël en tant qu’entité géopolitique spécifique, c’est-à-
dire en tant qu’État au Proche-Orient. 

 

– La « guerre par le boycott » : isoler et asphyxier un peuple entier, et l’exposer à la 
vindicte internationale 147 

Le boycott n’est pas une invention récente, il remonte à la fin du XVIIIème siècle 148 
D’entrée de jeu, il convient de préciser que le seul boycott légal est celui qui est 
décrété par un État souverain. Il s’agit d’une mesure ? ou d’une série de mesures 
coercitives, tels des embargos sur certains matériels, produits, ou services. Leur but 
est de faire pression sur des États qui ne respectent pas les règles internationales 
fixées par des organes habilités à les édicter, telle l’ONU (Organisation des Nations 
Unies), pour amener les contrevenants à composition. Le plus célèbre et le plus long 
est celui qui a frappé l’Afrique du Sud pour contraindre ses autorités politiques à mettre 
un terme à leur politique de ségrégation raciale (apartheid) à l’encontre de la 
population noire du pays 149. La nouveauté, dans le cas du conflit palestinien, c’est 
que cette arme idéologique est de plus en plus préconisée et pratiquement imposée 
par des groupes non étatiques, en particulier des ONG. La justification de cette 
démarche consistant à se faire justice soi-même aux dépens des lois internationales 
est clairement explicitée par Omar Barghouti, frère du terroriste condamné à la prison 
à vie en Israël, pour attentats meurtriers contre des civils : 

[…] puisque la communauté internationale n’a pas été capable de demander 
des comptes à Israël sur ses violations de la loi internationale et des droits de 
l’homme, nous appelons la société civile internationale à prendre ses 
responsabilités pour qu’elle montre sa responsabilité morale, pour qu’elle 
demande des comptes à Israël en mettant en œuvre le Boycott, le 
Désinvestissement et les Sanctions 150. 

Le boycott dont il est traité brièvement ici est celui dont est l’objet l’État d’Israël, en 
raison du conflit israélo-palestinien. Plus connu sous le sigle BDS (Boycott, 
Désinvestissement, Sanctions), forgé par les ONG pro-palestiniennes 151, le boycott 

                                                           
147 Je reprends ci-après, à l’identique et avec l’autorisation de l’éditeur, les cinq pages que j’ai 
consacrées à cette thématique dans mon premier ouvrage: M. Macina, Chrétiens et juifs depuis Vatican 
II, op. cit., p. 287-291. 
148 Voir l’article « Boycott », dans Wikipedia. 
149 Cf. l’article d’Omar Barghouti, « Boycott culturel et sportif contre l’apartheid israélien ». 
150 Voir les articles de Wikipedia : « Apartheid » ; « Opposition internationale à l’Apartheid ». 
151 Dans l’article précité, Barghouti résume ainsi les prétendues exactions israéliennes : « L’occupation, 
la colonisation, le système de discrimination raciale contre les Palestiniens à l’intérieur d’Israël, qui est 
une forme spécifique israélienne d’Apartheid, ainsi que la négation des droits des réfugiés 
palestiniens. » 
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dirigé contre l’État juif est si important et si répandu dans le monde, que l’encyclopédie 
électronique populaire Wikipédia lui consacre un article spécifique 152. 

Avant le boycott d’Israël, il y a eu celui du sionisme, antérieur même à la création de 
l’État juif. La Ligue arabe a alors mis en œuvre le boycott formel du sionisme, dès le 
2 décembre 1945, puis celui d’Israël. Le boycott est également imposé par diverses 
fatwas islamistes. 

Entre 2002 et 2004, la « société civile » palestinienne appelle au boycott, au 
désinvestissement et aux sanctions (BDS) 153. Le coup d’envoi en est donné en 2005, 
à l’occasion de l’anniversaire de l’avis de la Cour internationale de justice, rendu à 
l’encontre de la Barrière de séparation, ou de sécurité (improprement appelée « Mur » 
par ses détracteurs, voire « Mur de la Honte », ou « Mur d’Apartheid »). Cet appel 
sera repris dans diverses rencontres internationales et notamment par le « Comité 
des Nations unies pour l’exercice des droits inaliénables du peuple palestinien ». Ci-
après, différents types de boycott infligés à Israël. 

– Boycott de produits de consommation 

Des consommateurs de divers pays se sont ligués pour boycotter certaines sociétés, 
dont, par exemple, Starbucks, ou Coca Cola, ou encore, L’Oréal. En décembre 2008, 
le Comité BDS appelle au boycott de cette société, en raison de ses « relations 
d’affaires avec Israël ». 

– Désinvestissement 

En 2002, l’archevêque Desmond Tutu, prix Nobel de la paix pour sa lutte contre 
l’apartheid, lance une campagne de désinvestissement d’Israël 154, conduite par des 
entités religieuses et politiques, pour mettre fin à l’occupation israélienne des 
territoires palestiniens conquis lors de l’opération militaire de 1967. Cet appel sera 
suivi par le « Comité pour l’exercice des droits inaliénables du peuple palestinien » et 
la « société civile palestinienne », avec son appel au boycott, désinvestissement et 
sanctions 155. 

                                                           
152 Les développements qui suivent sont largement tributaires de cet article, intitulé « Boycott d’Israël ». 
153 Sur cette formule, voir le Blog « Boycott Israël – Campagne BDS France ». 
154 Quelques exemples : En 2006 une banque hollandaise, ASN Bank, se retire de Veolia, en raison de 
sa participation à la construction du tramway de Jérusalem. En octobre 2008, le Suédois Assa Abloy 
annonce qu’il délocalise une usine de production de la zone industrielle de Barkan, en Cisjordanie. En 
2008, le ministère des Affaires Etrangères suédois fait savoir que « l’opinion du gouvernement suédois 
est que la création d’entreprises ou les relations d’affaires avec des entreprises situées dans les 
colonies sont déplacées ». En novembre 2008, les Britanniques exigent à nouveau que les produits 
israéliens venant des territoires palestiniens ne soient pas détaxés. Tsipi Livni, alors ministre des 
Affaires étrangères s’inquiète pour les exportations israéliennes en direction de l’Europe et elle constate 
amèrement que cette situation est le fruit des longs efforts d’un lobby pro-palestinien qui pousse les 
Britanniques à l’action. Le 10 janvier 2009, Richard Ramsey, directeur d’une compagnie de 
télécommunication britannique, rompt ses relations avec la firme israélienne de technologie MobileMax. 
Le 16 janvier 2009, le quotidien Yediot Aharonot fait état de l’inquiétude des agriculteurs israéliens qui 
ne parviendront pas à vendre une partie de leur production. Début juin 2009, la presse se faisait l’écho 
de ce que Veolia et Alsthom, les deux entreprises françaises impliquées dans le projet controversé du 
tramway de Jérusalem – réputé illégal car il reliera la Ville sainte aux blocs d’implantations des quartiers 
périphériques de Jérusalem – allaient se retirer et vendre leurs parts, mais d’autres informations 
affirment que Veolia embauche encore (B. Barthe, « Veolia, futur exploitant du controversé tramway de 
Jérusalem, paie son implication ». 
155 Sur l’instrumentalisation de la « société civile », voir G. Steinberg, « Manipulation de la société 
civile ». 
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– Boycott académique 156. 

L’idée d’une campagne européenne de boycott universitaire et culturel est née en 
Grande-Bretagne, au printemps de l’année 2002, et a été lancée dans une lettre 
ouverte signée par 125 universitaires et publiée par The Guardian. Les signataires 
suggéraient d’appeler à un « moratoire », au niveau national et européen, jusqu’à ce 
qu’Israël se conforme aux résolutions des Nations unies et entame des négociations 
de paix sérieuses avec les Palestiniens, selon les schémas élaborés dans plusieurs 
plans de paix, y compris celui que soutiennent les Saoudiens et la Ligue Arabe 157. 
Cette lettre conduisit Mona Baker, de l’Université de Manchester, à révoquer deux 
universitaires israéliens, en juin 2002. En réponse à la critique du Premier ministre 
d’alors, Tony Blair, Mona Baker donna une interview au Daily Telegraph, ce qui lui 
valut 700 signatures d’approbation, dont celles de dix universitaires israéliens, ainsi 
que d’universitaires britanniques, canadiens, américains, ou libanais. En réalité, 
affirmait-elle, je ne boycotte pas les Israéliens, je boycotte les institutions israéliennes. 
Je suis convaincue que, comme ce fut le cas pour l’Holocauste 158, longtemps après 
que tout cela sera fini, les gens admettront qu’ils auraient dû faire quelque chose, que 
c’était déplorable, et que l’université avait fait preuve de lâcheté en n’agissant pas de 
la sorte. 

– Instrumentalisation de la société dite « civile » 

À tout cela il faut encore ajouter, sans entrer dans le détail de leurs modalités – ce qui 
nous entraînerait trop loin et allongerait démesurément ce chapitre –, les boycotts 
diplomatique, politique, culturel et, depuis peu, syndical, et militaire 159. 

Il convient de noter un phénomène qui, me semble-t-il, n’a pas suffisamment retenu 
l’attention des analystes politiques, des juristes, des responsables politiques, ni même 
– ce qui est plus étonnant – des intellectuels et responsables communautaires juifs 
dans le monde. Je veux parler du fait que ces mesures de rétorsion – que l’on peut 
qualifier de « sauvages », et qui sont, en tout état de cause, illégales au regard des 
lois qui régissent la liberté du commerce et de la consommation 160, sont préconisées 
par la puissante mouvance à laquelle on donne de plus en plus – aussi 
systématiquement qu’abusivement –, le nom de « société civile » 161, et sont mises en 
œuvre par ses « militants » autoproclamés. Il s’agit, en fait, d’ONG extrêmement 
politisées, dont l’agressivité militante et la partialité n’ont d’égales, dans de nombreux 
cas, que l’ignorance, souvent abyssale, des situations complexes à propos desquelles 
ces organisations et d’autres similaires prononcent présomptueusement des 
jugements sans appel, et l’hostilité pathologique dont elles font preuve envers l’État 
d’Israël et son armée de défense 162. 

                                                           
156 Voir, sur le site de Wikipédia, l’article « Boycott académique d’Israël ». 
157 D’après The Guardian du 6 avril 2002. 
158 On notera l’énormité et l’indécence du parallèle. 
159 Voir Barak Ravid, « La Grande-Bretagne décrète un embargo partiel en raison de la guerre de 
Gaza ». 
160 Comme l’atteste l’article suivant : « La Cour européenne des droits de l’homme confirme une 
condamnation pour boycott de produits ». 
161 Voir G. Steinberg, « Manipulation de la société civile », déjà cité. 
162 Le titre de l’article, déjà cité, de G. M. Steinberg, « Les ONG sont en guerre avec Israël », exprime 
cela sans langue de bois comme d’ailleurs sans paranoïa, ainsi que pourra le constater quiconque lira 
l’article sans idée préconçue, ni parti pris. 
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À ce stade, je me limite à signaler l’angoisse, voire la détresse, que suscite, chez les 
juifs, tant en Israël qu’en diaspora, cette hostilité quasi universelle, d’autant qu’elle 
affiche comme paradigme – calomnieux mais extrêmement mobilisateur de l’opinion 
publique – la discrimination (apartheid), attitude universellement honnie, de nos 
jours 163. 

– Le parti pris anti-israélien d’organisations et de fédérations d’Églises chrétiennes 

À l’issue d’une réunion de son Comité exécutif à Genève entre les 16 et 19 mai 2006, 
le Conseil Mondial des Églises (CME), en anglais, Word Council of Churches, 
importante organisation œcuménique de la gauche chrétienne, affirmait que les actes 
d’Israël à l’égard des Palestiniens n’ont pas de justification morale, légale, ni même 
politique. Le CME – qui compte 340 églises-membres dans plus de 100 pays, 
représentant approximativement 550 millions de chrétiens orthodoxes anglicans et 
protestants – insistait sur la disparité – qu’il estimait «choquante» – des forces en 
présence, et émettait ce constat sévère : 

L’une des parties [Israël] s’apprête à établir des frontières définitives sur un 
territoire qui appartient à l’autre partie ; l’autre partie [les Palestiniens] est de 
plus en plus confinée dans les enclaves dispersées qui restent. D’un côté, on 
prend le contrôle de plus en plus de terre et de ressources en eau ; de l’autre, 
il y a de plus en plus de familles privées de terre et de moyens de subsistance. 
D’un côté, un maximum de gens habitent sur une terre occupée ; de l’autre, le 
nombre de réfugiés sans habitation et sans terre augmente. L’une des parties 
détient le contrôle de Jérusalem, ville qui appartient à deux peuples et à trois 
religions mondiales ; l’autre –composée de musulmans et de chrétiens – voit 
sa présence démographique, commerciale et religieuse se clairsemer à 
Jérusalem 164. 

Dans un article cinglant paru en juin 2006, la journaliste américaine Diana Appelbaum, 
se scandalisait de ce qu’un pasteur presbytérien, le Révérend Arthur Suggs, de 
l’Église de l’Union Presbytérienne d’Endicott, ait pu diffuser, le mois précédent, les 
propos suivants : 

Ils [les Israéliens] ont dépouillé de ses vêtements le cadavre [d’un Palestinien] 
et l’ont traîné tout autour de la ville [attaché] à l’arrière de la jeep. Ils [les soldats 
israéliens] ont coutume d’arriver vers 11 h du soir et de faire irruption dans des 
maisons, à l’improviste, en hurlant et en cassant, chacun d’eux braquant sa 
mitraillette sur le visage des membres de la famille. [Chez les Israéliens], le 
taux d’abus conjugaux et de sévices sexuels infligés à des enfants est le plus 
élevé du monde. Les Palestiniens sont tellement isolés, par des murs, du reste 
de la société, que l’on constate chez eux davantage de malformations à la 
naissance, parce que les gens se marient avec des membres trop proches de 
leur parenté 165. 

                                                           
163 Voir l’article de G. M. Steinberg, « De l’abus du terme Apartheid en faveur de la cause 
palestinienne ». 
164Voir: George Conger, « World Council of Churches slams Israel ». 
165Voir Diana Appelbaum, « Quand des Presbytériens portent un faux témoignage »; et l’article original 
en anglais ; le récit de Suggs est en ligne sur le site Salomonia, sous le titre « Presbyterian Group 
Meets All the Usual Suspects » 
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Appelbaum cite d’autres propos hallucinants qui figurent dans les lettres adressées à 
son fils par le Révérend Suggs, et qui témoignent de sa détestation des soldats 
israéliens et de son amour fervent des Arabes. Quand il en rencontrait, il leur lançait : 

« Je suis un Américain qui étudie l’occupation de la Palestine ». 

Il avoue s’émerveiller de 

« [s]’asseoir sur ces tapis persans […] et parler politique […] j’étais aux anges. 
Je ne parlais qu’avec des musulmans. » 

Ayant concédé qu’il ne s’agit, après tout que « d’un ministre du culte presbytérien qui 
fait preuve de peu de jugeote », Appelbaum en vient aux propos – beaucoup plus 
lourds de conséquences, estime-t-elle, étant donné sa position hiérarchique – du 
Révérend Clifton Kirkpatrick, qui « a utilisé, sans frein et de manière répétée, une 
phraséologie dépeignant les Israéliens comme des monstres immoraux », accusant 
Israël de « tirer aveuglément sur des enfants et des personnes âgées dans les rues », 
de perpétrer des « attaques impitoyables », de faire preuve de « violente fureur », de 
« terroriser », « d’envahir des hôpitaux », d’« attaquer à la roquette des immeubles où 
habitent des civils innocents », et d’« attaquer brutalement la Police palestinienne et 
des civils, y compris des femmes, des hommes et des enfants habitant dans des 
camps de réfugiés ». 

Toujours selon Appelbaum, le Dr Robert H. Stone, un « Ancien » de l’Église 
Presbytérienne, professeur retraité de morale chrétienne au Séminaire Théologique 
Presbytérien de Pittsburg, « exprimait probablement les vues d’autres dirigeants 
presbytériens quand il disait à la presse, au cours d’une rencontre avec le Hezbollah, 
au Liban, en 2004 166, qu’il était plus facile de dialoguer avec des terroristes qu’avec 
des Juifs à propos du Moyen-Orient. 

La journaliste rapporte encore qu’en mars 2002, un certain nombre de personnes 
habitant la Terre Sainte, dont cinq Presbytériens […] signèrent le texte d’une lettre 
ouverte adressée au Secrétaire d’État américain, Colin Powell 167, dans laquelle ils 
accusaient Israël de 

tirs aveugles de soldats de l’IDF (Armée de Défense d’Israël), aux points de 
contrôle, sur des civils, dont des enfants, des femmes, des vieillards et des 
infirmes… 

Ils prétendaient que 

des missiles de fabrication américaine pleuvaient dru et aveuglément sur des 
zones civiles, tirés par des hélicoptères Apache et des chasseurs F16 de 
fabrication américaine, ainsi que par des chars israéliens […] 

Et plus généralement, [ils accusaient les Israéliens] de 

 cupidité et d’arrogance, de violence et de destruction. 

Et Appelbaum de citer à nouveau le Révérend Suggs qui, écrit-elle : 

démontre sans ambiguïté à quel point il accepte les stéréotypes de juifs 
[décrits] comme des assassins brutaux, quand il écrit : « Un de ces jours, je 
vous parlerai de ce que cela fait aux âmes des Israéliens aussi. Le militarisme 

                                                           
166 « Presbyterian Church Leaders Meet with Terrorists in Lebanon » ; « ADL Says “Irresponsible” 
Decision Furthers Interfaith Rift ». (Les liens à ces articles ne réagissent plus). 
167 La pétition en ligne, n’est plus accessible. 
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est programmé en eux, de manière indélébile, dès leur plus jeune âge, au point 
que lorsqu’ils ont un problème, c’est la solution qu’ils choisissent en premier. » 

Et encore : 

Les Israéliens assassinent [murder] quelque chose comme une ou deux 
[personnes] par semaine, habituellement des jeunes hommes. 

Enfin, Appelbaum déplore que 

de trop nombreuses publications de l’Église [presbytérienne] tombent 
facilement dans la diabolisation occasionnelle des Juifs israéliens.  

Elle cite comme exemple un poème de la Palestino-américaine Suheir Hammad, 
intitulé « Sainte Terre », paru dans inSpire 168, publication du Séminaire Théologique 
de Princeton, de l’Église Presbytérienne des États-Unis, dont j’ai traduit cet extrait : 

Ils ont été abattus dans les rues comme des chiens sauvages […] des obus 
antichars ont été tirés sur des immeubles, des foules, des familles et des corps 
[…] Son père réduit à être un bouclier humain suppliant. […] nous regardions 
ce petit garçon [al-Dura] assassiné […] les justifications [?] et le piétinement de 
son sang sur le sol […] même le conducteur de l’ambulance qui s’était précipité 
pour parvenir jusqu’à lui a été tué […] Et p… d’ « œil pour œil » ! Le corps d’un 
enfant israélien de douze ans n’équivaudra pas à une seule tache de rousseur 
sur la joue de Rami 169. Je me souviendrai de ce petit garçon assassiné en 
Palestine par ceux qui ne croient pas en Dieu – une histoire qui se répète, deux 
mille ans après qu’un charpentier ait été crucifié pour ses miracles 170. 

 
Pour finir, je fais miennes les questions de Diana Appelbaum : 

– Pourquoi un magazine presbytérien a-t-il publié un poème aussi haineux ? 

– Pourquoi des membres de la hiérarchie et du clergé presbytérien continuent-
ils non seulement à utiliser un langage diabolisant quand ils parlent d’Israël, 
mais à publier de fausses accusations contre des Juifs israéliens ? 

Une autre organisation chrétienne est plus mesurée dans ses propos, mais n’en 
accuse pas moins gravement l’État d’Israël. Dans un passage de son rapport 171 (déjà 
cité plus haut), présenté le 26 août 2009 au Comité central du Conseil Œcuménique 
des Églises, principal organe directeur de l’organisation, son secrétaire général 
sortant, le pasteur Samuel Kobia déclarait, entre autres : 

                                                           
168 Le texte original anglais, intitulé « Land Holy », paru dans InSpire, Spring 2001, vol. 5/3, a été mis 
en ligne sur le site de la Pittsburgh Theological Union, avant d’en être effacé à une date indéterminée, 
il figure toutefois dans l’article de Richard Landes, intitulé « Al Durah and the Palestinian Narrative », 
du 12 mai 2006. Enfin, il en existe un enregistrement audio (MP3). 
169 Prénom supposé de l’enfant Al-Dura, à l’époque de la fusillade. 
170 Il s’agit, bien sûr, de Jésus, considéré par les juifs comme le fils du charpentier Joseph. On 
remarquera, au passage, l’allusion – discrète mais probablement intentionnelle – à la théorie du 
« déicide », ou à la nature réputée criminelle des juifs, censés immoler un enfant chrétien à chaque fête 
de Pâques et utiliser son sang pour confectionner la matsa (légende du meurtre rituel). 
171 Texte sur le site Rivtsion.org. 
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l’occupation, associée à l’humiliation de tout un peuple pendant plus de six 
décennies, n’est pas simplement un crime économique et politique: tout comme 
l’antisémitisme, c’est un péché contre Dieu ! 172. 

Je ne puis clore ce bref survol des organisations chrétiennes durement critiques à 
l’égard d’Israël sans évoquer le Centre Sabeel (prononcer Sabil), fondé par le 
chanoine anglican palestinien, Naim Ateek, déjà cité plus haut, grand diffamateur de 
l’État juif. Au cours d’une émission de radio diffusée en juillet 2009, sur KUOW, une 
chaîne de l’Office national de Radiodiffusion de Seattle (U.S.A.), Ateek est revenu sur 
un thème omniprésent dans ses écrits : la conception selon laquelle le dieu décrit dans 
certaines Écritures juives est « un dieu primitif, violent et tribal, qui ne se préoccupe 
que des Juifs 173 ». Marcion 174 ne parlait pas autrement. 

Dans cette émission, Ateek présentait la théologie palestinienne de la Libération 
comme un moyen utile pour aider les gens à comprendre « comment la bible a été 
exploitée par des extrémistes religieux juifs et des chrétiens sionistes [qui] utilisent la 
Bible contre les Palestiniens ». 

Selon Ateek, cité par Van Zile, 

« des gens citent la Genèse [pour prouver] que Dieu a donné la terre au peuple 
juif. Conséquence: du fait que la terre leur a été donnée par Dieu, ils ont un 
droit d’origine divine sur cette terre, tandis que les Palestiniens n’en ont aucun 
et doivent s’en aller. C’est la mauvaise manière d’interpréter l’Écriture. La 
Théologie palestinienne de la Libération vient vraiment aider les gens à 
comprendre que le message de la Bible est sans rapport avec un dieu qui serait 
un personnage s’occupant d’un lopin de terre ici ou là, [alors qu’il est] un dieu 
de justice, un dieu de paix, un dieu de compassion. » 

Van Zile, l’auteur de l’article cité, auquel j’emprunte largement ici, s’interroge en ces 
termes : 

Quel type de dieu propose le prétendu ministère de « pacification » d’Ateek ? 
C’est une question qui va de soi, étant donné la critique que fait Ateek de 
l’exclusivisme et de la brutalité d’un dieu, dont il affirme que les Juifs et les 
chrétiens sionistes se servent pour justifier la politique israélienne. Ateek, qui 
condamne la croyance en un dieu qui réserverait sa bénédiction exclusivement 
au peuple juif, propage [par contre] l’ordre du jour d’un dieu qui réserve son 
jugement et sa colère à Israël, et spécialement à ses habitants juifs. 

Et de citer Ateek affirmant, dans sa prestation à radio Weekday : 

Aujourd’hui, le peuple juif ne souffre pas. Il est l’oppresseur […] Il peut se 
débarrasser de sa souffrance s’il pratique la justice. […] Israël ne veut pas la 
paix. Cela fait partie du problème, Israël veut se débarrasser des Palestiniens, 
et c’est, malheureusement, ce qui s’est produit. Pourtant, Israël peut se 
débarrasser de tant de souffrance s’il agit avec justice dans cette direction. 

                                                           
172 Sur son site, le COE revendique 349 Églises dans le monde. 
173 Je suis de près l’article de Dexter Van Zile, « Anglican priest disgraces authentic Christianity», 
traduction française «Un prêtre anglican déshonore le christianisme authentique ». 
174 Riche armateur et hérésiarque chrétien radical, né vers 85 et mort aux alentours de 160, Marcion 
enseignait l’existence de deux principes divins : le Dieu de colère de la Bible hébraïque, et le Dieu 
d'amour de l'Évangile ; sa doctrine fut condamnée par l’Eglise. Voir l’article « Marcion », sur Wikipédia. 
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Ce que commente Van Zile avec une sévérité sarcastique : 

De ce point de vue, Ateek accorde à Israël le pouvoir de mettre unilatéralement 
un terme au conflit israélo-arabe par des concessions et des offres de paix. 
Dans la logique d’Ateek, le fait que les Palestiniens aient eu recours à des actes 
de violence persistants contre Israël est la preuve de l’intransigeance d’Israël, 
et non du rejet arabe. En effet, qui veut se débarrasser de qui au Moyen-
Orient ? Pour Ateek, l’offre d’Israël, à Camp David, durant l’été 2000, son 
acceptation des paramètres de Clinton, son retrait, l’hiver suivant, de la bande 
de Gaza, en 2005, et l’offre d’[Ehud] Olmert, en 2008, de se retirer de 93 pour 
cent de la Cisjordanie, sont sans valeur. En dépit de ces concessions, de ces 
retraits, et d’autres [actes semblables], Ateek considère que la violence à 
l’encontre d’Israël est de la faute d’Israël. En somme, rien de ce que fait Israël 
n’est assez bon pour le dieu qui est l’inspirateur de la prédication d’Ateek, et 
très peu de ce que les Palestiniens ont fait de mal mérite le jugement divin, ou 
même une remontrance bénigne. 

Et pour terminer ce bref survol de la théologie accusatrice du Palestinien anglican 
Ateek, je cite la conclusion d’un expert 175 : 

Alors qu’Ateek procède à un examen pointilleux de la théologie des chrétiens 
sionistes et des extrémistes juifs, il traite à la légère la théologie qui inspire la 
violence musulmane envers des Juifs et le refus islamique d’accepter l’idée 
d’un État juif souverain. Son exégèse méticuleuse des Écritures juives et ses 
appels répétés à l’universalisme du christianisme — qui visent invariablement 
les croyances et les politiques juives — témoignent d’un dieu hanté et offensé 
par le refus juif d’accepter le christianisme, et tacitement indifférent à une 
intolérance musulmane à l’égard des juifs. La théologie musulmane de la terre 
et du peuple juifs joue un rôle important, voire dominant, dans l’incitation à la 
violence contre Israël au Moyen-Orient, mais ni Ateek ni Sabeel – le groupe 
qu’il dirige – ne traitent de ces sujets de manière éclairée. Voici une question 
que l’intervieweur aurait pu poser à Ateek : Pourquoi consacre-t-il un temps 
aussi disproportionné à condamner les chrétiens sionistes, qui n’ont jamais fait 
sauter un autobus, et à un petit nombre de colons juifs, dont la violence envers 
les Palestiniens, bien que condamnable, n’arrive pas à la cheville des méfaits 
perpétrés contre les Israéliens par des groupes comme le Hamas et 
les Brigades des Martyrs d’Al Aqsa ? Le récit du conflit israélo-arabe, que fait 
Naim Ateek, et qui se coule dans le langage d’un pacifisme chrétien, témoigne 
de l’existence d’un dieu sourd, muet et aveugle, qui se sert de la violence 
musulmane et arabe contre Israël comme d’un châtiment contre le peuple juif. 

 

  

                                                           
175 Il s’agit de Dexter Van Zile, analyste des médias chrétiens pour le Committee for Accuracy in Middle 
East Reporting in America [Comité pour l’exactitude de la couverture de presse concernant le Moyen-
Orient, en Amérique.]. Entre autres articles publiésparlui, j’ai traduit celui-ci : « Un prêtre anglican 
déshonore le christianisme authentique ». 

http://www.ladocumentationfrancaise.fr/dossiers/crise-moyen-orient/propositions-americaines.shtml
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ehud_Olmert
http://en.wikipedia.org/wiki/Sabeel_Ecumenical_Liberation_Theology_Center
http://fr.wikipedia.org/wiki/Hamas
http://fr.wikipedia.org/wiki/Brigades_des_martyrs_d%27Al-Aqsa
https://fr.wikipedia.org/wiki/Committee_for_Accuracy_in_Middle_East_Reporting_in_America
https://fr.wikipedia.org/wiki/Committee_for_Accuracy_in_Middle_East_Reporting_in_America
http://www.debriefing.org/28942.html
http://www.debriefing.org/28942.html
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Un cas aigu d’hostilité chrétienne envers Israël :  
l’Église presbystérienne 

 

 

En juillet 2004, les dirigeants de la plus grande dénomination presbytérienne (dont j’ai 
déjà largement parlé ci-dessus) ont officiellement assimilé l’État juif à l’État 
ségrégationniste d’Afrique du Sud, et voté pour la cessation des investissements en 
Israël 176. Avec cette décision, approuvée par un vote de 431 voix contre 62, lors de 
la 216ème assemblée générale annuelle de l’Église presbytérienne des États-Unis, 
cette Église, qui revendique près de 3 millions de membres, a été la plus grande 
organisation, ou institution, à se joindre à la campagne, alors naissante, de boycott 
des investissements en Israël. 

Les dirigeants de l’ADL (Anti Defamation League) ont fustigé ces résolutions dans une 
lettre adressée au dirigeant presbytérien, le Révérend Dr Clifton Kirkpatrick. Pour sa 
part Gary M. Bretton-Granatoor, un rabbin juif très impliqué dans les relations avec les 
chrétiens, a écrit : 

Affirmer qu’il y a une équivalence morale entre la politique raciste d’apartheid 
et les efforts pour protéger l’ensemble des citoyens d’Israël est inconcevable. 
Les actes récents […] remettent en cause les efforts du dialogue 
interconfessionnel entre les Presbytériens et les Juifs. 

L’assemblée a pris des dispositions pour que l’Église presbytérienne cesse d’investir 
dans des compagnies dont les bénéfices annuels provenant d’investissements en 
Israël sont d’un million de dollars ou plus, ou qui ont investi un million de dollars ou 
plus en Israël. Dans un communiqué de presse, ont été rapportés des propos attribués 
à l’intermédiaire de l’Église presbytérienne des États-Unis pour le Moyen-Orient, le 
Révérend Victor Makari, selon lesquels : 

Puisque rien d’autre ne semble avoir changé la politique d’Israël envers les 
Palestiniens, nous devons envoyer un message clair et fort. 

Le communiqué de l’Église a fait remarquer que 

la cessation d’investissements est une des stratégies que les Églises des États-
Unis ont utilisées, dans les années 70 et 80, au cours d’une campagne 
couronnée de succès, pour mettre fin à la ségrégation en Afrique du Sud. 

Cette comparaison odieuse illustre l’aveuglement partisan des dirigeants de cette 
Église protestante, qui ont fait leur le « narratif » calomnieux que ressasse depuis des 
décennies la propagande pro-palestinienne. En son temps, un chrétien ami d’Israël 
s’en scandalisait en ces termes : 

État ségrégationniste ? Cet énorme mensonge à la Goebbels, concocté par la 
Gauche anti-israélienne et anti-américaine mondiale et par ceux qui veulent la 
destruction d’Israël, est dorénavant une doctrine officielle de l’Église 
Presbytérienne. 

                                                           
176 E. Greenberg, « Une Église protestante : cessons d’investir en Israël ». Pour plus de détails sur les 
débats, consulter le document en pdf : « Minutes of the 216th General Assembly of the Presbyterian 
Church (U.S.A.) » 2004. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Église_presbytérienne_%28États-Unis%29
http://fr.wikipedia.org/wiki/Anti-Defamation_League
http://en.wikipedia.org/wiki/Clifton_Kirkpatrick
http://www.rivtsion.org/f/index.php?sujet_id=1814
http://www.pcusa.org/media/uploads/oga/publications/journal2004.pdf
http://www.pcusa.org/media/uploads/oga/publications/journal2004.pdf
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Israël est une nation dont un quart des habitants sont arabes non juifs, et ont les 
mêmes droits, y compris celui de vote, et leurs propres partis, au même titre que des 
citoyens juifs ; 

une nation dont la deuxième langue officielle est l’arabe, la langue de ceux qui 
souhaitent annihiler le pays des Juifs; une nation qui occupe un minuscule lopin 
de terre connu sous le nom de Rive occidentale, uniquement parce que la 
Jordanie, majoritairement peuplée de Palestiniens, a envahi Israël en 1967, 
dans le but de le détruire, et a perdu, de ce fait, sa souveraineté sur la Rive 
occidentale 177. 

 

– Le cas particulier des Églises évangéliques 

Un exemple parmi d’autres : 

D’entrée de jeu, il me faut faire justice d’un mythe tenace selon lequel les évangéliques 
sont massivement partisans d’un soutien inconditionnel de l’État d’Israël. Cette 
perception est le résultat d’un effet de halo dû à la ferveur pro-israélienne d’une grande 
partie des évangéliques américains, mais pas de tous. La situation est totalement 
différente en Europe de nos jours. Tel n’était pas le cas, pourtant, dans les années 
1960, comme le rappelle un pasteur évangélique qui, de son propre aveu, brûle 
aujourd’hui ce qu’il adorait hier : 

Pour beaucoup de publications évangéliques des années 60 et 70, le retour 
d’Israël en Palestine était un signe évident que Jésus allait revenir bientôt et 
qu’Israël jouerait un rôle de premier plan au sein des nations. Avec 60 ans de 
recul, on peut prendre un peu de distance et questionner [lire : remettre en 
question] certaines affirmations 178. 

On comprend vite que ce pasteur s’est converti à la Théologie de la Libération 179, 
version palestinienne, activement diffusée par le prêtre anglican Naïm Ateek, évoqué 
plus haut, dont les fleurs d’une rhétorique anti-israélienne venimeuse ne se comptent 
plus, telle celle-ci, déjà citée : 

Jésus est encore sur la croix avec des milliers de Palestiniens crucifiés autour 
de lui. Il faut seulement des gens dotés de discernement pour voir les centaines 
de milliers de croix dans tout le pays, les Palestiniens, hommes, femmes et 
enfants crucifiés. La Palestine est devenue un énorme Golgotha. Le 
programme crucificatoire [sic] du gouvernement israélien fonctionne 
quotidiennement. La Palestine est devenue le lieu du crâne 180. 

Pour se convaincre de cette inversion radicale des convictions de certains 
évangéliques, il suffit de parcourir l’interview des pasteurs Guy Gentizon et Jean-

                                                           
177 20 juillet 2004 : Dennis Prager, « L’église Presbytérienne déshonore le christianisme » ; on peut 
consulter l’original anglais en ligne. 
178 « Le Sermon sur la montagne doit trouver sa place en Israël-Palestine ! » – Interview des auteurs 
du livre Israël-Palestine : quelle coexistence ? Un regard évangélique inédit. 
179 Sur cette théologie, voir l’article éponyme de Wikipédia. 
180 « Message de Pâques de Sabeel » (avril 2001). Dans son ouvrage intitulé A Palestinian Christian 
Cry for Reconciliation [un appel palestinien chrétien à la réconciliation] (Orbis, 2008), il accuse 
faussement Israël de perpétrer un « lent génocide rampant » des Palestiniens. 

http://townhall.com/columnists/dennisprager/2004/07/20/presbyterian_church_defames_christianity
http://www.rivtsion.org/f/index.php?sujet_id=1816
https://fr.wikipedia.org/wiki/Théologie_de_la_libération
http://www.rivtsion.org/f/index.php?sujet_id=1616
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Jacques Meylan, auteurs du livre Israël-Palestine : quelle coexistence ? Un point de 
vue évangélique inédit 181. 

Selon Guy Gentizon, 

Ce livre a été écrit suite à la commémoration des 60 ans de l’État d’Israël. Un 
peu de recul par rapport à la fondation de cet État permet de discerner une 
évolution sur le terrain et de se poser des questions. Notamment par rapport 
aux chrétiens évangéliques palestiniens, dont on a mieux saisi l’importance ces 
dernières années. 

La motivation de Jean-Jacques Meylan est un peu différente : 

J’ai organisé des voyages au Proche-Orient et je souhaitais offrir aux 
participants un éclairage sur la situation en Israël, qui prenne mieux en compte 
la réalité. Je me suis documenté sur l’histoire de ce pays, sur sa situation 
actuelle, sur tous les courants de pensée qui l’ont marqué […] et ce travail de 
lecture et d’information m’a vraiment bouleversé. 

On notera le terme « bouleversé », qui dit assez qu’on n’est pas ici dans le registre 
analytique et encore moins théologique, mais dans celui de l’émotionnel et du 
compassionnel. 

L’intervieweur demande à Guy Gentizon pourquoi il a rédigé le chapitre consacré à 
l’eschatologie. Réponse de l’intéressé : 

Les évangéliques palestiniens ont […] pris conscience que les positions que 
l’on appelle « pré-millénaristes » ou « dispensationalistes » ont influencé et 
influencent encore énormément la manière de penser des évangéliques 
occidentaux. Les chrétiens palestiniens ont beaucoup travaillé les textes 
bibliques. Aujourd’hui ils ont des docteurs en théologie qui nous poussent à 
réexaminer certaines de nos positions. 

Une question concernant la « distance prise » par les auteurs « par rapport à la vision 
pré-millénariste ou « dispensationaliste » que certains évangéliques ont longtemps 
affichée en Suisse romande », amène Gentizon à répondre : 

Au lieu d’une lecture essentiellement littérale de la Bible, propre à ces 
interprétations, d’autres chrétiens ont une lecture plus allégorique ou 
symbolique des textes. À propos des prophéties notamment. Ils ne mettent 
nullement en doute les convictions évangéliques fondamentales à propos du 
retour du Christ et de l’établissement d’un Royaume de paix et de justice. Mais 
ils n’ont pas forcément la même perception du rôle d’Israël que les lectures 
habituelles d’un certain nombre d’évangéliques. 

L’intervieweur se fait plus incisif : 

Pour vous, le retour d’Israël en Palestine en 1948 n’est plus un signe de la 
proximité du retour du Christ ? 

Embarrassé, Gentizon se justifie : 

Cela fait certainement partie d’un signe prophétique que Dieu nous donne […] 
Mais il s’agit ensuite de s’interroger sur ce qu’il signifie exactement et sur la 
manière dont il s’incarne dans des réalités concrètes comme la question des 

                                                           
181 « Le Sermon sur la montagne doit trouver sa place en Israël-Palestine ! », article cité ci-dessus. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Millénarisme
http://fr.wikipedia.org/wiki/Dispensationalisme
http://fr.wikipedia.org/wiki/Allégorie
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territoires. On arrive vite sur le terrain politique […] et sur le mépris de la justice, 
souvent ! C’est donc cette dimension-là qui m’a interpellé profondément ! 

Meylan se disait « bouleversé », Gentizon s’avoue « profondément interpellé ». Pour 
qui connaît ce type de vocabulaire qu’affectionnent tout particulièrement les militants 
des droits de l’homme, dans un cas comme dans l’autre, c’est le même registre de la 
compassion sociale. En fait, nos pasteurs sont atteints du haut-mal mystico-politique 
de la « victimolâtrie ». Les victimes existent : ils les ont rencontrées. Ce sont les 
Palestiniens. 

Comment faire alors pour renier, sans en avoir l’air, leur prédication israélo-centrée 
de jadis ? – Tout simplement en en justifiant l’abandon par le « chemin de Damas » 
qu’a constitué pour eux la découverte du « crucifié palestinien ». 

Mais l’intervieweur est impitoyable : 

Êtes-vous devenu a-millénariste ? 

Question redoutable pour un ancien pré-millénariste. Mais Gentizon n’a aucune 
échappatoire. Il avoue donc : 

Oui. J’aurais aujourd’hui de la peine à lire la Bible uniquement de manière 
littérale. Je pense que certains textes sont à considérer de manière allégorique. 
La difficulté est de faire la part des choses. Je donne plusieurs exemples dans 
notre livre. 

L’intervieweur se tourne alors vers le co-auteur : le pasteur Jean-Jacques Meylan : 

Guy Gentizon vient de lâcher le mot « justice », un mot que l’on retrouve dans 
plusieurs des chapitres que vous avez écrits. En vous lisant, on a l’impression 
que vous êtes passé d’une position évangélique des années 60 ou 70, où on 
spécule par rapport à Israël, à un recentrage sur la personne du Christ. Est-ce 
exact ? 

Réponse de Meylan : 

C’est heureux si c’est ce que nos lecteurs repèrent. Tout ce qui est centré sur 
le Christ ne peut être que fertile et porteur d’espoir et de lumière. Tout d’abord 
pour lever toute ambiguïté, je ne suis contre personne : ni anti-Israélien, ni anti-
Palestinien, ni pro-qui que ce soit ! Ce vocabulaire-là, je le récuse ! Au travers 
de la rédaction de ce livre et au cours de mes voyages sur place, mon amour 
à l’égard de la population juive d’Israël a augmenté. Il y a là un paradoxe, à 
mon sens inspiré par Dieu et par l’Esprit, parce que nous sommes appelés à 
être des artisans de paix qui construisent une fraternité entre les peuples, et 
non pas des diviseurs ! 

Ayant jeté par-dessus bord la foi en une réalisation littérale des prophéties concernant 
Israël, qui constitue l’un des fondamentaux de l’eschatologie des évangéliques, le 
pasteur Meylan peut enfin lâcher ce peuple. Aussi, à la question : « Au-delà de ce 
recentrement sur le Christ et sur un engagement éthique, que proposez-vous 
d’autre ? », il répond sans ambages : 

En fait, j’ai découvert que lorsque nous parlons d’Israël, c’est quasiment aussi 
abusif que de réduire la réalité de la Suisse à une évidence simple. Lorsque 
l’on parle des Suisses, tout le monde est d’accord pour dire qu’il y a quatre 
langues nationales, deux, voire trois religions fondamentales et bien distinctes, 
ainsi que des particularismes cantonaux extrêmement variés ! 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Territoires_palestiniens_occupés
http://fr.wiktionary.org/wiki/chemin_de_Damas
http://fr.wikipedia.org/wiki/Amillénarisme
http://www.gotquestions.org/Francais/pre-millenarisme.html
http://fr.wikipedia.org/wiki/Allégorie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Eschatologie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Églises_évangéliques
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Mais, objecte l’intervieweur : 

en même temps, lorsque l’on parle de la Suisse, il y a une unité… 

Et Meylan de rétorquer : 

Oui, il y a une unité de choix de partager le même destin et de joindre sa 
personne à un projet commun, mais ce n’est pas une unité de race, d’ethnie ou 
d’origine. 

Enfin, c’est dit. Voilà ce que ces amis d’Israël d’hier lui reprochent aujourd’hui : se 
revendiquer comme une race et une nation. 

Donc, insiste l’intervieweur : 

À votre sens, la manière dont certains évangéliques ont envisagé Israël était 
trop simpliste ? 

Réponse de Meylan, qui ne se démonte pas pour autant : 

Simpliste, parce que ne prenant pas en compte la réalité. Aujourd’hui lorsque 
quelqu’un prononce le mot « Israël », je demande : « De qui parlez-vous ? 
Parlez-vous des laïcs [lire : « laïques »] ? Parlez-vous des athées ? Parlez-
vous des religieux ? Et, au sein des religieux, parlez-vous des religieux 
nationalistes ou parlez-vous des haredim antisionistes ? » Il y a une complexité 
énorme au sein du peuple juif ! Nous sommes obligés de faire ces différences 
si nous voulons aborder avec sérieux cette réalité-là. Faire ces différences, 
conduit à plus de sympathie vis-à-vis d’Israël et à une meilleure compréhension 
de la complexité de ce pays. C’est la raison pour laquelle, à mon avis, Israël 
n’est pas porteur d’un message en tant que tel ! Il n’y a que le Christ qui soit 
porteur d’un message en tant que tel ! 

La question suivante de l’intervieweur traduit-elle sa résistance intérieure, ou participe-
t-elle de la démarche qui consiste à se faire, comme on dit, « l’avocat du diable » ? 
Impossible de le savoir. Pour moi, il s’agit d’une pierre que je lancerais volontiers dans 
le jardin sociopolitique bien-pensant de ces pasteurs « philopalestiniens » : 

Ne faites-vous pas une lecture purement sociologique de la réalité de ce pays, 
alors qu’une lecture spirituelle vous permettrait de discerner un signe que Dieu 
a posé dans notre histoire ? 

Dans sa réponse, le pasteur Gentizon se défend de faire une telle lecture : 

En fait ce sont des religieux, des gens attachés à leur Dieu, qui disent que 
l’existence de l’État d’Israël ne reflète pas le plan du Seigneur. « Notre Dieu, 
disent ces juifs, a un plan de salut pour nous qui ne s’est pas réalisé dans les 
décisions politiques influencées par le sionisme. » Ces hommes et ces 
femmes, qui lisent l’Écriture et qui ont une aspiration forte à une communion 
avec Dieu, ne se reconnaissent pas dans la réalité de l’Israël actuel. Ma lecture 
n’est pas seulement sociologique […] Elle l’est en partie, parce que je tiens 
compte des différentes réalités sociales, mais je fais écho à la question de 
beaucoup de ces religieux : l’entreprise sioniste n’a-t-elle pas provoqué une 
rupture au sein de la spiritualité du judaïsme ? 

Se peut-il que ce pasteur soit à ce point mal informé qu’il considère comme des 
« religieux » et « des gens attachés à leur Dieu », des juifs intégristes et intolérants, 
dont une minorité extrémiste – membres de la secte religieuse fanatique des Neturei 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Églises_évangéliques
http://fr.wikipedia.org/wiki/Neturei_Karta
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Karta –, qui haïssent et maudissent sans cesse l’État d’Israël, le qualifiant même 
d’impie, en raison de leur conviction que seul le Messie peut rendre sa terre au peuple 
juif ? 

Ces pasteurs ignorent-ils que certains des dirigeants de cette secte ont adressé des 
vœux chaleureux au mouvement terroriste Hamas182 ? Savent-ils seulement qu’ils se 
sont rendus en Iran 183, et qu’ils ont même béni le tyran Mahmoud Ahmadinejad ? 

De deux choses l’une : ou bien ces pasteurs désinforment honteusement, ou ils sont 
d’une ignorance inadmissible à l’ère d’Internet, où l’on peut facilement se documenter 
et suivre les événements dûment repris et commentés par la presse. 

La dernière question posée au pasteur Gentizon est la suivante : 

Concrètement, comment envisagez-vous un repositionnement des 
évangéliques par rapport à Israël ? 

Réponse de l’intéressé : 

Dans cette direction christocentrique dont vient de parler Jean-Jacques Meylan 
! Notamment en valorisant le Sermon sur la montagne dans la manière de vivre 
des populations locales qui se prétendent chrétiennes. Sur le terrain, il y a déjà 
des choses magnifiques qui se passent ! 

Pour comprendre ce qu’entend Gentizon par l’expression « direction 
christocentrique », il faut se reporter à l’échange précédent entre l’intervieweur et le 
pasteur Meylan, que je rappelle ici : 

Intervieweur :  

« En vous lisant, on a l’impression que vous êtes passé d’une position 
évangélique des années 60 ou 70, où on spécule par rapport à Israël, à un 
recentrage sur la personne du Christ. » 

Pasteur Meylan :  

« […] Tout ce qui est centré sur le Christ ne peut être que fertile et porteur 
d’espoir et de lumière. » 

Je ne crois pas être injuste en estimant que c’est un peu mince et abstrait pour justifier 
le retournement à 180 degrés de ce pasteur évangélique, jadis fervent de la 
prédication évangélique des années 1960-1970, très favorable à un Israël à la fois 
martyr de la Shoah et vainqueur inattendu des armées arabes coalisées. Nul doute 
que cette perception ne soit plus dans l’air du temps, à une époque où les Palestiniens 
sont les « martyrs » de la Nakba, et les vainqueurs inespérés de la bataille pour 
l’opinion publique mondiale. Tout le monde peut se tromper, mais ce qui ne trompe 
pas dans cette affaire, c’est que la délégitimation de la cause d’Israël se fait sur la 
base d’une reddition chrétienne sans condition à des thèses haineuses, dont ces 
pasteurs ne peuvent ignorer le caractère calomnieux. Plaise à Dieu qu’ils ne tombent 
pas sous le coup de la prophétie de l’apôtre Paul : 

L’Esprit dit expressément que, dans les derniers temps, certains renieront la foi 
pour s’attacher à des esprits trompeurs et à des doctrines diaboliques, séduits 

                                                           
182 Voir « Conférence de la honte à Téhéran ». 
183 Voir « Félicitations et vœux de Neturei Karta International (Diaspora) au mouvement palestinien 
Hamas ». 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Neturei_Karta
http://fr.wikipedia.org/wiki/Églises_évangéliques
http://fr.wikipedia.org/wiki/Sermon_sur_la_montagne
http://fr.wikipedia.org/wiki/Églises_évangéliques
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par des menteurs hypocrites marqués au fer rouge dans leur conscience […]. 
(1 Timothée 4, 1-2). 

Dans une autre interview 184, le pasteur Meylan révèle les sources auxquelles il 
s’alimente pour conforter sa vision du conflit israélo-palestinien, nettement 
défavorable à Israël. Il confesse, en effet : 

Je me suis inspiré de ceux que nous appelons les « nouveaux historiens 
israéliens ». 

Il en mentionne certains nommément : 

Benny Morris, Ilan Pappé, Eugen L. Rogan et Avi M. Shlaï, Tom Segev, Sylvain 
Cypel, etc.185. 

Cette liste donne une idée de son ignorance du sujet : en effet, il considère Sylvain 
Cypel comme un « nouvel historien » (juif, israélien?), alors qu’il est… journaliste au 
Monde. Méprise qui s’explique fort bien par la mention que fait Meylan d’un ouvrage 
de Cypel 186, qui constitue sans doute sa source majeure. 

C’est incontestablement cet arrière-plan « culturel » qui a inspiré au pasteur ce 
morceau de bravoure aux accents qui se veulent prophétiques : 

Je m’élève contre l’amalgame ou la confusion entre le politique et le spirituel. 
Que signifie la notion d’élection ? Elle me dit que je ne peux pas par moi-même 
construire le Royaume de Dieu sur la terre ou dans le ciel. C’est un appel et un 
don. Il y a une élection qui repose sur Israël, c’est indéniable. Mais cette 
élection ne l’autorise absolument pas à des prétentions politiques et 
territoriales. Cette élection s’inscrit dans une dynamique de grâce, de paix et 
d’amour. Moi, je crois qu’Israël a été élu pour témoigner, pour être un signe de 
ce que Dieu est réellement. 

Et voici à nouveau la référence  – inévitable en tant qu’alibi de son reniement – aux 
religieux juifs fondamentalistes : 

On oublie souvent qu’un important 187 courant du judaïsme, les haredim 188, se 
sont opposés et s’opposent toujours à l’État d’Israël car ils attendent le don de 
cette terre des mains mêmes du Messie et non pas d’actions militaires. 

Objection de l’intervieweur : 

Il n’empêche que vous ne pouvez effacer ces passages prophétiques qui 
parlent du retour d’Israël sur sa terre. 

Mais Meylan n’est pas en reste : 

Tout ce qui concerne l’avenir renvoie ou aboutit à Christ, au Messie. J’aime dire 
que l’avenir c’est Dieu lui-même. Ce serait une erreur, selon moi, de définir une 
espèce de plan avec sa logique interne, son autonomie. C’est Dieu lui-même 

                                                           
184 « Au cœur du conflit israélo-palestinien avec Jean-Jacques Meylan et Guy Gentizon », interview 
accordée en janvier 2009 à François Sergy, de Certitudes (le périodique de Radio Réveil), dans laquelle 
ces pasteurs proposent une analyse du conflit israélo-palestinien. 
185 En note 1 de la dite interview, reproduite sur le site de la FREE. 
186 Les Emmurés, la société israélienne dans l’impasse, éditions La Découverte, collection Poche N° 
234, Paris, 2006 ; ouvrage cité en note 6 de la dite interview. 
187 En réalité, il est extrêmement minoritaire. 
188 Terme hébreu qui signifie litérallement « ceux qui craignent [Dieu] » ; cf. Isaïe 66, 5. 
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qui, en fonction de sa souveraineté, décidera chaque chose en son temps. Il 
n’y a pas de stratégies militaires territoriales à envisager. Il est certain qu’Israël 
a une place dans le projet de Dieu. Mais celle-ci reste à mes yeux un mystère. 
Nous avons raison de prêter attention à ce drame. Non pas pour prendre parti 
mais pour promouvoir la paix et venir en aide aux victimes. À ce sujet, je suis 
impressionné par la mobilisation des nombreuses organisations juives 
israéliennes qui dénoncent la politique injuste de leur gouvernement et militent 
en faveur de la paix et de la justice. 

Et le pasteur, fidèle à sa précieuse source (Cypel) d’énuméer leurs noms : 

Peace Now, Ta’ayush coexistence, Bat Shalom, Machsom/Watch, Gush 
Shalom, Neve Shalom/Wahat al-Salam, Stop the Wall, etc.189. 

Quiconque est au fait du conflit palestino-israélien, sait qu’il s’agit là d’organisations 
israéliennes inconditionnellement pro-palestiniennes, bien connues pour leurs actions 
subversives violentes et leurs déclarations empreintes d’une haine viscérale envers la 
politique d’autodéfense de l’État d’Israël. Il est clair que, pour Meylan comme pour 
beaucoup de ces nouveaux « apôtres chrétiens de la cause palestinienne », le fait 
que des Israéliens eux-mêmes militent contre leur propre État apparaît comme la 
« preuve par neuf » de l’exactitude de leurs calculs défavorables à Israël. C’est sur 
des points comme celui-là que l’on peut juger de la faiblesse dérisoire de la culture 
historique et philosophique des modernes « piètres consolateurs »190 que sont le 
pasteur Meylan et ses semblables qui, à l’instar des amis du Job biblique, imputent au 
Job israélien la responsabilité des malheurs qui le frappent 191. De telles gens 
montrent la profondeur abyssale de leur ignorance de la puissance dévastatrice de 
l’idéologie, de l’esprit de parti et de la haine. Je ne crois pas faire un parallèle 
inconvenant en rappelant que c’est sur la base de considérations analogues, qu’en 
d’autres temps, des Français bien-pensants, se sont laissé convaincre que la 
déportation des juifs était une mesure de salut public. 

 
– Autres échantillons attestant le délitement de l’empathie pro-juive de certains 
évangéliques. 

Voici ce qu’écrit le pasteur et théologien évangélique Claude Baecher 192 : 

L’Écriture chrétienne ne dit à notre sens rien d’explicite au sujet d’une entité à 
limitation territoriale moderne qui s’appellerait Israël, par contre elle parle d’un 
Règne du Messie à portée universelle qui n’aura pas de fin ! Il s’agit de ne pas 
nous tromper de Jérusalem […] La plupart des chrétiens, évangéliques ou 
autres, qui sont attachés au sionisme chrétien ne sont pas conscients des 
présupposés de leurs lectures de la Bible, ni même des répercussions, ou des 
cauchemars que leurs idées religieuses et politiques génèrent chez certains de 
leurs propres frères dans la foi, sans parler des populations qui occupent les 
terres d’Israël, du Liban, de Palestine et des territoires occupés. Dans un 

                                                           
189 Note 4 de l’interview reproduite sur le site de la FREE, réf. citée plus haut. 
190 Cf. Jb 16, 2 : « J’ai entendu maintes fois de tels propos, quels piètres consolateurs vous êtes tous 
! ». 
191 Cf. le cri de Job (Jb 19, 21) : « Pitié, pitié pour moi, ô vous mes amis ! Car c’est la main de Dieu qui 
m’a frappé ! ». 
192 Claude Baecher est professeur et directeur au CeFoR Bienenberg, et chargé de cours à la Faculté 
Libre de Théologie évangélique de Vaux-sur-Seine. 
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courrier daté de janvier 2009, un serviteur de Dieu d’origine nord-africaine nous 
a informé qu’il avait entendu il y a quelques années un évangéliste demander 
aux Églises en région parisienne de participer à « une offrande d’amour pour 
les Juifs » avec laquelle il a, par la suite, acheté un char de guerre [!] qui a été 
offert aux autorités israéliennes. Ce serviteur exprimait sa difficulté personnelle 
à justifier une telle attitude sur le plan biblique ! 193. 

On a là un exemple de la porte de sortie inespérée que constitue le regain de fortune 
de la conception classique d’un « Règne du Messie, à portée universelle, qui n’aura 
pas de fin », pour maints chrétiens passés d’un amour excessif de l’État d’Israël 
– gratifiant et sans danger aucun dans les années 1960-1970, mais devenu haïssable 
et… dangereux depuis que la cause palestinienne est au zénith des intérêts 
géopolitiques des nations –, à une prise de distance qui dissimule à peine sa 
détestation pour un peuple israélien, menacé dans son existence même, et dont il ne 
fait pas bon dorénavant d’être partisan. Et mieux vaut passer pieusement sur le 
bobard éhonté et ridicule de cet acheteur d’un char (!) offert à Israël… 

Autre point de vue, plus œcuménique, dû au Pasteur Daniel Goldschmidt, « Ancien » 
d’une église évangélique mennonite 194 : 

Pourquoi ne pas reconnaître la difficulté […] à voir dans la politique de l’État 
d’Israël depuis 1948 un accomplissement des prophéties ? De nombreux 
chrétiens évangéliques pensent que les prophéties de l’Ancien Testament 
relatives à Israël sont avant tout accomplies par Jésus le Messie et par l’Église 
réunissant Juifs et non-Juifs […]. Je ne partage pas la vision constantinienne de 
l’histoire du salut qui est celle du point de vue chrétien-sioniste : l’élection 
d’Israël concernerait une entité politico-culturelle, et sa restauration y est 
envisagée comme la reproduction de sa domination territoriale […], l’alliance 
entre le sabre et le goupillon n’est pas loin. […] 195. 

Quant à l’opinion du professeur Alex Awad, doyen de l’Institut biblique de 
Bethléem 196, citée dans le reportage, elle se passe de commentaire : 

Les chrétiens palestiniens ne contestent pas une part de responsabilité des 
islamistes. Mais ils considèrent le mouvement sioniste comme premier 
responsable des souffrances palestiniennes […] 197. 

 

Les faits et les textes évoqués dans les pages  qui précèdent  sont accablants, et tout 
chrétien digne de ce nom devrait se sentir submergé par la honte en les lisant. Mais 
est-ce le cas ? 

Les rares réactions à d’autres de mes écrits sur ce thème, qui me sont parvenues, 
directement ou indirectement, sont généralement défensives et/ou apologétiques. En 
les lisant, et surtout en tentant de dialoguer avec leurs auteurs, je me suis cru revenu 
à l’époque douloureuse du déni, opposé par de trop nombreux chrétiens et dignitaires 
de l’Eglise, au constat navrant de l’attitude d’indifférence générale, sauf glorieuses 
                                                           
193 Extrait de la revue Théologie évangélique, vol. 6, N° 1/2007, p. 75. 
194 Il s’agit de l’Église Évangélique Mennonite d’Altkirch, en France. 
195 Cahiers Christ Seul, « En débat: l’État d’Israël aujourd’hui », n° 975, mars 2008, p. 3. 
196 Bethlehem Bible College. 
197 « Qui est responsable de la souffrance palestinienne ? », Christianisme aujourd’hui, mars 2009, p. 
15. 
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eceptions, face au sort misérable des Juifs durant les années qui ont précédé la 
Seconde Guerre mondiale, et plus encore durant la Shoah. 

J’ai été personnellement engagé, au cours des années 1990, dans différentes 
tentatives ayant pour but d’amener les autorités ecclésiales et leurs fidèles à 
reconnaître publiquement leurs graves défiences en la matière 198.  

Il y eut, çà et là, des sursauts, sous forme de documents encourageants 
– malheureusement trop peu nombreux – émanant d’autorités ecclésiales locales. En 
France, il faut saluer le texte intitulé « Déclaration de repentance », qui fut lu par Mgr 
Olivier de Berranger au Mémorial de Drancy, le 30 septembre 1997. J’en extrais le 
passage suivant, qui reconnaît loyalement que les évêques d’alors ont péché par leur 
silence : 

Ainsi, face à la législation antisémite édictée par le gouvernement français – à 
commencer par le statut des juifs d’octobre 1940 et celui de juin 1941, qui 
ôtaient à une catégorie de Français leurs droits de citoyens, qui les fichaient et 
qui faisaient d’eux des êtres inférieurs au sein de la nation – face aux décisions 
d’internement dans des camps de juifs étrangers qui avaient cru pouvoir 
compter sur le droit d’asile et sur l’hospitalité de la France, force est de 
constater que les évêques de France ne se sont pas exprimés publiquement, 
acquiesçant par leur silence à ces violations flagrantes des droits de l’homme 
et laissant le champ libre à un engrenage mortifère […] Aujourd’hui, nous 
confessons que ce silence fut une faute. Nous reconnaissons aussi que l’Église 
en France a alors failli à sa mission d’éducatrice des consciences et qu’ainsi 
elle porte, avec le peuple chrétien, la responsabilité de n’avoir pas porté 
secours dès les premiers instants, quand la protestation et la protection étaient 
possibles et nécessaires, même si, par la suite, il y eut d’innombrables actes 
[individuels] de courage 199. 

On sait aussi, hélas, par des propos – au demeurant prudents – tenus par Mgr Louis-
Marie Billé, à l’ouverture de l’assemblée plénière de la Conférence des évêques de 
France, dont il était le président, que la Déclaration de repentance de l’Église suscita 
des « incompréhensions » parmi les fidèles : 

[…] je ne peux pas faire comme si le courrier reçu ensuite était majoritairement 
positif […] Parmi les sources d’incompréhension, je relève le trouble de certains 
chrétiens quant à l’image qu’ils ont de la sainteté de l’Église ; je relève la 
difficulté qu’ont un certain nombre de gens à saisir ce que peut avoir d’unique 

                                                           
198 « Ce document sur la Shoah qui ignore ce qui nous peine, Menahem Macina » ; « Les 
autojustifications du document romain, "Nous nous souvenons" : une réflexion sur la Shoah » (1998) ; 
« Lettre d'Edith Stein au pape Pie XI à propos des persécutions antijuives dans les années 30 + 
Commentaires » ; « Précurseurs de la Solution finale, les "Chrétiens Allemands" étaient prêts à tuer les 
Juifs au nom de Jésus » ; « La réserve diplomatique du Vatican face à la persécution des Juifs fut-elle 
coupable? » ; « Les insuffisances du document romain "Nous nous souvenons. Une réflexion sur la 
Shoa", selon le professeur Miccoli» ; « L'attitude de l'Eglise face à la persécution des Juifs dans les 
années 1930 » ; « Le Cardinal Faulhaber a-t-il tenu tête à l'antisémitisme nazi dans les années 30 ? » 
; « Commission d’experts juifs et chrétiens, chargée d’analyser les actes du S.S. durant la Seconde 
Guerre mondiale. Dossier de la controverse » ; « Safran-Journet : une leçon talmudique de repentance 
chrétienne pour la Shoah » ; « L’attitude de l’Église face à la persécution des juifs par les nazis dans 
les années 1930 » ; « Une chrétienne a élevé la voix dans l’Allemagne nazie en faveur des juifs 
persécutés » ; etc. ; Voir également le bref article de vulgarisation de Wikipédia, intituté « Repentance 
de l’Eglise catholique ». 
199 Texte en ligne sur le site rivtsion. 
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la relation de l’Église au judaïsme ; je relève surtout, hélas, que l’antisémitisme 
n’est pas mort, et que ses arguments les plus classiques, si j’ose employer ce 
mot, ont toujours cours. 

Invité à préciser sa pensée, Mgr Billé confiait alors : 

Certaines réflexions émanent visiblement de personnes qui n’ont pas encore 
pris acte des déclarations du concile Vatican II et de ce que les papes ou 
d’autres évêques ont pu dire par la suite. Dans ce cas, leurs questions [celles 
des signataires des lettres adressées aux évêques par des catholiques 
déstabilisés par la Déclaration de repentance] tournent autour du rapport au 
Christ, de sa mort, et de la responsabilité du peuple juif ; autrement dit, de la 
question du déicide. Notre travail d’éducation n’est pas terminé. Mais il y a 
malheureusement le registre plus « classique », si je puis dire, de 
l’antisémitisme qui reprend, en plus atténué toutefois, les griefs issus de 
Drumont et de ses acolytes : la notion de pouvoir occulte des juifs, leur 
puissance, et autres stéréotypes bien connus […] ; j’ai aussi relevé des 
questions qui tournent autour de ce qui se passe aujourd’hui en Israël, des 
rapports entre les juifs et les Palestiniens ; des critiques à l’égard de la politique 
du gouvernement de l’État hébreu […] 200. 

Pour mémoire, ces propos ont été tenus en 1997, soit 32 ans après le Concile ! Preuve 
que les vieux réflexes ont la vie dure et que la repentance chrétienne est lente à venir. 

 

                                                           
200 Cité d’après l’article de Claudine Barouhiel, « L’Église au lendemain de la Déclaration de 
repentance », dans L’Arche, le mensuel du judaïsme français, n° 479, décembre 1997, p. 85. Les 
italiques sont de moi. 
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Cinquième Partie 

Israël, épreuve des nations et des chrétiens 

 
 

Malheur aux nations qui se dressent contre ma race 
! Le Seigneur Tout-Puissant les châtiera au jour du 
jugement. Il enverra le feu et les vers dans leurs 
chairs et ils pleureront de douleur éternellement. 
(Judith 16, 17). 

Sa venue à lui, l’Impie, aura été marquée, par 
l’influence de Satan, de toute espèce d’œuvres de 
puissance, de signes et de prodiges mensongers, 
comme de toutes les tromperies du mal, à 
l’adresse de ceux qui sont voués à la perdition pour 
n’avoir pas accueilli l’amour de la vérité qui leur 
aurait valu d’être sauvés. Voilà pourquoi Dieu leur 
envoie une influence qui les égare, qui les pousse 
à croire le mensonge, en sorte que soient 
condamnés tous ceux qui auront refusé de croire 
la vérité et pris parti pour le mal. (2 
Thessaloniciens 2, 9-12). 

  

 

  

http://ba.21.free.fr/septuaginta/judith/judith_16.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/2thessaloniciens/2thessaloniciens_2_gf.html
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L'alibi chrétien, ou le Christ sauf-conduit 
 

– La reddition de comptes est à venir 

La foi dans le salut en Jésus le Christ est une chose, la certitude d’être justifié par 
cette seule foi en est une autre. Le chrétien ne se rend souvent pas compte que, tant 
dans sa pratique que dans son expression, sa foi est plus formelle que vécue. Sans 
prétendre à l’exhaustivité et étant entendu qu’il s’agit d’une généralisation 201, je 
distingue trois catégories de chrétiens : les amoureux, les cérébraux, et les 
romantiques. Les amoureux se reconnaissent vite : ils sont passionnés pour la 
personne qu’ils aiment, ou pour la cause qu’ils ont embrassée. Les cérébraux 
dissertent, parfois avec zèle, mais ils expriment davantage leur conviction 
intellectuelle que leur attachement viscéral à ce ou celui dont ils parlent. Les 
romantiques enfin, sont prompts aux témoignages enflammés, mais, ce faisant, ils 
témoignent davantage de ce qu’ils voudraient être que de ce qu’ils sont réellement. 

Aux amoureux et aux romantiques s’applique la plainte de Jésus, reprise d’Isaïe : « ce 
peuple m’honore des lèvres mais son cœur est loin de moi » (Matthieu 15, 8). Ils 
considèrent que leur baptême, ainsi que leur foi et leur pratique confessionnelle, sont 
garants de leur accession future à la vie éternelle. Pourtant, ils ne peuvent ignorer ces 
mises en garde sévères : 

Ce n’est pas celui qui me dit : Seigneur, Seigneur, qui entrera dans le Royaume 
des Cieux, mais celui qui fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux. 
Beaucoup me diront en ce jour-là : Seigneur, Seigneur, n’est-ce pas en ton nom 
que nous avons prophétisé ? En ton nom que nous avons chassé les démons ? 
En ton nom que nous avons fait bien des miracles ? Alors je leur dirai en face: 
Jamais je ne vous ai connus ; écartez-vous de moi, vous qui commettez 
l’iniquité. (Matthieu 7, 21-23). 

Toi, tu crois qu’il y a un seul Dieu? Tu fais bien. Les démons le croient aussi, 
et ils tremblent. (Jacques 2, 19). 

Il est donc clair que ni la foi, ni l’adhésion rituelle au Christ ne constituent un sauf-
conduit pour la vie éternelle, et qu’elles ne dispensent pas le croyant de mettre sa 
conduite en conformité avec sa profession de foi. D’ailleurs, le passage cité ci-dessus 
est précédé de cette phrase dénuée de toute ambiguïté : 

Tout arbre qui ne donne pas un bon fruit, on le coupe et on le jette au feu. Ainsi 
donc, c’est à leurs fruits que vous les reconnaîtrez. (Matthieu 7, 19-20). 

 
Et que le jugement du Christ, au jour de sa visite, atteigne ceux qui n’auront pas porté 
ces fruits, est signifié par la parabole qu’il propose : 

Un homme avait un figuier planté dans sa vigne. Il vint y chercher des fruits et 
n’en trouva pas. Il dit alors au vigneron : Voilà trois ans que je viens chercher 

                                                           
201 À ceux qui me le reprochent, j’ai coutume de répondre que le Christ était bien plus rude, qui qualifiait 
sa génération de « mauvaise et adultère » (Matthieu 12, 39), alors qu’elle était celle de Marie, sa mère, 
des apôtres qu’il avait choisis, et de maints saints personnages contemporains. On ne peut parler qu’en 
termes généraux, ce n’est pas pour autant que l’on met, comme on dit, tout le monde dans le même 
sac. 
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des fruits sur ce figuier, et je n’en trouve pas. Coupe-le ; pourquoi donc use-t-il 
la terre pour rien ? (Luc 13, 6-7). 

C’est donc que tout chrétien devra rendre compte de ses actes, et, parmi ceux-ci, de 
la manière dont il a traité le peuple qui est le « bien propre » 202 de Dieu : les Juifs. 

 
Le concept de ‘reddition de comptes’ – nettement attesté dans l’Écriture – est aussi 
mal reçu par les chrétiens que celui de ‘vengeance’, examiné plus haut. L’une de ses 
plus anciennes attestations figure dans le Livre du Deutéronome : 

Si un homme n’écoute pas mes paroles, que ce prophète aura prononcées en 
mon nom, alors c’est moi-même qui en demanderai compte à cet homme. 
(Deutéronome 18,19). 

S’agissant de l’attitude hostile des nations envers Israël, le corollaire de cette reddition 
de comptes est la sanction divine pour les agissements des ennemis d’Israël. En 
témoigne, entre autres, ce passage d’Ézéchiel : 

Eh bien, ainsi parle le Seigneur L’Éternel. Je le jure dans l’ardeur de ma 
jalousie, je m’adresse au reste des nations, à Édom tout entier, qui, la joie au 
cœur et le mépris dans l’âme, se sont attribué mon pays en propriété pour piller 
son pâturage. À cause de cela, prophétise au sujet de la terre d’Israël. Tu diras 
aux montagnes et aux collines, aux ravins et aux vallées : Ainsi parle le 
Seigneur L’Éternel. Voici que je parle dans ma jalousie et ma fureur : puisque 
vous subissez l’insulte des nations, eh bien, ainsi parle le Seigneur L’Éternel: 
je lève la main, je le jure, les nations qui vous entourent subiront elles-mêmes 
leur insulte. (Ezéchiel 36, 5-7). 

J’ai donné, plus haut, un florilège des passages vétérotestamentaires attestant du 
comportement – hostile et souvent meurtrier – des nations à l’égard d’Israël, et du 
jugement divin qui en sera la sanction. On voudra bien s’y reporter. Je me limiterai ici 
à ce passage de Joël : 

Car en ces jours-là, en ce temps-là, quand je rétablirai 203 Juda et Jérusalem, 
je rassemblerai toutes les nations, je les ferai descendre à la Vallée de 
Josaphat ; là j’entrerai en jugement avec elles au sujet d’Israël, mon peuple et 
mon héritage, car ils l’ont dispersé parmi les nations et ont divisé mon pays. 
(Joël 4, 1-2). 

Il s’agit, à l’évidence, d’une prophétie à portée eschatologique. On y reconnaît la 
thématique classique du rétablissement de la royauté et des tribus, qui peuple les 
textes prophétiques vétérotestamentaires (p. ex. : Siracide 48, 10 ; Isaïe 1, 26 ; 
Michée 4, 8 ; Amos 9, 11 s.; etc.), mais qui – chose plus surprenante – est également 
présente dans le Nouveau Testament, comme je l’ai déjà fait remarquer. 

                                                           
202 En hébreu, segullah, cf. Exode 19, 5. Voir la page intitulée ‘am segulah, sur rivtsion.org. 
203 L’expression hébraïque – difficile à traduire et souvent mal comprise, y compris par la vénérable 
Septante, qui la rend presque toujours, de manière erronée par « ramener la captivité » – est shuv 
shvut (prononcer shouv shvout), qui désigne un rétablissement de situation, une réintégration, avec, 
parfois, une connotation de rétribution bénéfique, en compensation d’une longue injustice subie. Voir 
mon article, « L’expression idiomatique biblique ‘shùv shvùt’ – Contribution au discernement 
scripturaire ». 
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C’est le cas, dans l’Évangile (Matthieu 19, 27-28 = Luc 22, 30), concernant la royauté 
messianique d’Israël, à propos de laquelle les Apôtres questionnent Jésus, en ces 
termes, plusieurs fois évoqués dans ces pages : 

Seigneur, est-ce en ce temps-ci que tu vas mettre en vigueur  204 la royauté 
[destinée] à Israël ? (Actes 1, 6). 

C’est également le cas, à propos des tribus, dans l’évangile de Matthieu, qui relate la 
réponse de Jésus à la question des Apôtres concernant la récompense que leur 
vaudra l’adhésion à la prédication du Maître : 

En vérité je vous le dis, à vous qui m’avez suivi : dans la régénération, quand 
le Fils de l’homme siégera sur son trône de gloire, vous siégerez vous aussi 
sur douze trônes, pour juger les douze tribus d’Israël. (Matthieu 19, 28). 

Ceux qui ne parviennent pas à prendre au sérieux la littéralité de ces textes, et en 
renvoient la réalisation aux « calendes célestes » 205, feront bien de lire attentivement 
ce passage de l’œuvre majeure d’Irénée de Lyon, Adversus Haereses (Contre les 
hérésies) : 

Ces événements ne sauraient se situer dans les lieux supra-célestes – « car 
Dieu, vient de dire le prophète [à Jérusalem], montrera ta splendeur à toute la 
terre qui est sous le ciel » 206 –, mais ils se produiront aux temps du royaume, 
lorsque la terre aura été renouvelée par le Christ et que Jérusalem aura été 
rebâtie sur le modèle de la Jérusalem d’en haut […]. Et rien de tout cela ne 
peut s’entendre allégoriquement, mais au contraire tout est ferme, vrai, 
possédant une existence authentique, réalisé par Dieu pour la jouissance des 
hommes justes. Car, de même qu’est réellement Dieu Celui qui ressuscitera 
l’homme, c’est réellement aussi que l’homme ressuscitera d’entre les morts, et 
non allégoriquement, ainsi que nous l’avons abondamment montré. Et de 
même qu’il [l’homme] ressuscitera réellement, c’est réellement aussi qu’il 
s’exercera à l’incorruptibilité, qu’il croîtra et qu’il parviendra à la plénitude de sa 
vigueur aux temps du royaume, jusqu’à devenir capable de saisir la gloire du 
Père. Puis, quand toutes choses auront été renouvelées, c’est réellement qu’il 
habitera la cité de Dieu 207. 

Des décennies de lecture priante et de méditation contemplative des Écritures m’ont 
convaincu de l’« intrication prophétique » 208 de maintes situations bibliques, avec des 
situations contemporaines. C’est, à mon avis, le cas, entre autres, de l’attitude des 
chrétiens envers les Juifs, en général, et envers l’État d’Israël, en particulier. 

Jusqu’ici – comme la quasi-totalité des auteurs qui ont étudié l’antijudaïsme et 
l’antisémitisme chrétiens, ainsi que l’histoire ancienne et récente des relations entre 
Juifs et non-Juifs –, je me suis focalisé uniquement sur le passé et le présent. Dans 

                                                           
204 On peut aussi comprendre : « restituer à Israël la royauté qui lui revient », ou « qui lui a été 
destinée ». 
205J’ai forgé cette expression malicieuse en raison de la propension chrétienne à transposer « au ciel » 
diverses situations eschatologiques, tels surtout le jugement des nations et le règne du Christ, à la 
littéralité desquels ont cru des Pères de l’Église aussi prestigieux qu’Irénée de Lyon, entre autres. 
206 Baruch 5, 3. 
207 Adv. Haereses V, 35, 2, cité d’après Irénée de Lyon, Contre les Hérésies, op. cit., p. 443, 445, 451. 
208 Souvent évoquée dans ce livre, par analogie avec l’expression « intrication quantique », dont j’ai 
donné la définition dans mon Avant-propos, intitulé précisément « L’intrication prophétique ». 
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ce livre, c’est sur le futur que portent mes investigations et ma réflexion. Qu’il soir clair 
qu’il ne s’agit nullement de prospective, quoique – mes ouvrages précédents en 
témoignent – je n’aie jamais cessé de faire de la prospective à 
portée eschatologique 209. La différence d’approche du présent ouvrage tient à la 
lecture scripturaire « intriquée » que j’y fais, pour la première fois, du comportement 
des nations, en général, et des chrétiens, en particulier, à l’égard de la portion du 
peuple juif qui vit aujourd’hui sur la terre de ses ancêtres, après une immigration 
progressive – et encore en cours – qui dure depuis plus d’un siècle. 

Je crois avoir démontré le caractère perturbant de la présence inexplicable, dans des 
textes messianiques, d’éléments textuels qui ne cadrent pas du tout avec le caractère 
auguste et saint du Messie à venir, tel qu’il est prophétisé dans les Écritures. 
Contrairement à certains spécialistes, je ne considère pas ces dissonances comme 
des aberrations textuelles, ni comme des phénomènes insignifiants. 

Pour mémoire, j’ai cité plus haut 210 les versets 2 à 18 du Psaume 40, unanimement 
considéré comme messianique par la tradition chrétienne. J’ai fait remarquer que les 
versets 7 à 9 corroborent bien cette perception :  

Tu ne voulais ni sacrifice ni oblation, tu m’as ouvert l’oreille, tu n’exigeais ni 
holocauste ni victime, alors j’ai dit: Voici, je viens. Au rouleau du livre il est écrit 
de moi de faire tes volontés […] 

Mais j’ai également souligné la dissonance étonnante que constitue le v. 13 du même 
Psaume, qui, lui, ne peut, à l’évidence, s’appliquer au Christ : 

mes torts retombent sur moi, je n’y peux plus voir ; ils foisonnent plus que les 
cheveux de ma tête […]. 

Les professeurs d’Ancien Testament et l’ensemble des spécialistes n’expliquent pas 
ce phénomène de manière satisfaisante. Les plus catégoriques considèrent qu’il s’agit 
d’un de ces « accidents de parcours » qui sont monnaie courante dans le processus 
de transmission des textes. C’est dire qu’ils seront probablement révulsés par le fait 
que, pour ma part, j’en tire les conclusions théologiques exposées dans le présent 
livre. Comme je l’ai écrit plus haut 211, à propos de l’oracle relatif au massacre des 
enfants de Bethléem  – repris de Jérémie en Matthieu 2, 16-18 = Jérémie 31, 15 –, 
les spécialistes arguent que l’évangéliste a pris, dans le texte de la prophétie, ce qui 
correspondait à l’événement qu’il relatait, et a laissé le reste de côté parce que sans 
adéquation avec son propos. Comme dit plus haut, j’ai parlé ironiquement, à ce 
propos, d’une « conception placentaire » de l’Écriture. Je vais m’efforcer de 
démontrer, à la lumière des textes scripturaires qui seront cités ci-après, que les 
événements pré-eschatologiques décrits ou annoncés par des textes bibliques – et 
dont les prophéties font ressortir le caractère «intriqué» –, sont à prendre au sens 
littéral, et qu’il n’y a qu’aveuglement à en nier le sens obvie, en les interprétant de 
manière dite «spirituelle», voire en les allégorisant. 

 

                                                           
209 En témoigne le sous-titre de mon premier ouvrage sur le sujet (Chrétiens et juifs depuis Vatican II, 
op. cit.). 
210 1ère Partie. Une longue ignorance théologique. La substitution selon le christianisme. La substitution 
attestée par l’Écriture ? 
211 Ci-dessus, p. 89 et ss. 
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– Sanction divine de l’hostilité des nations à l’égard d’Israël 

Un autre aspect des rapports conflictuels entre les nations et Israël apparaît en de 
multiples passages de l’Écriture : il s’agit des souffrances infligées à ce peuple par ses 
ennemis. Outre le Livre des Lamentations, attribué à Jérémie, qui est entièrement 
consacré à ce thème, maints oracles des prophètes et de nombreux versets des 
Psaumes, entre autres, sont remplis des cris de désespoir et de douleur d’Israël, de 
ses appels au secours vers Dieu et de ses imprécations à l’encontre de ses 
persécuteurs, mais aussi de ses expressions d’espérance. En voici un florilège 
significatif : 

2 Samuel 22, 44 : Tu me délivres des querelles des peuples, tu me mets à la 
tête des nations ; le peuple que j’ignorais m’est asservi… 

Judith 16, 17 : Malheur aux nations qui se dressent contre ma race ! Le 
Seigneur Tout-Puissant les châtiera au jour du jugement. Il enverra le feu et les 
vers dans leurs chairs et ils pleureront de douleur éternellement. 

Psaume 14, 4 : Ne le savent-ils pas, tous les malfaisants ? Ils mangent mon 
peuple comme on mange du pain. Ils n’invoquent pas L’Éternel. 

Psaume 59, 6 : Et toi, Éternel, Dieu Sabaot, Dieu d’Israël, lève-toi pour visiter 
tous ces païens, sans pitié pour tous ces traîtres malfaisants ! 

Psaume 69, 5 : Ils sont plus nombreux que les cheveux de ma tête, ceux qui 
me haïssent sans motif ; ils pullulent ceux qui veulent me détruire, qui me 
harcèlent injustement […]. 

Psaume 83, 3-6 : Voici, tes adversaires grondent, tes ennemis lèvent la tête. 
Contre ton peuple ils trament un complot, ils conspirent contre tes protégés, ils 
disent: « Venez, retranchons-les des nations, qu’on n’ait plus souvenir du nom 
d’Israël ! » Ils conspirent tous d’un seul cœur, contre toi ils scellent une 
alliance […]. 

Psaume 102, 14-16 : Toi, tu te lèveras, attendri pour Sion, car c’est le temps 
de la prendre en pitié, car l’heure est venue ; car tes serviteurs en chérissent 
les pierres, pris de pitié pour sa poussière. Et les païens craindront le nom de 
L’Éternel, et tous les rois de la terre, ta gloire […] 

Isaïe 63, 15-19 : Regarde du ciel et vois, depuis ta demeure sainte et glorieuse. 
Où sont ta jalousie et ta puissance ? Le frémissement de tes entrailles et ta 
pitié pour moi se sont-ils contenus ? Pourtant tu es notre père. Si Abraham ne 
nous a pas reconnus, si Israël ne se souvient plus de nous, toi, L’Éternel, tu es 
notre père, notre rédempteur, tel est ton nom depuis toujours. Pourquoi, 
Éternel, nous laisser errer loin de tes voies et endurcir nos cœurs en refusant 
ta crainte ? Reviens, à cause de tes serviteurs et des tribus de ton héritage. 
Pour bien peu de temps ton peuple saint a joui de son héritage; nos ennemis 
ont piétiné ton sanctuaire. Nous sommes, depuis longtemps, des gens sur qui 
tu ne règnes plus et qui ne portent plus ton nom. 

Jérémie 4, 31 : Oui, j’entends les cris comme d’une femme en travail, c’est 
comme l’angoisse de celle qui accouche; ce sont les cris de la fille de Sion qui 
s’essouffle et qui tend les mains: « Malheur à moi, je succombe sous les coups 
des meurtriers ! » 
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Mais la connotation récurrente la plus impressionnante de ces textes est celle de la 
colère de Dieu et de ses sanctions à l’encontre des nations qui oppriment son peuple. 
J’en donne ci-dessous un florilège – copieux quoique non exhaustif –, sans assortir 
les citations d’un commentaire, tant leur contenu est explicite et sans ambiguïté. Dans 
l’intérêt même de la compréhension de cette problématique, je recommande au 
lecteur de ne pas les lire distraitement, et encore davantage de ne pas les négliger 
pour passer à la suite : 

Isaïe 13, 4 : Bruit de foule sur les montagnes, comme un peuple immense, bruit 
d’un vacarme de royaumes, de nations rassemblées: c’est L’Éternel Sabaot qui 
passe en revue l’armée pour le combat. 

Isaïe 14, 25-26 : Je briserai Assur dans mon pays, je le piétinerai sur mes 
montagnes. Et son joug glissera de sur eux, son fardeau glissera de son 
épaule. Telle est la décision prise contre toute la terre, telle est la main étendue 
sur toutes les nations. 

Isaïe 29, 5-8 : La horde de tes ennemis sera comme des grains de poussière, 
la horde des guerriers, comme la bale qui s’envole. Et soudain, en un instant, 
tu seras visitée de L’Éternel Sabaot dans le fracas, le tremblement, le vacarme, 
ouragan et tempête, flamme de feu dévorant. Ce sera comme un rêve, une 
vision nocturne : la horde de toutes les nations en guerre contre Ariel, tous ceux 
qui le combattent, l’assiègent et l’oppriment. Et ce sera comme le rêve de 
l’affamé : le voici qui mange, puis il s’éveille, l’estomac creux; ou comme le rêve 
de l’assoiffé : le voici qui boit, puis il s’éveille épuisé, la gorge sèche. Ainsi en 
sera-t-il de la horde de toutes les nations en guerre contre la montagne de Sion. 

Isaïe 30, 28 : Son souffle est comme un torrent débordant qui monte jusqu’au 
cou, pour secouer les nations d’une secousse fatale, mettre un mors 
d’égarement aux mâchoires des peuples. 

Isaïe 31, 4-5 : Car ainsi m’a parlé L’Éternel: Comme gronde le lion, le lionceau 
après sa proie, quand on fait appel contre lui à l’ensemble des bergers, sans 
qu’il se laisse terroriser par leurs cris ni troubler par leur fracas, ainsi descendra 
L’Éternel Sabaot pour guerroyer sur le mont Sion, sur sa colline. Comme des 
oiseaux qui volent, ainsi L’Éternel Sabaot protégera Jérusalem; par sa 
protection il la sauvera, par son soutien il la délivrera. 

Jérémie 2, 3 : Israël était une part sainte pour L’Éternel, les prémices de sa 
récolte ; tous ceux qui en mangeaient se chargeaient d’une faute, le malheur 
fondait sur eux, oracle de L’Éternel. 

Jérémie 10, 25 : Déverse ta fureur sur les nations qui ne te connaissent pas, et 
sur les familles qui n’invoquent pas ton nom. Car elles ont dévoré Jacob, elles 
l’ont dévoré et achevé, elles ont dévasté son domaine. 

Jérémie 25, 31 : L’Éternel est en procès avec les nations, il institue le jugement 
de toute chair ; les impies, il les livre à l’épée, oracle de L’Éternel. 

Jérémie 33, 9 : Jérusalem deviendra pour moi un nom plein d’allégresse, un 
honneur, une splendeur devant toutes les nations du monde : quand elles 
apprendront tout le bien que je vais faire, elles seront prises de crainte et de 
tremblement, à cause de tout le bonheur et de toute la paix que je vais lui 
accorder. 
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Ezéchiel 39, 2 : Je te ferai faire demi-tour, je te conduirai, je te ferai monter de 
l’extrême nord et je t’amènerai contre les montagnes d’Israël. 

Ezéchiel 35, 2-15 : Fils d’homme, tourne-toi vers la montagne de Séïr et 
prophétise contre elle. Tu lui diras : Ainsi parle le Seigneur L’Éternel. Voici que 
je me déclare contre toi, montagne de Séïr, et j’étends la main contre toi ; je te 
transformerai en solitude désolée; je réduirai tes villes en ruines. Tu deviendras 
une solitude et tu sauras que je suis L’Éternel. Parce que tu nourrissais une 
haine éternelle et que tu as livré à l’épée les Israélites, au jour de leur détresse, 
au jour du crime final, eh bien, par ma vie, oracle du Seigneur L’Éternel, je vais 
t’ensanglanter et le sang te poursuivra. Je le jure, tu t’es rendue coupable en 
versant le sang, le sang te poursuivra. Je ferai de la montagne de Séïr une 
solitude désolée, et j’en retrancherai quiconque parcourt le pays. J’emplirai ses 
montagnes de victimes ; sur tes collines, dans tes vallées et dans tous tes 
ravins, ils tomberont victimes de l’épée. Je ferai de toi des solitudes éternelles, 
tes villes ne seront plus habitées, et vous saurez que je suis L’Éternel. Parce 
que tu as dit : « Les deux nations et les deux pays [Juda et Israël] seront à moi, 
nous allons en prendre possession », alors que L’Éternel y était, eh bien, par 
ma vie, oracle du Seigneur L’Éternel, j’agirai selon la colère et la jalousie avec 
lesquelles tu as agi dans ta haine contre eux. Je me ferai connaître, à cause 
d’eux, lorsque je te châtierai, et tu sauras que moi, L’Éternel, j’ai entendu toutes 
les insolences que tu as prononcées contre les montagnes d’Israël en disant : 
« Elles sont dévastées, elles nous ont été données pour les dévorer. » Grande 
fut votre insolence à mon égard, nombreux vos discours contre moi, et j’ai tout 
entendu. Ainsi parle le Seigneur L’Éternel : À la joie de tout le pays je ferai de 
toi une désolation. Comme tu as éprouvé de la joie parce que l’héritage de la 
maison d’Israël avait été dévasté, je te traiterai de la même manière. Tu seras 
changée en désolation, montagne de Séïr, ainsi qu’Édom tout entier, et on 
saura que je suis L’Éternel. 

Ezéchiel 36, 1-7 : Et toi, fils d’homme, prophétise aux montagnes d’Israël. Tu 
diras : Montagnes d’Israël, écoutez la parole de L’Éternel. Ainsi parle le 
Seigneur L’Éternel. Parce que l’ennemi a prononcé contre vous ces paroles : 
« Ha ! Ha ! Ces hauteurs éternelles sont devenues notre patrimoine », eh bien, 
prophétise. Tu diras : Ainsi parle le Seigneur L’Éternel. Parce qu’on vous a 
dévastées et prises de toute part, si bien que vous êtes devenues la propriété 
du reste des nations, prétexte au bavardage et au commérage des gens, eh 
bien, montagnes d’Israël, écoutez la parole du Seigneur L’Éternel. Ainsi parle 
le Seigneur L’Éternel aux montagnes, aux collines, aux ravins et aux vallées, 
aux ruines dévastées et aux villes abandonnées qui sont mises au pillage et 
deviennent la risée du reste des nations d’alentour. Eh bien, ainsi parle le 
Seigneur L’Éternel. Je le jure dans l’ardeur de ma jalousie, je m’adresse au 
reste des nations, à Édom tout entier, qui, la joie au cœur et le mépris dans 
l’âme, se sont attribué mon pays en propriété pour piller son pâturage. À cause 
de cela, prophétise au sujet de la terre d’Israël. Tu diras aux montagnes et aux 
collines, aux ravins et aux vallées : Ainsi parle le Seigneur L’Éternel. Voici que 
je parle dans ma jalousie et ma fureur : puisque vous subissez l’insulte des 
nations, eh bien, ainsi parle le Seigneur L’Éternel : je lève la main, je le jure, les 
nations qui vous entourent subiront elles-mêmes leur insulte. 

Joël 4, 11-17 : Hâtez-vous et venez, toutes les nations d’alentour, et 
rassemblez-vous là ! Éternel, fais descendre tes braves. Que les nations 
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s’ébranlent et qu’elles montent à la Vallée de Josaphat ! Car là je siégerai pour 
juger toutes les nations à la ronde. Lancez la faucille : la moisson est mûre; 
venez, foulez : le pressoir est comble; les cuves débordent, tant leur 
méchanceté est grande ! Foules sur foules dans la Vallée de la Décision ! Car 
il est proche le jour de L’Éternel dans la Vallée de la Décision ! Le soleil et la 
lune s’assombrissent, les étoiles perdent leur éclat. L’Éternel rugit de Sion, de 
Jérusalem il fait entendre sa voix ; les cieux et la terre tremblent ! Mais L’Éternel 
sera pour son peuple un refuge, une forteresse pour les enfants d’Israël ! Vous 
saurez alors que je suis L’Éternel, votre Dieu, qui habite à Sion, ma montagne 
sainte ! Jérusalem sera un lieu saint, les étrangers n’y passeront plus ! 

Michée 4, 11-13 : Maintenant, des nations nombreuses se sont assemblées 
contre toi. Elles disent : «Qu’on la profane et que nos yeux se repaissent de 
Sion !» C’est qu’elles ne connaissent pas les pensées de L’Éternel et qu’elles 
n’ont pas compris son dessein: il les a rassemblées comme les gerbes sur 
l’aire. Debout ! broie les [comme le grain], fille de Sion! car je rendrai tes cornes 
de fer, de bronze tes sabots, et tu broieras des peuples nombreux. Tu voueras 
à L’Éternel leurs rapines, et leurs richesses au Seigneur de toute la terre. 

Habacuq 3, 14.16 : Tu as percé de tes épieux la tête de ses chefs qui se ruaient 
pour nous disperser, avec des cris de joie comme s’ils allaient, en cachette, 
dévorer un malheureux. […] J’ai entendu ! Mon sein frémit. À ce bruit mes 
lèvres tremblent, la carie pénètre mes os, sous moi chancellent mes pas. 
J’attends en paix ce jour d’angoisse qui se lève contre le peuple qui nous 
assaille ! 

Zacharie 2, 12 : Car ainsi parle L’Éternel Sabaot, après que la Gloire m’eut 
envoyé, à propos des nations qui vous spolient: « Qui vous touche, m’atteint à 
la prunelle de l’œil ». 

Zacharie 12, 2-3 : Voici que je fais de Jérusalem une coupe de poison pour 
tous les peuples alentour. Ce sera lors du siège contre Jérusalem. Il arrivera 
en ce jour-là que je ferai de Jérusalem une pierre à soulever pour tous les 
peuples, et tous ceux qui la soulèveront se blesseront grièvement. Et contre 
elle se rassembleront toutes les nations de la terre. 

Zacharie 12 , 9 : Il arrivera en ce jour-là que j’entreprendrai de détruire toutes 
les nations qui viendront contre Jérusalem. 

Zacharie 14, 3 : Alors L’Éternel sortira pour combattre les nations, comme 
lorsqu’il combat au jour de la guerre. 
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Tribulations d’Israël  
et consolation eschatologique 

 

 

Vous dites: il est vain de servir Dieu, et que gagnons-
nous à avoir gardé ses observances et marché dans le 
deuil devant L’Éternel Sabaot ? Maintenant nous en 
sommes à déclarer heureux les arrogants: ils 
prospèrent, ceux qui font le mal; ils mettent Dieu à 
l’épreuve et ils s’en tirent ! Alors ceux qui craignent 
L’Éternel se parlèrent l’un à l’autre. L’Éternel prêta 
attention et entendit: un livre aide-mémoire fut écrit 
devant lui en faveur de ceux qui craignent L’Éternel et 
qui pensent à son Nom. Au jour que je prépare, ils 
seront mon bien propre, dit L’Éternel Sabaot. J’aurai 
compassion d’eux comme un homme a compassion de 
son fils qui le sert. Alors vous verrez la différence entre 
un juste et un méchant, entre qui sert Dieu et qui ne le 
sert pas. Car voici: le Jour vient, brûlant comme un four. 
Ils seront de la paille, tous les arrogants et malfaisants; 
le Jour qui arrive les embrasera – dit L’Éternel Sabaot 
– au point qu’il ne leur laissera ni racine ni rameau. 
Mais pour vous qui craignez mon Nom, le soleil de 
justice brillera, avec la guérison dans ses rayons; vous 
sortirez en bondissant comme des veaux à l’engrais. 
Vous piétinerez les méchants, car ils seront de la 
cendre sous la plante de vos pieds, au Jour que je 
prépare, dit L’Éternel Sabaot. (Malachie 3, 14-21). 

J’ai toujours été surpris et déçu de constater que ce texte de Malachie tient si peu de 
place dans la réflexion chrétienne sur les tribulations des victimes d’injustices, en 
général, et de celles du peuple juif, en particulier. 

Pourtant, comme le démontreront, j’espère, les nombreuses citations scripturaires 
évoquées ci-après 212, il ne manque pas de textes prophétiques porteurs de 
consolation et d’espérance pour les persécutés, ainsi qu’en témoigne l’apôtre Paul 
dans une formule saisissante : 

ce qui a été écrit dans le passé l’a été pour notre instruction, afin que par la 
constance et par la consolation des Écritures, nous ayons l’espérance. 
(Romains 15, 4). 

 
– Dieu sait la détresse de ses fidèles et leur annonce la consolation par le ministère 
de ses prophètes 

On lit dans le livre du prophète Zacharie : 

                                                           
212 On voudra bien excuser les doublons, inévitables, que constituent certains textes déjà cités ailleurs 
dans ce livre. 
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Alors l’ange qui me parlait me dit : Fais cette proclamation : Ainsi parle L’Éternel 
Sabaot. J’éprouve un amour très jaloux pour Jérusalem et pour Sion, mais une 
très grande irritation contre les nations tranquilles; car moi, je n’étais que peu 
irrité, mais elles, elles ont concouru au mal. C’est pourquoi, ainsi parle 
L’Éternel : Je me tourne de nouveau vers Jérusalem avec compassion ; mon 
Temple y sera rebâti – oracle de L’Éternel Sabaot – et le cordeau sera tendu 
sur Jérusalem. Fais encore cette proclamation : Ainsi parle L’Éternel Sabaot. 
Mes villes abonderont encore de biens. L’Éternel consolera encore Sion, il fera 
encore choix de Jérusalem. (Zacharie 1, 14-17). 

La prophétie rend clair que le sursaut de Dieu (son « amour très jaloux pour 
Jérusalem ») et son « courroux contre les nations » sont à l’origine (cf. le « c’est 
pourquoi ») de sa « compassion » qui entraînera le rétablissement de Jérusalem et la 
reconstruction du Temple. 

Même constatation pour cet extrait d’un célèbre chapitre d’Isaïe, dont j’ai déjà traité 
dans le cadre du thème de la vengeance de Dieu : 

Isaïe 61, 1-4: L’esprit du Seigneur L’Éternel est sur moi, car L’Éternel m’a 
donné l’onction ; il m’a envoyé porter la nouvelle aux malheureux, panser les 
cœurs meurtris, annoncer aux captifs la libération et aux prisonniers la 
délivrance, proclamer une année de faveur de la part de L’Éternel, et un jour 
de vengeance pour notre Dieu, pour consoler tous les affligés, pour faire 
attention aux affligés de Sion et leur donner un diadème au lieu de cendre, de 
l’huile de joie au lieu d’un vêtement de deuil, un manteau de fête au lieu d’un 
esprit abattu ; et on les appellera térébinthes de justice, plantation de L’Éternel 
pour se glorifier. Ils rebâtiront les ruines antiques, ils relèveront les restes 
désolés d’autrefois; ils restaureront les villes en ruines, les restes désolés des 
générations passées […]. 

C’est parce qu’ils ont été « malheureux », que leur cœur a été « meurtri » et qu’ils ont 
été « prisonniers » et « affligés », que Dieu les « venge », les « délivre » et les 
« console », comme l’illustrent les passages suivants, qu’il faut lire attentivement sous 
peine de ne pas comprendre le dessein de Dieu : 

Is. 40, 1-11 : Consolez, consolez mon peuple, dit votre Dieu, parlez au cœur 
de Jérusalem et proclamez-lui que son service est accompli, que sa faute est 
expiée, qu’elle a reçu de la main de L’Éternel double punition pour tous ses 
péchés. Une voix proclame : Dans le désert, frayez le chemin de L’Éternel; 
dans la steppe, aplanissez une route pour notre Dieu. Que toute vallée soit 
comblée, toute montagne et toute colline abaissées, que les lieux accidentés 
se changent en plaine et les escarpements en large vallée ; alors la gloire de 
L’Éternel se révélera et toute chair, d’un coup, la verra, car la bouche de 
L’Éternel a parlé. […] Monte sur une haute montagne, messagère de Sion : 
élève et force la voix, messagère de Jérusalem; élève la voix, ne crains pas, 
dis aux villes de Juda : Voici votre Dieu ! Voici le Seigneur L’Éternel qui vient 
avec puissance, son bras assure son autorité ; voici qu’il porte avec lui sa 
récompense, et son salaire devant lui. Tel un berger il fait paître son troupeau, 
de son bras il rassemble les agneaux, il les porte sur son sein, il conduit 
doucement les brebis mères. 

C’est maintenant aux nations que s’adresse le Serviteur qui, si on en croit l’oracle 
suivant, ne peut être Jésus, si ce n’est par « intrication prophétique ». 
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Isaïe 49, 1-23 : Îles, écoutez-moi, soyez attentifs, peuples lointains ! L’Éternel 
m’a appelé dès le sein maternel, dès les entrailles de ma mère il a prononcé 
mon nom. Il a fait de ma bouche une épée tranchante, il m’a abrité à l’ombre 
de sa main; il a fait de moi une flèche acérée, il m’a caché dans son carquois. 
Il m’a dit : Tu es mon serviteur, Israël, toi en qui je me glorifierai. Et moi, j’ai dit : 
C’est en vain que j’ai peiné, pour rien, pour du vent j’ai usé mes forces. Et 
pourtant mon droit était avec L’Éternel et mon salaire avec mon Dieu. Et 
maintenant L’Éternel a parlé, lui qui m’a modelé dès le sein de ma mère pour 
être son serviteur, pour ramener vers lui Jacob, et qu’Israël lui soit réuni ; – je 
serai glorifié aux yeux de L’Éternel, et mon Dieu sera ma force ; il a dit : C’est 
trop peu que tu sois pour moi un serviteur pour relever les tribus de Jacob et 
ramener les survivants d’Israël. Je fais de toi la lumière des nations pour que 
mon salut atteigne aux extrémités de la terre. Ainsi parle L’Éternel, le 
rédempteur, le Saint d’Israël, à celui dont l’âme est méprisée, honnie de la 
nation, à l’esclave des tyrans : des rois verront et se lèveront, des princes 
verront et se prosterneront, à cause de L’Éternel qui est fidèle, du Saint d’Israël 
qui t’a élu. Ainsi parle L’Éternel : Au temps de la faveur je t’exaucerai, au jour 
du salut je te secourrai. Je t’ai façonné et j’ai fait de toi l’alliance d’un peuple 
pour relever le pays, pour restituer les héritages dévastés, pour dire aux 
captifs : Sortez, à ceux qui sont dans les ténèbres: Montrez-vous. Ils paîtront le 
long des chemins, sur tous les monts chauves ils auront un pâturage. Ils 
n’auront plus faim ni soif, ils ne souffriront pas du vent brûlant ni du soleil, car 
celui qui les prend en pitié les conduira, il les mènera vers les eaux jaillissantes. 
De toutes mes montagnes je ferai un chemin et mes routes seront relevées. 
Les voici, ils viennent de loin, ceux-ci du Nord et de l’Occident, et ceux-là du 
pays de Sînîm. Cieux, criez de joie, terre exulte, que les montagnes poussent 
des cris, car L’Éternel a consolé son peuple, il prend en pitié ses affligés. Sion 
avait dit : L’Éternel m’a abandonnée ; le Seigneur m’a oubliée. Une femme 
oublie-t-elle son petit enfant, est-elle sans pitié pour le fils de ses entrailles ? 
Même si les femmes oubliaient, moi, je ne t’oublierai pas. Vois, je t’ai gravée 
sur les paumes de mes mains, tes remparts sont devant moi sans cesse. Tes 
bâtisseurs se hâtent, ceux qui te détruisent et te ravagent vont s’en aller. Lève 
les yeux aux alentours et regarde : tous sont rassemblés, ils viennent à toi. Par 
ma vie, oracle de L’Éternel, ils sont tous comme une parure dont tu te couvriras, 
comme fait une fiancée, tu te les attacheras. Car tes ruines, tes décombres, ton 
pays désolé sont désormais trop étroits pour tes habitants, et ceux qui te 
dévoraient s’éloigneront. Ils diront de nouveau à tes oreilles, les fils dont tu étais 
privée : L’endroit est trop étroit pour moi, fais-moi une place pour que je 
m’installe. Et tu diras dans ton cœur : Qui m’a enfanté ceux-ci ? J’étais privée 
d’enfants et stérile, exilée et rejetée, et ceux-ci, qui les a élevés ? Pendant que 
moi j’étais laissée seule, ceux-ci, où étaient-ils ? Ainsi parle le Seigneur 
L’Éternel : Voici que je lève la main vers les nations, que je dresse un signal 
pour les peuples : ils t’amèneront tes fils dans leurs bras, et tes filles seront 
portées sur l’épaule. Des rois seront tes pères adoptifs, et leurs princesses, tes 
nourrices. Face contre terre, ils se prosterneront devant toi, ils lécheront la 
poussière de tes pieds. Et tu sauras que je suis L’Éternel, ceux qui espèrent en 
moi ne seront pas déçus. 

Ici, c’est bien de l’Israël eschatologique qu’il est question. Conformément à la 
théologie prophétique, le peuple de Dieu est son épouse malheureuse et opprimée, à 
qui son Seigneur annonce qu’elle sera l’objet d’une protection : 
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Isaïe 54, 11-17 : Malheureuse, battue par les vents, inconsolée, voici que je 
vais poser tes pierres sur des escarboucles, et tes fondations sur des saphirs ; 
je ferai tes créneaux de rubis, tes portes d’escarboucle et toute ton enceinte de 
pierres précieuses. Tous tes enfants seront disciples de L’Éternel, et grand sera 
le bonheur de tes enfants. Tu seras fondée dans la justice, libre de 
l’oppression : tu n’auras rien à craindre, libre de la frayeur : elle n’aura plus 
prise sur toi. Voici : s’il se produit une attaque, ce ne sera pas de mon fait; 
quiconque t’aura attaquée tombera à cause de toi. Voici : c’est moi qui ai créé 
le forgeron qui souffle sur les braises et tire un outil à son usage; c’est moi aussi 
qui ai créé le destructeur pour anéantir. Aucune arme forgée contre toi ne 
saurait être efficace. Toute langue qui t’accuserait en justice, tu la confondras. 
Tel est le lot des serviteurs de L’Éternel, la victoire que je leur assure. Oracle 
de L’Éternel. 

Même thématique en plus glorieux : Israël est environné de la gloire de Dieu et les 
nations viennent à lui. D’ailleurs, malheur à celles qui ne serviraient pas le peuple de 
Dieu : 

Isaïe 60, 1-22 : Debout! Resplendis ! car voici ta lumière, et sur toi se lève la 
gloire de L’Éternel. Tandis que les ténèbres s’étendent sur la terre et l’obscurité 
sur les peuples, sur toi se lève L’Éternel, et sa gloire sur toi paraît. Les nations 
marcheront à ta lumière et les rois à ta clarté naissante. Lève les yeux aux 
alentours et regarde : tous sont rassemblés, ils viennent à toi. Tes fils viennent 
de loin, et tes filles sont portées sur la hanche. Alors, tu verras et seras 
radieuse, ton cœur tressaillira et se dilatera, car les richesses de la mer 
afflueront vers toi, et les trésors des nations viendront chez toi. […] Qu’est-ce 
que cela qui vole comme un nuage, comme des colombes vers leurs 
colombiers ? C’est en moi que les îles espèrent : les bateaux de Tarsis ont pris 
la tête pour ramener de loin tes fils, avec leur argent et leur or, à cause du nom 
de L’Éternel ton Dieu, du Saint d’Israël qui t’a glorifiée. Les fils de l’étranger 
rebâtiront tes remparts, et leurs rois te serviront. Car dans ma colère je t’avais 
frappée, mais dans ma bienveillance j’ai eu pitié de toi. Tes portes seront 
toujours ouvertes, ni le jour ni la nuit on ne les fermera, pour qu’on apporte chez 
toi les richesses des nations et qu’on introduise leurs rois. Car la nation et le 
royaume qui ne te servent pas périront, et les nations seront exterminées. […] 
Le plus petit deviendra un millier, le plus chétif une nation puissante. Moi, 
L’Éternel, en temps voulu j’agirai vite. 

J’ai commenté plus haut le passage suivant, qui fait tant problème aux chrétiens, à 
cause de sa tonalité de vengeance ; je n’y reviendrai pas : 

Isaïe 61, 1-11 : L’esprit du Seigneur L’Éternel est sur moi, car L’Éternel m’a 
donné l’onction ; il m’a envoyé porter la nouvelle aux pauvres, panser les cœurs 
meurtris, annoncer aux captifs la libération et aux prisonniers la délivrance, 
proclamer une année de faveur de la part de L’Éternel et un jour de vengeance 
pour notre Dieu, pour consoler tous les affligés, pour faire attention aux affligés 
de Sion pour leur donner un diadème au lieu de cendre, de l’huile de joie au 
lieu d’un vêtement de deuil, un manteau de fête au lieu d’un esprit abattu; et on 
les appellera térébinthes de justice, plantation de L’Éternel pour se glorifier. Ils 
rebâtiront les ruines antiques, ils relèveront les restes désolés d’autrefois ; ils 
restaureront les villes en ruines, les restes désolés des générations passées. 
Des étrangers se présenteront pour paître vos troupeaux, des immigrants 
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seront vos laboureurs et vos vignerons. Mais vous, vous serez appelés prêtres 
de L’Éternel, on vous nommera ministres de notre Dieu. Vous vous nourrirez 
des richesses des nations, vous leur succéderez dans leur gloire. Au lieu de 
votre honte, vous aurez double part; au lieu de l’humiliation, les cris de joie 
seront leur part; aussi recevront-ils double héritage dans leur pays et auront-ils 
une joie éternelle […] Leur race sera célèbre parmi les nations, et leur 
descendance au milieu des peuples ; tous ceux qui les verront les reconnaîtront 
comme une race que L’Éternel a bénie. Je suis plein d’allégresse en L’Éternel, 
mon âme exulte en mon Dieu, car il m’a revêtu de vêtements de salut, il m’a 
drapé dans un manteau de justice, comme l’époux qui se coiffe d’un diadème, 
comme la fiancée qui se pare de ses bijoux. Car de même que la terre fait 
éclore ses germes et qu’un jardin fait germer sa semence, ainsi le Seigneur 
L’Éternel fait germer la justice et la louange devant toutes les nations. 

Dans ce texte confluent deux thématiques prophétiques prégnantes : celle des 
épousailles entre Dieu et Jérusalem, et celle de la sanctification du peuple de Dieu : 

Isaïe 62, 1-12 : À cause de Sion je ne me tairai pas, à cause de Jérusalem je 
ne me tiendrai pas en repos, jusqu’à ce que sa justice jaillisse comme une 
clarté, et son salut comme une torche allumée. Alors les nations verront ta 
justice, et tous les rois ta gloire. Alors on t’appellera d’un nom nouveau que la 
bouche de L’Éternel désignera. Tu seras une couronne de splendeur dans la 
main de L’Éternel, un turban royal dans la main de ton Dieu. On ne te dira plus 
: Délaissée, et de ta terre on ne dira plus : Désolation. Mais on t’appellera : Je 
la désire, et ta terre : Épousée. Car L’Éternel trouvera en toi son plaisir, et ta 
terre sera épousée. Comme un jeune homme épouse une vierge, ton bâtisseur 
t’épousera. Et c’est la joie de l’époux au sujet de l’épouse que ton Dieu 
éprouvera à ton sujet. Sur tes remparts, Jérusalem, j’ai posté des veilleurs, de 
jour et de nuit, jamais ils ne se tairont. Vous qui vous rappelez au souvenir de 
L’Éternel, pas de repos pour vous. Ne lui accordez pas de repos qu’il n’ait établi 
Jérusalem et fait d’elle une louange au milieu du pays. L’Éternel l’a juré par sa 
droite et par son bras puissant : « Je ne donnerai plus ton blé en nourriture à 
tes ennemis, les étrangers ne boiront plus ton vin, le fruit de ton labeur, mais 
les moissonneurs mangeront le blé et loueront L’Éternel, les vendangeurs 
boiront le vin, dans mes parvis sacrés. » Passez, passez par les portes, frayez 
le chemin de mon peuple, nivelez, nivelez la route, ôtez-en les pierres. Élevez 
un signal pour les peuples. Voici que L’Éternel se fait entendre jusqu’à 
l’extrémité de la terre : Dites à la fille de Sion : Voici que vient ton salut, voici 
avec lui sa récompense, et devant lui son salaire. On les appellera : Le peuple 
saint, les rachetés de L’Éternel. Quant à toi, on t’appellera : Recherchée, Ville 
non délaissée. 

Un important passage eschatologique du Livre d’Isaïe a été pris à la lettre par Irénée 
de Lyon, en ces termes: 

Si certains essaient d’entendre de telles prophéties dans un sens allégorique, 
ils ne parviendront même pas à tomber d’accord entre eux sur tous les 
points 213. 

En voici le texte : 

                                                           
213Adversus Haereses, V, 35, 1. 
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Isaïe 65, 17-25 : Car voici que je vais créer des cieux nouveaux et une terre 
nouvelle, on ne se souviendra plus du passé, il ne reviendra plus à l’esprit. Mais 
soyez pleins d’allégresse et exultez éternellement de ce que moi, je vais créer : 
car voici que je vais faire de Jérusalem une exultation et de mon peuple une 
allégresse. J’exulterai en Jérusalem, en mon peuple je serai plein d’allégresse, 
et l’on n’y entendra plus retentir les pleurs et les cris. Là, plus de nouveau-né 
qui ne vive que quelques jours, ni de vieillard qui n’accomplisse son temps; car 
le plus jeune mourra à l’âge de cent ans, c’est à cent ans que le pécheur sera 
maudit. Ils bâtiront des maisons et les habiteront, ils planteront des vignes et 
en mangeront les fruits. Ils ne bâtiront plus pour qu’un autre habite, ils ne 
planteront plus pour qu’un autre mange. Car les jours de mon peuple égaleront 
les jours des arbres, et mes élus useront ce que leurs mains auront fabriqué. 
Ils ne peineront pas en vain, ils n’enfanteront plus pour la terreur, mais ils seront 
une race de bénis de L’Éternel, et leur descendance avec eux. Ainsi, avant 
qu’ils n’appellent, moi je répondrai, ils parleront encore que j’aurai déjà 
entendu. Le loup et l’agnelet paîtront ensemble, le lion comme le bœuf 
mangera de la paille, et le serpent se nourrira de poussière. On ne fera plus de 
mal ni de violence sur toute ma montagne sainte, dit L’Éternel. 

Autre prophétie de rétablissement d’Israël et de sa ville sainte, sous les yeux des 
nations contraintes de reconnaître que la chose vient de Dieu : 

Isaïe 66, 5-24 : Écoutez la parole de L’Éternel, vous qui tremblez à sa parole. 
Ils ont dit, vos frères qui vous haïssent et vous rejettent à cause de mon nom : 
« Que L’Éternel manifeste sa gloire, et que nous soyons témoins de votre 
joie », mais c’est eux qui seront confondus ! Une voix, une rumeur qui vient de 
la ville, une voix qui vient du sanctuaire, la voix de L’Éternel qui paie leur salaire 
à ses ennemis. Alors qu’elle n’était pas encore en travail elle a enfanté, alors 
que les douleurs n’étaient pas encore survenues, elle a accouché d’un garçon. 
Qui a jamais entendu rien de tel ? Qui a jamais vu chose pareille ? Peut-on 
mettre au monde un pays en un jour ? Enfante-t-on une nation en une fois ? À 
peine était-elle en travail que Sion a enfanté ses fils. Ouvrirais-je le sein pour 
ne pas faire naître ? dit L’Éternel. Si c’est moi qui fais naître, fermerai-je le sein 
? dit ton Dieu. Réjouissez-vous avec Jérusalem, exultez en elle, vous tous qui 
l’aimez, soyez avec elle dans l’allégresse, vous tous qui avez pris le deuil sur 
elle, afin que vous soyez allaités et rassasiés par son sein consolateur, afin que 
vous suciez avec délices sa mamelle plantureuse. Car ainsi parle L’Éternel : 
Voici que je fais couler vers elle la paix comme un fleuve, et comme un torrent 
débordant, la gloire des nations. Vous serez allaités, on vous portera sur la 
hanche, on vous caressera en vous tenant sur les genoux. Comme celui que 
sa mère console, moi aussi, je vous consolerai, à Jérusalem vous serez 
consolés. À cette vue votre cœur sera dans la joie, et vos membres reprendront 
vigueur comme l’herbe; la main de L’Éternel se fera connaître à ses serviteurs 
et sa colère à ses ennemis. Car voici que L’Éternel arrive dans le feu, et ses 
chars sont comme l’ouragan, pour assouvir avec ardeur sa colère et sa menace 
par des flammes de feu. Car par le feu, L’Éternel se fait juge, par son épée, sur 
toute chair ; nombreuses seront les victimes de L’Éternel. […] d’un même coup 
finiront, oracle de L’Éternel, leurs actions et leurs pensées. Mais moi je viendrai 
rassembler toutes les nations et toutes les langues, et elles viendront voir ma 
gloire. Je mettrai chez elles un signe et j’enverrai de leurs survivants vers les 
nations : vers Tarsis, Put, Lud, Méshek, Tubal et Yavân, vers les îles éloignées 
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qui n’ont pas entendu parler de moi, et qui n’ont pas vu ma gloire. Ils feront 
connaître ma gloire aux nations, et de toutes les nations ils ramèneront tous 
vos frères en offrande à L’Éternel, sur des chevaux, en char, en litière, sur des 
mulets et des chameaux, à ma montagne sainte, Jérusalem, dit L’Éternel, 
comme les Israélites apportent les offrandes à la Maison de L’Éternel dans des 
vases purs. Et de certains d’entre eux je me ferai des prêtres, des lévites, dit 
L’Éternel. Car, de même que les cieux nouveaux et la terre nouvelle que je fais 
subsistent devant moi, oracle de L’Éternel, ainsi subsistera votre race et votre 
nom. De nouvelle lune en nouvelle lune, et de sabbat en sabbat, toute chair 
viendra se prosterner devant ma face, dit L’Éternel. Et on sortira pour voir les 
cadavres des hommes révoltés contre moi, car leur ver ne mourra pas et leur 
feu ne s’éteindra pas, ils seront en horreur à toute chair. 

Encore la thématique du rétablissement d’Israël, en témoignage à la face des nations 
châtiées par Dieu pour avoir persécuté son peuple : 

Jérémie 30, 1-24 : Parole qui fut adressée à Jérémie de la part de L’Éternel en 
ces termes : Ainsi parle L’Éternel, le Dieu d’Israël. Écris pour toi dans un livre 
toutes les paroles que je t’ai adressées. Car voici venir des jours oracle de 
L’Éternel où je restaurerai mon peuple Israël et Juda, dit L’Éternel, je les ferai 
revenir au pays que j’ai donné à leurs pères et ils en prendront possession. 
Voici les paroles qu’a prononcées L’Éternel à l’adresse d’Israël et de Juda. 
Ainsi parle L’Éternel : Nous avons perçu un cri d’effroi, c’est la terreur, non la 
paix. Interrogez donc et regardez. Est-ce qu’un mâle enfante ? Pourquoi vois-
je tout homme les mains sur les reins comme celle qui enfante? Pourquoi tous 
les visages sont-ils devenus livides? Malheur ! C’est le grand jour ! Il n’a pas 
son pareil ! Temps de détresse pour Jacob, mais dont il sera sauvé. Ce jour-là, 
oracle de L’Éternel Sabaot, je briserai le joug qui pèse sur ta nuque et je romprai 
tes chaînes. Alors les étrangers ne t’asserviront plus, mais Israël et Juda 
serviront L’Éternel leur Dieu et David leur roi que je vais leur susciter. Toi donc, 
ne crains pas, mon serviteur Jacob, oracle de L’Éternel, ne sois pas terrifié, 
Israël. Car voici que je vais te sauver des terres lointaines et tes descendants 
du pays de leur captivité. Jacob reviendra et sera paisible, tranquille, sans 
personne qui l’inquiète. Car je suis avec toi pour te sauver, oracle de L’Éternel, 
je vais en finir avec toutes les nations où je t’ai dispersé ; avec toi je ne veux 
pas en finir, mais te châtier selon le droit, ne te laissant pas impuni. […] Mais 
tous ceux qui te dévoraient seront dévorés, tous tes adversaires, absolument 
tous, iront en captivité, ceux qui te dépouillaient seront dépouillés, et tous ceux 
qui te pillaient seront livrés au pillage. Car je vais te porter remède, guérir tes 
plaies, oracle de L’Éternel, toi qu’on appelait : la Répudiée, Sion dont nul ne 
prend soin. Ainsi parle L’Éternel : Voici que je vais rétablir les tentes de Jacob, 
je prendrai en pitié ses habitations ; la ville sera rebâtie sur son emplacement, 
la maison forte restaurée à sa vraie place. Il en sortira l’action de grâces et les 
cris de joie. Je les multiplierai : ils ne diminueront plus. Je les glorifierai : ils ne 
seront plus abaissés. Ses fils seront comme jadis, son assemblée devant moi 
sera stable, je châtierai tous ses oppresseurs. Son chef sera issu de lui, son 
souverain sortira de ses rangs. Je lui donnerai audience et il s’approchera de 
moi ; qui donc en effet aurait l’audace de s’approcher de moi ? Oracle de 
L’Éternel. Vous serez mon peuple et moi, je serai votre Dieu. Voici l’ouragan 
de L’Éternel, sa fureur qui éclate, c’est un ouragan qui gronde, sur la tête des 
impies il fait irruption. L’ardente colère de L’Éternel ne se détournera pas qu’il 
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n’ait accompli et réalisé les desseins de son cœur. À la fin des jours, vous 
comprendrez cela. 

Dans ce long passage, qui appartient à la thématique de la consolation, sont 
proclamés le rassemblement d’Israël et sa glorification ; il y est encore question des 
nations, mais, cette fois, c’est pour les associer à la joie d’Israël et même les inviter à 
annoncer cette bonne nouvelle au loin : 

Jérémie 31, 1-34 : En ce temps-là, oracle de L’Éternel, je serai le Dieu de toutes 
les familles d’Israël, et elles seront mon peuple. Ainsi parle L’Éternel : Il a trouvé 
grâce au désert, le peuple échappé à l’épée. Israël marche vers son repos. De 
loin L’Éternel m’est apparu. D’un amour éternel je t’ai aimée, aussi t’ai-je 
maintenu ma faveur. De nouveau je te bâtirai et tu seras rebâtie, vierge d’Israël. 
De nouveau tu te feras belle, avec tes tambourins, tu sortiras au milieu des 
danses joyeuses. De nouveau tu seras plantée de vignes ; sur les montagnes 
de Samarie ils planteront, les planteurs, et ils cueilleront. Oui, ce sera le jour où 
les veilleurs crieront sur la montagne d’Éphraïm : « Debout ! Montons à Sion, 
vers L’Éternel notre Dieu ! » Car ainsi parle L’Éternel : Criez de joie pour Jacob, 
acclamez la première des nations ! Faites-vous entendre ! Louez ! Proclamez : 
« L’Éternel a sauvé son peuple, le reste d’Israël ! » Voici que moi je les ramène 
du pays du Nord, je les rassemble des extrémités du monde. Parmi eux 
l’aveugle et le boiteux, la femme enceinte et la femme qui enfante, tous 
ensemble : c’est une grande assemblée qui revient ici ! En larmes ils 
reviennent, dans les supplications je les ramène. Je vais les conduire aux cours 
d’eau, par un chemin tout droit où ils ne trébucheront pas. Car je suis un père 
pour Israël et Éphraïm est mon premier-né. Nations, écoutez la parole de 
L’Éternel ! Annoncez-la dans les îles lointaines; dites : « Celui qui dispersa 
Israël le rassemble, il le garde comme un pasteur son troupeau. » Car L’Éternel 
a racheté Jacob, il l’a délivré de la main d’un plus fort. Ils viendront, criant de 
joie, sur la hauteur de Sion, ils afflueront vers les biens de L’Éternel, le blé, le 
vin et l’huile, les brebis et les bœufs ; ils seront comme un jardin bien arrosé, 
ils ne languiront plus. […] Ainsi parle L’Éternel : À Rama, une voix se fait 
entendre, une plainte amère; c’est Rachel qui pleure ses fils. Elle ne veut pas 
être consolée pour ses fils, car ils ne sont plus. Ainsi parle L’Éternel : Cesse ta 
plainte, sèche tes yeux ! Car il est une compensation pour ta peine – oracle de 
L’Éternel – ils vont revenir du pays ennemi. Il y a donc espoir pour ton avenir 
– oracle de L’Éternel – ils vont revenir, tes fils, sur leur territoire. […] Voici venir 
des jours – oracle de L’Éternel – où j’ensemencerai la maison d’Israël et la 
maison de Juda d’une semence d’hommes et d’une semence de bétail. Et de 
même que j’ai veillé sur eux pour arracher, pour renverser, pour démolir, pour 
exterminer et pour affliger, de même je veillerai sur eux pour bâtir et pour 
planter – oracle de L’Éternel. […]Voici venir des jours – oracle de L’Éternel – 
où je conclurai avec la maison d’Israël et la maison de Juda une alliance 
nouvelle. […] Mais voici l’alliance que je conclurai avec la maison d’Israël après 
ces jours-là – oracle de L’Éternel. Je mettrai ma Loi au fond de leur être et je 
l’écrirai sur leur cœur. Alors je serai leur Dieu et eux seront mon peuple. Ils 
n’auront plus à instruire chacun son prochain, chacun son frère, en disant : 
« Ayez la connaissance de L’Éternel ! » Car tous me connaîtront, des plus 
petits jusqu’aux plus grands – oracle de L’Éternel – parce que je vais pardonner 
leur crime et ne plus me souvenir de leur péché. 
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– Jugement eschatologique des nations 

Ma vie durant, je me suis interrogé sur la signification de ce texte étrange de l’évangile 
de Matthieu : 

Matthieu 25, 31-46: Quand le Fils de l’homme viendra dans sa gloire, escorté 
de tous les anges, alors il prendra place sur son trône de gloire. Devant lui 
seront rassemblées toutes les nations, et il séparera les gens les uns des 
autres, tout comme le berger sépare les brebis des chèvres. Il placera les 
brebis à sa droite, et les chèvres à sa gauche. Alors le Roi dira à ceux de droite : 
« Venez, les bénis de mon Père, recevez en héritage le Royaume qui vous a 
été préparé depuis la fondation du monde. Car j’ai eu faim et vous m’avez 
donné à manger, j’ai eu soif et vous m’avez donné à boire, j’étais un étranger 
et vous m’avez accueilli, nu et vous m’avez vêtu, malade et vous m’avez visité, 
prisonnier et vous êtes venus me voir. » Alors les justes lui répondront : 
« Seigneur, quand nous est-il arrivé de te voir affamé et de te nourrir, assoiffé 
et de te désaltérer, étranger et de t’accueillir, nu et de te vêtir, malade ou 
prisonnier et de venir te voir ? » Et le Roi leur fera cette réponse : « En vérité 
je vous le dis, dans la mesure où vous l’avez fait à l’un de ces plus petits de 
mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait. » Alors il dira encore à ceux de 
gauche : « Allez loin de moi, maudits, dans le feu éternel qui a été préparé pour 
le diable et ses anges. Car j’ai eu faim et vous ne m’avez pas donné à manger, 
j’ai eu soif et vous ne m’avez pas donné à boire, j’étais un étranger et vous ne 
m’avez pas accueilli, nu et vous ne m’avez pas vêtu, malade et prisonnier et 
vous ne m’avez pas visité. » Alors ceux-ci lui demanderont à leur tour : 
« Seigneur, quand nous est-il arrivé de te voir affamé ou assoiffé, étranger ou 
nu, malade ou prisonnier, et de ne te point secourir ? » Alors il leur répondra : 
« En vérité je vous le dis, dans la mesure où vous ne l’avez pas fait à l’un de 
ces plus petits, à moi non plus vous ne l’avez pas fait. » Et ils s’en iront, ceux-
ci à une peine éternelle, et les justes à une vie éternelle. 

Je me demandais s’il fallait prendre à la lettre les perspectives étonnantes qu’exprime 
ce texte. J’en ai, bien sûr, entendu des dizaines d’interprétations réductrices, allant du 
moralisme social à la charité paternaliste. À en croire les nombreux « post-chrétiens » 
compassionnels d’aujourd’hui, il prouverait que la seule chose qui compte est de 
« lutter pour la cause des pauvres et des opprimés ». Sans nier la part de vérité de 
cette conception, je n’ai jamais pu me convaincre qu’elle rend justice aux deux 
situations opposées décrites dans ce passage, de manière aussi radicale que 
solennelle, avec leurs conséquences finales inéluctables : la béatitude éternelle pour 
les uns, et la damnation éternelle pour les autres. Il me semblait impossible, voire 
injuste, qu’on pût gagner le ciel ou en être exclu pour toujours, en fonction de 
l’accomplissement ou de l’omission d’œuvres de bienfaisance qui sont à la portée d’un 
individu moyen doté d’une empathie minimale et d’un sens élémentaire de l’entraide. 
Je soupçonnais que la sanction extrême – positive ou négative – des actions ou des 
inactions, qu’énonce ce texte évangélique, cachait une perspective que l’évidence 
trop aveuglante d’une interprétation banalisante ne permettait pas de distinguer, mais 
qui se révélera au regard de la foi des croyants dont Dieu aura «ouvert l’esprit pour 
qu’ils comprennent les Écritures» (cf. Luc 24, 45). Et je me demandais si, dans ces 
bonnes œuvres – même s’il n’est pas toujours aisé de les accomplir, en raison de 
notre égoïsme naturel – il ne fallait pas voir l’annonce prophétique de celles dont 
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l’accomplissement requerra un héroïsme hors normes, « au temps de la fin » 214, 
quand ces affamés, ces assoiffés, ces mal vêtus, ces malades et ces prisonniers « ne 
pourront rien acheter ni vendre » parce qu’ils auront refusé d’être « marqués au nom 
et au chiffre de la Bête », dont parle l’Apocalypse (cf. Apocalypse 13, 17). 

Alors, la survie de ces véritables «pauvres et opprimés» pour la défense de leur foi 
dépendra uniquement du courage dont feront preuve ceux et celles – croyants ou 
non – qui les assisteront, au risque de leur vie. Souvenons-nous du sort des « héros 
ordinaires » qui, par pitié pour des juifs pourchassés par les nazis, les hébergèrent et 
les nourrirent, et dont certains furent durement châtiés, voire mis à mort à cause de 
leur charité héroïque. Ai-je tort de croire que telle est la portée prophétique réelle du 
texte évangélique mis en exergue ? Si je l’ai correctement interprété, il constitue un 
avertissement et une menace pour la génération qui vivra la Fin des temps. 

Alors, l’humanité en pleine apostasie se sera divisée en deux camps très inégaux en 
nombre : d’une part, la masse énorme des apostats de « la terre entière qui, 
émerveillée, aura suivi la Bête » (cf. Apocalypse 13, 3), d’autre part, le « petit nombre 
qui sera sauvé » (Luc 13, 23). Alors, porter assistance aux proscrits de l’Antichrist ou 
de la Bête – qui sont, à proprement parler, les « frères » du Christ 215 – ne sera pas 
une pieuse option laissée à la discrétion de chacun, mais un choix héroïque qui, au 
risque du martyre, agrégera à la communauté des élus, sans condition de foi ou de 
religion, celles et ceux qui auront fait preuve d’un tel héroïsme et n’auront « pas aimé 
leur vie jusqu’à la mort » (Apocalypse 12, 11), et pour cela, s’entendront dire par le 
Christ : 

Venez, les bénis de mon Père,  
recevez en héritage le Royaume qui vous a été préparé  

depuis la fondation du monde (Matthieu 25, 34) 
 

  

                                                           
214 Cf. Daniel 8, 17 ; 11, 35.40 ; 12, 4. 9. 
215 C’est ainsi que les nomme le « Fils de l’homme venant dans sa gloire » (en Matthieu 25, 40, cité 
plus haut). Il est courant aujourd’hui de considérer que tout homme est, au moins potentiellement, un 
frère du Christ. Mais il faut prêter attention au sens précis qu’a, dans la bouche de Jésus, l’appellation 
« mes frères » (Matthieu 12, 48.49 ; 28, 10; Marc 3, 33.34 = Luc 8, 21; Jean 20, 17) : il s’agit de ceux 
qui ont cru en lui, et en particulier de ses disciples ; c’est tout à fait clair en Matthieu 28, 10 : « […] allez 
annoncer à mes frères qu'ils doivent partir pour la Galilée, et là ils me verront », et en Jean 20, 17 : 
« […] va trouver mes frères et dis-leur: je monte vers mon Père et votre Père, vers mon Dieu et votre 
Dieu. » 

http://ba.21.free.fr/ntgf/apocalypse/apocalypse_13_gf.html
http://fr.wikipedia.org/wiki/Fin_des_temps
http://ba.21.free.fr/ntgf/apocalypse/apocalypse_13_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/luc/luc_13_gf.html
http://fr.wikipedia.org/wiki/Antéchrist
http://ba.21.free.fr/ntgf/apocalypse/apocalypse_12_gf.html
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Pour « que le jour du Seigneur  
ne nous surprenne pas comme un voleur » 

  

 

Le titre de ce chapitre est emprunté à l’apôtre Paul 216. Pour comprendre ce dont il est 
question, il faut avoir lu les pages que j’ai consacrées, dans mes livres et sur mes 
sites, à la réalité de l’établissement du Royaume de Dieu sur la terre 217 et des 
événements, bénéfiques et catastrophiques qui, à en croire les Écritures, quelques 
Pères anciens et certains théologiens, en jalonneront l’instauration. Je rappelle qu’un 
célèbre Père du IIe s. y croyait fermement, tout en reconnaissant que cette doctrine 
ne faisait pas l’unanimité chez les fidèles : 

Pour moi et les chrétiens d’orthodoxie intégrale, tant qu’ils sont, nous savons 
qu’une résurrection de la chair adviendra, pendant mille ans, dans Jérusalem 
rebâtie et agrandie. […] Beaucoup, par contre, même chrétiens de doctrine 
pure et pieuse, ne le reconnaissent pas 218. 

Quant à Irénée de Lyon, Père de l’Église du IIe s., à la réputation doctrinale sans tache, 
il croyait tellement à la réalité de ce royaume sur la terre, qu’il a rapporté la Tradition 
des Apôtres et des presbytres à ce sujet 219, allant jusqu’à réputer hérétiques ceux qui 
n’y accordaient pas créance : 

Ainsi donc, certains se laissent induire en erreur par les discours hérétiques au 
point de méconnaître les «économies» de Dieu et le mystère de la résurrection 
des justes et du royaume qui sera le prélude de l’incorruptibilité […] Aussi est-
il nécessaire de déclarer à ce sujet que les justes doivent d’abord, dans ce 
monde rénové, après être ressuscités à la suite de l’Apparition du Seigneur, 
recevoir l’héritage promis par Dieu aux pères et y régner ; ensuite seulement 
aura lieu le jugement de tous les hommes. Il est juste, en effet, que, dans ce 
monde même où ils ont peiné et où ils ont été éprouvés de toutes les manières 
par la patience, ils recueillent le fruit de cette patience ; que, dans le monde où 
ils ont été mis à mort à cause de leur amour pour Dieu, ils retrouvent la vie ; 
que, dans le monde où ils ont enduré la servitude, ils règnent 220. 

Malheureusement, pour des raisons que j’ai exposées ailleurs 221, le Magistère 
catholique est plus que réticent à l’égard de ces perspectives 222 et va même jusqu’à 

                                                           
216 Cf. 1 Thessaloniciens 5, 4. 
217 Voir, entre autres, les liens suivants: « Royaume de Dieu sur la terre (Millenium) » ; « Un règne 
terrestre du Messie ? Millenium », et « Le Royaume de Dieu : au ciel ou sur la terre? ». 
218 Justin martyr, Dialogue avec Tryphon, 80, 5 et 80, 2. Cité d’après Philippe Bobichon, Justin Martyr. 
Dialogue avec Tryphon, Vol. 1, Academic Press, Fribourg, 2003, p. 405. 
219 Surtout dans le Livre V de son Adversus Haereses. Voir « Millénarisme (Irénée et la tradition 
rabbinique) » ; « La croyance en un Règne du Messie sur la terre » ; « Le Royaume de Dieu : au ciel 
ou sur la terre? » ; « Le Royaume messianique s’établira-t-il sur la terre, ou dans les cieux ? » ; etc. 
220 Irénée de Lyon, Adv. Haer., V, 32, 1. 
221 Voir sur le site Academia.edu, ma rubrique « MILLENARISME », et mon étude, «  Un "non" 
catholique au Royaume millénaire du Christ sur la terre? Dossier ecclésiologique ». 
222 Voir : « Ce monde / "l’au-delà", ou "patrie céleste" : La "spiritualisation" du Royaume de Dieu » ; 
« Catéchisme de l’Église catholique et avènement du Royaume en gloire »; « Le "millénarisme" 
d'Irénée a-t-il été condamné par le Catéchisme de l’Église catholique ? ». 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Irénée_de_Lyon
http://www.rivtsion.org/f/index.php?p=438
http://www.rivtsion.org/f/index.php?p=453
http://www.rivtsion.org/f/index.php?p=453
http://www.rivtsion.org/f/index.php?sujet_id=455
http://fr.wikipedia.org/wiki/Justin_de_Naplouse
http://www.rivtsion.org/f/index.php?sujet_id=1170
http://www.rivtsion.org/f/index.php?sujet_id=1170
https://www.academia.edu/12963346/La_croyance_en_un_Règne_du_Messie_sur_la_terre_patrimoine_commun_aux_Juifs_et_aux_Chrétiens_ou_hérésie_millénariste
http://www.rivtsion.org/f/index.php?sujet_id=1424
https://fr.wikipedia.org/wiki/Irénée_de_Lyon
https://shamash.academia.edu/MenahemMacina/MILLENARISME---MILLENARISM-CHILIASM
https://www.academia.edu/33607682/Un_non_catholique_au_Royaume_millénaire_du_Christ_sur_la_terre_Dossier_ecclésiologique
https://www.academia.edu/33607682/Un_non_catholique_au_Royaume_millénaire_du_Christ_sur_la_terre_Dossier_ecclésiologique
http://www.rivtsion.org/f/index.php?sujet_id=1439
http://www.rivtsion.org/f/index.php?sujet_id=1445
http://www.rivtsion.org/f/index.php?sujet_id=1430
http://www.rivtsion.org/f/index.php?sujet_id=1430
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prendre ses distances avec la croyance en un règne millénaire du Christ 223, qui, on 
l’a vu, était pourtant partagée par d’éminents Pères de l’Église des premiers siècles. 
Cela rend ma tâche d’autant plus difficile que – comme le savent ceux qui en ont été 
l’objet – le soupçon d’hétérodoxie suffit à discréditer un témoignage ou un 
enseignement, même si son auteur se fonde sur des textes scripturaires clairs et une 
Tradition ecclésiale dont l’orthodoxie est indiscutable. 

Malgré cet inconvénient non négligeable, je ne me sens pas le droit de taire plus 
longtemps la « bonne nouvelle » que Dieu m’a mise au cœur voici près de six 
décennies, et que je ne me suis décidé à rendre publique, qu’après maints 
atermoiements. « Malheur à moi, en effet, si je ne proclame pas cette bonne 
nouvelle 224 », à savoir, que  

Dieu a rétabli son peuple. 

Et si l’on demande des signes et des preuves de la véracité d’une telle affirmation, en 
voici quelques-uns : 

– Il y a plus d’un siècle et demi que les juifs du monde entier reviennent 
progressivement dans la terre de leurs ancêtres, comme il est écrit :  

Je vous prendrai, un d’une ville, deux d’une famille, pour vous amener à 
Sion» (Jérémie 3, 14). 

Et encore :  

Je ferai entrer ce tiers dans le feu ; je les épurerai comme on épure l’argent, je 
les éprouverai comme on éprouve l’or. (Zacharie 13, 9). 

– Et ce pays recouvré, ils l’ont réhabilité et continuent à le mettre en valeur, comme il 
est écrit :  

Ils rebâtiront les ruines antiques, ils relèveront les restes désolés d’autrefois ; 
ils restaureront les villes en ruines, les restes désolés des générations 
passées. (Isaïe 61, 4). 

 Et encore :  

… ils rebâtiront les villes dévastées et les habiteront» (Amos 9, 14). 

– Et même les guerres qu’on impose à Israël, il les gagne, comme il est écrit :  

…s’il se produit une attaque, ce ne sera pas de mon fait ; quiconque t’aura 
attaquée tombera à cause de toi. (Isaïe 54, 15). 

                                                           
223 Décret du Saint-Office, (11 juillet 1941), publié dans Estudios, Buenos Aires, de nov. 1941, p. 365, 
et reproduit intégralement dans Periodica, t. 31, n° 15, d'avril 1942, p. 166-167 : « Le système du 
millénarisme, même mitigé – à savoir, qui enseigne que, selon la vérité catholique, le Christ Seigneur, 
avant le jugement final, viendra corporellement sur cette terre pour régner, que la résurrection d'un 
certain nombre de justes ait eu lieu, ou n'ait pas eu lieu –, ne peut être enseigné avec sûreté (tuto doceri 
non posse). ». 
224 Je reprends ici, en l’adaptant, l’exclamation de Paul en 1 Corinthiens 9,16. Le verbe grec 
euaggelizein, qu’utilise l’Apôtre – et que l’on traduit généralement – par « évangéliser », est utilisé par 
la Septante, en Isaïe 52, 7, pour rendre le verbe hébreu BSR, qui signifie « annoncer une nouvelle », 
et souvent, une « bonne nouvelle ». 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Pères_de_l%27Église
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft1103.htm
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft2313.htm
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft1509.htm
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft1054.htm
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De telles perspectives, j’en ai fait maintes fois l’expérience, ont le don d’exaspérer les 
chrétiens que j’ai qualifiés plus haut 225 de « palestinistes », dont le « nouvel 
évangile » est celui des droits des Palestiniens sur la totalité du territoire d’Israël 226, 
aux dépens de l’existence même de l’État dans lequel plus d’un tiers de la population 
juive mondiale, est revenu vivre, et qui constitue son antique patrie – laquelle a 
l’inconvénient de se trouver dans un Moyen-Orient massivement arabe et 
musulman 227. 

Aucun terrain d’entente n’est possible entre ces détracteurs chrétiens systématiques 
d’Israël, et ceux « qui veulent la paix de Jérusalem » (Psaume 122, 6). Les premiers 
portent sur les événements le même regard scandalisé que celui de l’apôtre Pierre sur 
le destin tragique de son Maître, quand celui-ci l’avait annoncé à ses disciples ; d’où 
sa réaction, déjà évoquée plus haut : « que jamais de la vie une telle chose ne t’arrive 
! » (Matthieu 16, 22), qui lui valut de se faire traiter de « Satan », par son Maître (v. 
23). Ce diagnostic de Jésus atteint les chrétiens « palestinistes » de la même 
manière : comme celles de Pierre, leurs « pensées ne sont pas celles de Dieu, mais 
celles des hommes » (ibid.). En érigeant leur perception de la justice en norme 
suprême, qu’ils placent au-dessus du dessein de Dieu, manifesté par les Écritures, ils 
tombent sous le coup de la phrase de Paul : 

Ignorant la justice de Dieu et cherchant à établir la leur propre, ils ne se sont 
pas soumis à la justice de Dieu. (Romains 10, 3). 

Sans leur imputer de mauvaises intentions, j’estime qu’il est inutile de répondre à leurs 
polémiques et de chercher à les convaincre qu’ils ont tort, parce que, comme le disait 
Paul de ses contradicteurs (Romains 10, 2), ils « ont du zèle pour Dieu », même si 
« c’est un zèle mal fondé ». Mieux vaut donc se conformer à la sage directive de 
l’Apôtre : 

[…] ne portez pas de jugement prématuré. Laissez venir le Seigneur; c’est lui 
qui éclairera les secrets des ténèbres et rendra manifestes les desseins des 
cœurs. Et alors chacun recevra de Dieu la louange qui lui revient. (1 Corinthiens 
4, 5). 

Cette mention des « desseins des cœurs » renvoie à cet autre passage scripturaire à 
portée eschatologique : 

L’Éternel déjoue les desseins des nations, il réduit à néant les pensées des 
peuples. (Psaume 33, 10). 

C’est l’occasion de revenir, comme je l’annonçais dans mon Introduction, sur ce texte 
d’Irénée, qui, selon moi, relève du principe de l’« intrication prophétique » des 

                                                           
225 Et voir ici, plus loin : Cinquième Partie : « L’aliénation chrétienne d’Israël par la chrétienté ». « La 
souveraineté des juifs sur la terre de leurs ancêtres contestée par les nations ». « Quand des chrétiens 
font cause commune avec les détracteurs du peuple juif par État d’Israël interposé ».  
226 Je n’ignore pas, bien entendu, que l’appartenance de ces territoires à l’État juif est violemment 
contestée par les Palestiniens eux-mêmes et par les très nombreuses nations qui épousent leur déni. 
Mais ce n’est pas le lieu d’en parler. 
227 Voir Guy Millière, « Israël, le Proche-Orient et la Judée-Samarie », qui expose en termes clairs, 
engagés mais non partisans, l'essentiel du contentieux – hérité du cynisme et de la démagogie des 
puissances alliées de l'époque du Mandat britannique – qui oppose, depuis des décennies, Israël et les 
Arabes résolus à la disparition de l'État juif, confortés en cela, officiellement ou tacitement, par la 
complicité et la lâcheté des nations, sur fond d'antisémitisme irrédentiste. 

http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft26c2.htm
http://ba.21.free.fr/ntgf/matthieu/matthieu_16_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/romains/romains_10_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/romains/romains_10_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/1corinthiens/1corinthiens_4_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/1corinthiens/1corinthiens_4_gf.html
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft2633.htm
http://www.debriefing.org/30775.html
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Écritures, dont j’ai parlé à plusieurs reprises 228. Pour la clarté de l’exposé, je le cite à 
nouveau : 

Tel est le diable. Il était l’un des anges préposés aux vents de l’atmosphère, 
ainsi que Paul l’a fait connaître dans son épître aux Éphésiens ; il se mit alors 
à envier l’homme et devint, par là même, apostat à l’égard de la loi de Dieu : 
car l’envie est étrangère à Dieu. Et comme son Apostasie avait été mise au jour 
par le moyen de l’homme et que l’homme avait été le moyen d’éprouver ses 
dispositions intimes, il se dressa de plus en plus violemment contre l’homme, 
envieux qu’il était de la vie de celui-ci et résolu à l’enfermer sous sa puissance 
apostate. Mais l’Artisan de toutes choses, le Verbe de Dieu, après l’avoir vaincu 
par le moyen de l’homme et avoir démasqué son Apostasie, le soumit à son 
tour à l’homme, en disant: « Voici que je vous donne le pouvoir de fouler aux 
pieds les serpents et les scorpions, ainsi que toute la puissance de l’ennemi. » 
De la sorte, comme il avait dominé sur les hommes par le moyen de l’Apostasie, 
son apostasie était à son tour réduite à néant par le moyen de l’homme 
revenant à Dieu 229. 

Le mot latin rendu par la paraphrase « moyen d’éprouver » (de préférence à « pierre 
de touche » de la traduction de l’éditeur) est « examinatio » ; il connote un « examen » 
qui révèle sans ambiguïté les intentions de ceux qui y sont soumis 230. Selon Irénée, 
c’est l’homme qui a été l’occasion de la mise au jour du dessein meurtrier de Satan, 
mû par l’envie, comme il est écrit : 

c’est par l’envie du diable que la mort est entrée dans le monde […] (Sagesse 
2, 24). 

 Également digne d’intérêt est le fait que l’évangile de Jean qualifie le diable 
d’anthrôpoktonos, littéralement « tueur d’homme » : 

Vous êtes du diable, votre père, et ce sont les désirs de votre père que vous 
voulez accomplir. Il était homicide dès le commencement […]. (Jean 8, 44). 

L’« intrication prophétique » de cette thématique s’est manifestée clairement lors de 
la mise à mort de Jésus par les Romains, sur l’instigation du diable et par le 
truchement de Judas, et de nouveau, à notre époque, lors de l’extermination de six 
millions de juifs, par le truchement de Hitler ; et elle se manifestera en plénitude lors 
de l’ultime tentative de meurtre du peuple juif par les nations, annoncée de manière 
plus ou moins mystérieuse dans les oracles des prophètes, dont les deux suivants en 
particulier : 

Épée, éveille-toi contre mon pasteur et contre l’homme qui m’est proche, oracle 
de L’Éternel Sabaot. Frappe le pasteur, que soient dispersées les brebis, et je 
tournerai la main contre les petits. Alors il arrivera dans tout le pays – oracle de 
L’Éternel – que deux tiers en seront retranchés [et] périront, et que l’autre tiers 
y sera laissé. Je ferai entrer ce tiers dans le feu ; je les épurerai comme on 
épure l’argent, je les éprouverai comme on éprouve l’or. Lui, il invoquera mon 

                                                           
228 Voir surtout, ici, plus haut, Avant-propos : L’« intrication prophétique ». 
229 Irénée de Lyon, Contre les Hérésies, V, 24, 4, op. cit., dans Sources Chrétiennes, n° 153, Cerf, 
Paris, 1969, p. 307. 
230 Irénée de Lyon, Contre les Hérésies, V, 24, 4, op. cit., dans Sources Chrétiennes, n° 153, Cerf, 
Paris, 1969, p. 307. 

http://ba.21.free.fr/septuaginta/sagesse/sagesse_2.html
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http://ba.21.free.fr/ntgf/jean/jean_8_gf.html
https://macina.pressbooks.com/front-matter/avant-propos-l-intrication-prophetique/
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nom, et moi je lui répondrai ; je dirai : Il est mon peuple ! et lui dira : L’Éternel 
est mon Dieu ! (Zacharie 13, 7-9). 

Voici qu’il vient le Jour de L’Éternel, quand on partagera tes dépouilles au milieu 
de toi. J’assemblerai toutes les nations vers Jérusalem pour le combat ; la ville 
sera prise, les maisons pillées, les femmes violées ; la moitié de la ville partira 
en exil, mais le reste du peuple ne sera pas retranché de la ville. Alors L’Éternel 
sortira pour combattre les nations, comme lorsqu’il combat au jour de la guerre. 
En ce jour-là, ses pieds se poseront sur le mont des Oliviers qui fait face à 
Jérusalem vers l’Orient. Et le mont des Oliviers se fendra par le milieu, d’est en 
ouest, en une immense vallée, une moitié du mont reculera vers le nord, et 
l’autre vers le sud […]. Et L’Éternel mon Dieu viendra, tous les saints avec lui. 
Il arrivera, en ce jour-là, qu’il n’y aura plus de lumière mais du froid et du gel. 
Et il y aura un jour unique – L’Éternel le connaît – plus de jour ni de nuit, mais 
au temps du soir, il y aura de la lumière. Il arrivera, en ce jour-là, que des eaux 
vives sortiront de Jérusalem, moitié vers la mer orientale, moitié vers la mer 
occidentale : il y en aura été comme hiver. Alors L’Éternel sera roi sur toute la 
terre ; en ce jour-là, L’Éternel sera unique, et son nom unique. Tout le pays se 
transformera en plaine, depuis Géba jusqu’à Rimmôn du Négeb. Jérusalem 
sera exhaussée et habitée en son lieu, depuis la porte de Benjamin jusqu’à 
l’emplacement de l’ancienne porte, jusqu’à la porte des Angles, et de la tour de 
Hananéel jusqu’aux pressoirs du roi. On y habitera, il n’y aura plus d’anathème 
et Jérusalem sera habitée en sécurité. Et voici la plaie dont L’Éternel frappera 
tous les peuples qui auront combattu contre Jérusalem : il fera pourrir leur chair 
alors qu’ils se tiendront debout, leurs yeux pourriront dans leurs orbites et leur 
langue pourrira dans leur bouche. Il arrivera, en ce jour-là, qu’il y aura de par 
L’Éternel une grande panique parmi eux. Chacun saisira la main de son 
compagnon et ils lèveront la main l’un contre l’autre. Juda lui aussi combattra 
à Jérusalem. Les richesses de toutes les nations alentour seront rassemblées, 
or, argent, vêtements en énorme quantité. Pareille sera la plaie des chevaux, 
des mulets, des chameaux, des ânes et de toutes les bêtes qui se trouvent 
dans les camps : une plaie semblable à celle-là. Il arrivera que tous les 
survivants de toutes les nations qui auront marché contre Jérusalem monteront, 
année après année, se prosterner devant le roi L’Éternel Sabaot et célébrer la 
fête des Tentes. Celle des familles de la terre qui ne montera pas se prosterner 
à Jérusalem, devant le roi L’Éternel Sabaot, il n’y aura pas de pluie pour elle. 
Si la famille d’Égypte ne monte pas et ne vient pas, il y aura sur elle la plaie 
dont L’Éternel frappe les nations qui ne monteront pas célébrer la fête des 
Tentes. Telle sera la punition de l’Égypte et la punition de toutes les nations qui 
ne monteront pas célébrer la fête des Tentes. En ce jour-là, il y aura sur les 
grelots des chevaux : consacré à L’Éternel, et les marmites de la maison de 
L’Éternel seront comme des coupes à aspersion devant l’autel. Toute marmite, 
à Jérusalem et en Juda, sera consacrée à L’Éternel Sabaot, tous ceux qui 
offrent un sacrifice viendront en prendre et cuisineront dedans, et il n’y aura 
plus de marchand dans la maison de L’Éternel Sabaot, en ce jour-là. (Zacharie 
14, 1-21) 231. 

                                                           
231 Quiconque sera rebuté par la ‘trivialité’ apparente de ces détails culinaires aura intérêt à lire l’article 
du théologien Juif Messianique, Mark S. Kinzer : « Marmites, Casseroles et Séraphins, la prière juive 
messianique dans son contexte céleste ». 

http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft2313.htm
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft2314.htm
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https://www.academia.edu/33300213/Marmites_Casseroles_et_Séraphins_la_prière_juive_messianique_dans_son_contexte_céleste_Mark_Kinzer
https://www.academia.edu/33300213/Marmites_Casseroles_et_Séraphins_la_prière_juive_messianique_dans_son_contexte_céleste_Mark_Kinzer


   

170 

 

J’ai tenu à citer in extenso ce long passage, en raison de son caractère indéniablement 
eschatologique, d’abord, mais aussi du fait de sa focalisation sur la terre d’Israël et 
sur Jérusalem, car c’est là qu’aura lieu la confrontation finale entre Dieu et les «nations 
en tumulte» (Psaume 2, 1), « à propos d’Israël, son peuple » (cf. Joël 4, 2), tandis que 
seront bénis les non-Juifs qui se seront « joints à [lui] pour s’associer à la maison de 
Jacob » (Isaïe 14, 1). 

 
Dans l’un de mes ouvrages précédents 232, j’ai évoqué un cas typique de cette attitude 
– d’autant plus inquiétante qu’elle était le fait d’un ecclésiastique méritant 233, auquel 
le dialogue entre juifs et chrétiens doit beaucoup, et qui fut pendant douze ans 
secrétaire du Comité épiscopal français pour les relations avec le judaïsme. Au cours 
d’une session de formation, consacrée à la relation entre juifs et chrétiens 234, le 
religieux livrait à son public sa conception théologique de la terre d’Israël. 

Extrait 235 : 

Cette relation à la terre est conditionnée : « sinon la terre vous vomira » […] 
Nous concevons le rapport à la terre dans une vision maternelle, nous sommes 
ses fils. Dans la tradition religieuse juive, la terre n’est pas notre mère, elle est 
la fille bien-aimée de Dieu qu’il donne en épouse à son peuple dans le cadre 
de l’Alliance. Relisez le Deutéronome 30, 15 : c’est lourd de conséquences. Je 
vous raconte une petite anecdote pour illustrer cela : à la veille de la guerre du 
Golfe, on m’a demandé si je voulais rencontrer un membre du « Bloc de la Foi » 
[Gush Emounim]. Ce sont des juifs purs et durs, en particulier en ce qui 
concerne les implantations dans les territoires occupés. Nous nous sommes 
rencontrés et il m’a fait un discours sur l’élection, l’alliance, la terre, etc. C’était 
un homme très brillant et, moi, j’écoutais. Il s’est arrêté à un moment donné et 
m’a dit : « Vous ne dites rien, donc je dois en déduire que vous n’êtes pas 
d’accord ». Heureusement, j’ai eu une illumination à ce moment-là et je lui ai 
dit : « Je ne vois pas pourquoi je ne serais pas d’accord, pourquoi je séparerais 
l’élection, l’alliance et la promesse d’une terre. Je ne vois pas au nom de quoi. 
Simplement, si je vous ai bien compris (je ne me suis pas posé en juge extérieur 
mais de l’intérieur), c’est une promesse conditionnelle. Alors vous comprendrez 
que je puisse poser quelques questions : allez-vous vraiment rétablir la paix et 
la justice ? Est-ce que ce sera possible ? ». Et, c’est extraordinaire, cet homme 
qui était si sûr de lui s’est arrêté et a dit : « Cela m’empêche de dormir. Et je 
connais beaucoup d’amis juifs que cela empêche de dormir. Est-ce qu’on y 
arrivera un jour ? »… 

Sans vouloir être désobligeant, surtout à titre posthume, envers ce religieux dont la 
sympathie active pour le peuple juif était largement reconnue, on me permettra de 
prendre mes distances par rapport aux idées qu’il exprime dans ce récit. Il m’est 
difficile, en particulier, de prendre pour argent comptant le beau rôle qu’il s’y attribue. 
En effet, outre l’emploi hyperbolique du mot « illumination » pour l’objection qu’il 

                                                           
232 Chrétiens et Juifs depuis Vatican II, op. cit., p. 345-347. 
233 Il s’agit du P. Jean Dujardin, décédé récemment. 
234 Intitulée « "La racine qui te porte" (Romains 11, 18) », cette session a eu lieu en novembre 2007, à 
Tre Fontane (Italie). La citation est extraite d’une brochure du même titre, non destinée à la publication, 
mais néanmoins imprimée pour diffusion restreinte, qui reprend les différentes interventions. 
235 Je reprends ici le texte qui figure en pages 222-223 de la nouvelle édition (2016) de mon livre 
Chrétiens et Juifs depuis Vatican II (2009), dans sa version pdf en ligne sur le site Academia.edu. 
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171 

 

oppose à l’exposé de ce « juif pur et dur », comme il le définit lui-même, il faut souligner 
le caractère spécieux des recours bibliques dont se pourvoit le religieux catholique. 
Le rappel du caractère « conditionnel » du don de la terre et du fait qu’elle « vomit ses 
habitants » s’ils prévariquent, omet de mentionner que cette punition sanctionne 
l’idolâtrie (cf. Deutéronome 30, 17-18) et non l’injustice politique (envers les non-
Israélites), à laquelle, visiblement, le P. Jean Dujardin fait allusion. 

Quant à « l’aveu » de son interlocuteur, « si sûr de lui » – « Cela m’empêche de 
dormir… » –, il est indûment présenté comme une reconnaissance explicite de ce 
qu’en recouvrant et mettant en valeur la terre donnée par Dieu en héritage aux seuls 
Israéliens, l’État d’Israël, en général, et les ‘colons’, en particulier, mettent à mal « la 
paix et la justice ». A en croire le P. Dujardin, c’est à eux de les « rétablir  », alors que 
– toutes les prophéties en témoignent – ce sera le rôle du Messie.  

Par le recours à un sophisme qui prétend tirer argument de l’Écriture, la casuistique 
du religieux catholique contourne habilement la reconnaissance du caractère 
indissociable de « l’alliance et [de] la promesse d’une terre », qu’il a lui-même 
entérinée, en affirmant, aussi péremptoirement qu’arbitrairement, que « c’est une 
promesse conditionnelle ». 

Bref, en jouant sur deux contextes totalement hétérogènes – l’un, biblique, proscrivant 
l’idolâtrie, l’autre, moderne et sociopolitique, déclarant injuste et condamnable le 
recouvrement de sa terre par le peuple qui en a été spolié précisément par le peuple 
dont font partie les Palestiniens, le P. Dujardin, oppose au dessein mystérieux de Dieu 
les calculs des hommes. Il tombe ainsi sous le coup du constat de Paul :  

Il ne s’agit donc pas de celui qui veut ou de celui qui court, mais de Dieu qui fait 
miséricorde (Romains 9, 16). 

En témoigne le choix d’Isaac et non d’Esaü, alors qu’ils étaient encore dans le sein de 
leur mère et n’avaient fait ni bien ni mal. (Cf. Romains 9, 10-13). 
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Seule mesure préventive contre l'apostasie: 
une véritable repentance 

 

Il ne sera pas inutile de revenir brièvement, à titre d’entrée en matière dans cette 
thématique, sur le passage cité plus haut, consacré par Irénée de Lyon à l’apostasie 
du Diable, et plus précisément sur sa dernière phrase : 

…comme [le Diable] avait dominé sur les hommes par le moyen de l’Apostasie, 
son apostasie était à son tour réduite à néant par le moyen de l’homme 
revenant à Dieu 236 

On aura peut-être remarqué que, selon Irénée, ce « retour à Dieu » pose implicitement 
la repentance de l’homme comme préalable de sa victoire sur l’apostasie dans 
laquelle le Diable veut l’entraîner. C’est à la lumière de cette constatation qu’il 
conviendra de lire ce qui suit. 

 

– L’éclairage juif 

Dans un précédent ouvrage 237, j’ai évoqué l’échange – impressionnant et instructif, 
mais peu connu – qui eut lieu en 1947, après la Conférence de Seelisberg, entre 
l’abbé Charles Journet, ecclésiastique suisse, profondément préoccupé par le sort des 
juifs, et Alexandre Safran, alors Grand Rabbin de Roumanie. Safran en ouvre la 
relation en ces termes : 

L’Abbé Journet me fit part d’un problème religieux qui le hantait : quelle est la 
situation religieuse d’un croyant conscient de son devoir imprescriptible d’aider 
les êtres humains dans la détresse et en danger de mort, et qui pourtant ne 
s’acquitte pas de ce devoir comme il devait le faire surtout en raison de la place 
exemplaire qu’il occupe en tant que serviteur de Dieu, en tant 
qu’ecclésiastique ? 

Il serait trop long de passer en revue les réponses du Grand Rabbin, puisées aux 
meilleures sources de la tradition juive, que l’on peut lire dans mon livre cité 238. Je me 
limite ici à en reprendre quelques passages. On notera surtout son exégèse de 
l’expression biblique: lo’ ta’amod ‘al dam re‘ekha (littéralement, « tu ne resteras pas 
[immobile] sur le sang de ton prochain » (Lévitique 19, 16), ce que l’on peut 
paraphraser ainsi : tu ne resteras pas sans réaction face aux atteintes à la vie de ton 
prochain. Et le Grand Rabbin de citer, entre autres autorités traditionnelles juives, 
Rashi, qui commente, à propos du même verset : 

[Tu ne resteras pas] à le regarder mourir, quand tu peux le sauver, par exemple, 
de la noyade dans un fleuve, ou d’une attaque de brigands. 

                                                           
236 Irénée de Lyon, Ibid., p. 309. 
237 Menahem Macina, L’apologie qui nuit à l’Église. Révisions hagiographiques de l’attitude de Pie XII 
envers les Juifs. Suivi des contributions des professeurs Michael R. Marrus et Martin Rhonheimer, Cerf, 
Paris, 2012, p. 179-189. Version pdf en ligne. 
238 M. Macina, L’apologie qui nuit à l’Église, op. cit., p. 187-188. Sur les auteurs cités et les références 
évoquées, se reporter à cet ouvrage. 
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Le Grand Rabbin Safran évoque ensuite Rashbam 239, qui parle de sauver le prochain 
que l’on « poursuit pour le tuer », et rend l’expression difficile, lo’ ta‘amod ‘al dam – tu 
ne resteras pas immobile sur le sang de ton prochain – par la suivante, plus claire : 

lo’ ta‘amod minneged (tu ne te tiendras pas devant – à distance), pour 
caractériser l’attitude de non-intervention de ceux qui assistent, sans réagir, à 
la mise à mort de leur prochain, ou aux sévices qui lui sont infligés. 

Enfin, il rapporte l’enseignement d’un décisionnaire contemporain qui affirme, en 
s’appuyant sur l’enseignement de Maïmonide : 

quiconque peut sauver son prochain, soit de manière physique, soit en apaisant 
celui qui veut lui faire du mal, soit en prévenant son prochain du danger qui le 
menace, et ne le fait pas, viole l’interdit [de la Torah] : « tu ne resteras pas [sans 
réaction] s’agissant du sang de ton prochain ». 

Le « verdict » halachique rendu par le Grand Rabbin Safran est accablant pour les 
autorités religieuses chrétiennes. Pour faire bref, je conclurai en citant ce passage de 
mon précédent ouvrage 240 : 

À ce stade, [Alexandre Safran] relate la réaction de son interlocuteur : « L’Abbé 
Journet n’a pas pu cacher son émotion en écoutant les citations de la Torah 
que je venais de faire. » Compatissant et généreux, le Grand Rabbin 
entreprend de le rassurer : « Je me suis hâté de lui dire que la Torah et les 
Sages d’Israël savent apprécier la valeur des hirhourei techouva, pensées qui 
conduisent à l’acte de repentance, contenant, avec le regret véritable, un 
engagement ferme – salutaire – pour l’avenir. » 

Et le Grand Rabbin de conclure – avec une nuance de regret pour le caractère tardif 
de ce qui constituait, à l’époque où il confiait ses souvenirs de cet événement à une 
revue protestante (1997) la seule déclaration de repentance de la hiérarchie 
catholique française : 

Il a fallu attendre le cinquantenaire de la Conférence [de Seelisberg] pour que 
les évêques de France accomplissent un acte, dont l’Abbé Journet avait 
pressenti la nécessité : la repentance 241. Cet acte les honore et nous donne 
de l’espoir.  

 
– L’éclairage historique 

Je ne crois pas exagérer en supposant qu’à l’époque, bon nombre d’ecclésiastiques, 
y compris dans les rangs de la hiérarchie religieuse catholique et protestante, se 
posaient les mêmes questions que l’abbé Journet. En tout état de cause, dès 1945 et 
jusqu’en 1997, d’impressionnantes déclarations de repentance ont été formulées par 
des responsables d’Églises locales ; on peut en lire quelques-unes dans mon ouvrage 
évoqué plus haut 242. On y trouve même des reconnaissances expresses de 
culpabilité et de complicité de l’Église, tel cet aveu saisissant qui figure dans la 

                                                           
239 Exégète juif du XIe s., voir l’article « Rashbam » de Wikipédia. 
240 Id. Ibid., p. 189. 
241 Il s’agit de la Déclaration de repentance de 18 évêques de France, du 30 septembre 1997, dont le 
texte figure in extenso dans M. Macina, L’apologie qui nuit à l’Église, op. cit., p. 58-61. 
242 Id. Ibid., p. 51-63. 
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Déclaration du Synode des évêques catholiques de la République fédérale 
allemande 243 : 

Nous sommes le pays dont l’histoire politique récente a été assombrie par la 
tentative d’extermination systématique du peuple juif. Malgré la conduite 
exemplaire de quelques individus et groupes, nous avons été en général, à 
cette époque du National-Socialisme, une communauté ecclésiale qui a vécu 
en tournant le dos au destin de ce peuple persécuté, une communauté obsédée 
par la crainte pour ses institutions menacées, une communauté qui a gardé le 
silence en face des crimes perpétrés contre les juifs et le judaïsme. Aussi, un 
grand nombre d’entre nous se sont-ils rendus coupables purement et 
simplement parce qu’ils ont eu peur de risquer leur vie. Et c’est pour nous une 
humiliation particulière que des chrétiens aient pu prendre une part active à 
cette persécution. La sincérité réelle de notre désir de renouvellement 
dépendra de l’aveu de ces fautes et de notre disponibilité à nous laisser 
douloureusement instruire par l’histoire des forfaits de notre pays et de notre 
Église […]. 

Ce n’est pas du tout le cas de la Déclaration romaine sur la Shoah 244, qui contient 
des demi-aveux, assaisonnés d’autojustifications apologétiques, voire d’exagérations 
criantes 245. Je ne suis pas le seul à émettre une appréciation sévère du document 
romain. Le professeur Miccoli, spécialiste incontesté de l’histoire de l’Église 
contemporaine, va plus loin encore dans l’analyse. Dans la septième partie de son 
livre de 2007 246, intitulée précisément « Repentance, pardon et le rapport difficile avec 
l’histoire » 247, il traite avec maîtrise de la question délicate de la reconnaissance de 
ses fautes par une institution qui, tout en reconnaissant celles de ses membres, s’en 
tient à « la conception traditionnelle, ontologico-théologique, de l’Église " sans 
péché" » 248. 

L’œcuménisme, la liberté religieuse, les rapports avec les Juifs et les autres religions 
non chrétiennes, les relations de l’Église avec le monde, constituent des thèmes à 
propos desquels se posait la question d’une éventuelle reconnaissance de fautes, 
d’omissions, d’interférences indues de la hiérarchie dans la vie sociale. Les débats 
conciliaires mirent en évidence des résistances et de vives protestations de la part de 

                                                           
243 Würzburg, 22 novembre 1975. Texte cité d’après Les Églises devant le Judaïsme. Documents 
officiels 1948-1978. Textes rassemblés, traduits et annotés par Marie-Thérèse Hoch, et Bernard Dupuy, 
Cerf, Paris, 1980, p. 80. Ce texte pénitent n’est d’ailleurs pas isolé. J’ai cité, dans mon ouvrage évoqué, 
L’apologie qui nuif à l’église (p. 51-63), de larges extraits des déclarations d’Églises, tant catholiques 
que protestantes ; elles peuvent également être consultées dans la version pdf en ligne, au chapitre 
intitulé « La contrition des responsables d’Églises », p. 30 et ss. Les italiques sont de moi. 
244 «Nous nous souvenons : une réflexion sur la Shoah», 12 mars 1998, texte en ligne sur le site du 
Vatican. 
245 Je les ai analysées et critiquées dans mon ouvrage cité : M. Macina, L’apologie, op. cit., p. 65-93 ; 
voir aussi p. 30 et ss. de la version pdf en ligne. 
246 Giovanni Miccoli, In difesa della fede. La Chiesa di Giovanni Paolo II e Benedetto XVI, RCS Libri, 
Milano, 2007. Traduction française de Christiane de Paepe et Paul Gilbert, s.j. : Le pontificat de Jean-
Paul II. Un gouvernement contrasté, éditions Lessius, Bruxelles, 2012. J’en cite, avec l’autorisation de 
l’éditeur, des passages significatifs, dans les pages qui suivent. 
247 Id. Ibid., p. 257-294. 
248 Ibid., p. 276. 
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Pères pour qui il était inadmissible (et dangereux pour la crédibilité de l’Église) que 
l’Église reconnaisse qu’elle ait pu errer de quelque façon que ce soit.249 

Suit une longue, dense et complexe analyse, majoritairement centrée sur le rapport 
entre théologie et histoire, dont voici quelques extraits : 

Jean-Paul II prend soin de préciser certains caractères propres de l’Église, qui 
peuvent être considérés comme des présupposés indispensables à toute 
recherche historique à son sujet, [à savoir] que de tels caractères dépendent 
de la finalité de l’Église, qui « consiste […] à transmettre les biens du salut 
confiés par Jésus-Christ aux Apôtres – son Évangile et ses sacrements – pour 
toutes les générations de l’humanité qui a besoin de la vérité et du salut. […] 
ce processus de transmission, quand il se développe à travers les organes 
légitimes, est guidé par l’Esprit Saint, conformément à la promesse de Jésus-
Christ » [et] acquiert ainsi « une signification théologique surnaturelle » 250. 

Et Miccoli de commenter ainsi le propos de Jean-Paul II : 

Puisque ce que les « organes légitimes » de l’Église ont décidé et décident, en 
se référant à sa doctrine, à sa vie sacramentelle, à son système normatif, « est 
guidé par l’Esprit Saint », tout cela est indépendant, par définition, de la 
contingence des processus historiques. Il en résulte un accent très fort sur 
l’autorité et le rôle du magistère, mais aussi la négation de l’« historicité » de 
ses décisions et de ses déterminations, et donc l’intangibilité de la « tradition ». 
Le pape confirme ainsi implicitement, pour tous les fidèles, le devoir 
d’« obéissance » […] La compréhension vraie et profonde de l’épaisseur et de 
la portée de ces événements, comme du sens et des raisons qui en ont fait ce 
qu’ils sont, est réservée à la théologie et non à l’histoire 251. 

C’est tout naturellement que G. Miccoli évoque les dangers que « Nous nous 
souvenons : une réflexion sur la Shoah ne réussit pas à éviter », à savoir : « une 
connaissance et une conscience amputées et partielles de ce qui est arrivé dans 
l’histoire et du "pourquoi" cela est arrivé. » 

Il déplore d’ailleurs le fait que 

…ce document est entièrement traversé par la distinction entre l’Église, et les 
« faiblesses » et les « fautes » dont ses enfants se sont rendus coupables, [et 
qu’]il lui manque une réflexion sur l’élaboration théologique de l’âge patristique 
sur le judaïsme, qui a tellement conditionné les époques ultérieures 252. 

Moins focalisée que la mienne sur la tendance apologétique de ce document, la 
critique de Miccoli, plus structurelle, l’amène à épingler, avec pertinence, une 

…reconstitution historique des rapports entre les chrétiens et les Juifs au cours 
des siècles, qui présente des réticences, des imprécisions, des exagérations 
et des simplifications inacceptables 253. 

Plus grave encore ce reproche, qui met en cause les Pères de l’Église : 
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253 Ibid., p. 284. 
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[…] il est vraiment réducteur de parler, à propos de l’attitude de l’Église envers 
les Juifs, au lendemain de la conversion des empereurs romains au 
christianisme, de « groupes agités de chrétiens qui assaillaient les temples 
païens et firent parfois de même contre les synagogues […] ». 

Après avoir rappelé que le célèbre évêque Ambroise s’était opposé à la décision de 
l’empereur Théodose condamnant les incendiaires chrétiens d’une synagogue à la 
reconstruire à leurs frais 254, et qu’il était même allé jusqu’à endosser la responsabilité 
personnelle de cet « assaut » 255, Miccoli fait remarquer, sévèrement mais justement : 

Au-delà des « assauts », ce qui compte vraiment, c’est la formulation par la 
pensée patristique entière d’un jugement des Juifs, ainsi que l’affirmation selon 
laquelle il est nécessaire qu’ils vivent dans une situation de discrimination et de 
soumission. […] 

Et de souligner la responsabilité historique de la hiérarchie de l’Église d’alors dans ces 
débordements haineux aux dépens des juifs : 

La théologie de la «substitution» (l’Église, «novus Israel», succède à l’ancien 
Israël dans le dessein de Dieu) constitue un facteur fondamental de l’attitude 
des chrétiens envers les Juifs et le judaïsme 256. 

S’agissant de l’époque moderne, Miccoli prend ses distances avec l’évocation que fait 
le document romain d’un « nationalisme faux et exacerbé » et d’un « antijudaïsme 
essentiellement plus sociopolitique que religieux ». Il admet que sa « complexité ne 
permet pas un traitement du problème dans un document de synthèse », mais n’en 
estime pas moins inadmissible qu’une reconstitution, même sommaire, des rapports 
entre les chrétiens et les Juifs passe sous silence la la place centrale qu’avait tenue 
la lutte antijuive dans les partis et les mouvements catholiques et dans les polémiques 
engagées par la presse confessionnelle. Ceux-ci joignaient des jugements et des 
stéréotypes antiques avec des thématiques nouvelles ; C’est à cette époque que 
l’hostilité traditionnelle des chrétiens contre les Juifs prit une tournure et une 
dimension politiques au moyen d’une mobilisation de masse 257. 

Miccoli s’inscrit également en faux contre l’argument du document romain, selon 
lequel ce sont les « préjugés », un « manque de sensibilité », ou une « indifférence », 
qui expliquent « l ’attitude élusive et réticente prise alors par la hiérarchie ». Selon lui, 
ces idées et sentiments se fondaient sur des jugements et des convictions 
profondément intériorisés, inscrits dans l’enseignement, la pratique religieuse et la 
pensée politique de la tradition catholique 258. 

L’historien italien déplore que 

la dernière partie du document, qui traite de la position prise au cours de la 
guerre par le Saint-Siège, par différents épiscopats, par le clergé et par les 
fidèles, face à la déportation et l’extermination des Juifs, présente également 
des simplifications, des imprécisions et des omissions [et qu’]elle propose une 

                                                           
254 Voir Menahem Macina, «Une compassion catholique sélective», en ligne sur le site debriefing.org. 
255 Voir, en ligne sur Academia.edu, mon article intitulé « Quand un célèbre évêque reprochait à 
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256 Ibid., p. 284-285. 
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réfutation indirecte des accusations faites à Pie XII pour ses « silences » 259, 
en rappelant les nombreux témoignages de reconnaissance à son égard, reçus 
de la part d’organisations juives dans l’immédiat après-guerre, [sans résoudre] 
les questions de fond concernant les attitudes prises précédemment par 
Pacelli 260. 

Et Miccoli de conclure cette partie de son analyse, consacrée à la déclaration « Nous 
nous souvenons », par ce constat – sévère mais difficilement contestable : 

Il est difficile de dire combien un document aussi insatisfaisant du point de vue 
historique, malgré les propos qui l’ont inspiré, a été le fruit conscient et voulu 
d’un présupposé qui entendait limiter aux « fils » de l’Église tout discours 
critique sur les responsabilités, les déviations et les fautes de cette dernière. 
Mais le résultat est là : la doctrine, le magistère, l’enseignement et les actions 
fondées pendant des siècles sur une ecclésiologie bien précise, tout cela reste 
exclu de l’examen 261. 

 

– L’éclairage scripturaire 

À la lumière de nombreux passages de l’Écriture, et surtout du Nouveau Testament, 
celles et ceux qui croient fermement, sur la foi de la parole du Seigneur lui-même, qu’il 
n’est «pas venu abolir la Loi ou les Prophètes […] mais accomplir» (cf. Matthieu 5, 
17), prennent de plus en plus conscience de l’inéluctabilité des événements du temps 
de la fin. J’ai attiré l’attention, plus haut dans le présent livre 262, sur le « caractère en 
quelque sorte obligatoire des événements connus par la prescience de Dieu, qui 
doivent advenir justement parce qu’ils ont été vus d’avance par Dieu » – ce que le 
Nouveau Testament exprime par le verbe grec dein, (falloir, ou devoir). On voudra 
bien s’y reporter pour bien comprendre ce qui suit. 

Mais il y a plus frappant encore. On lit en effet, dans le Livre de Jérémie, cette dure 
apostrophe de Dieu à son peuple : 

…et tu dis : « D’ailleurs, je suis innocente, puisque sa colère s’est détournée 
de moi ! » (Jérémie 2, 35). 

Quiconque est en mesure de comprendre le texte hébreu notera que l’expression « sa 
colère s’est détournée » (shav apo) ne figure à la forme affirmative que dans ce 
passage. Partout ailleurs dans l’Écriture (et en fait, uniquement dans le livre d’Isaïe 
(Isaïe 5, 25 ; 9, 11.16.20 ; 10, 4), elle est employée négativement (lo shav apo – sa 
colère ne s’est pas détournée, ou n’a pas cessé). Il est donc clair que l’affirmation du 
peuple, relatée par le prophète, est mensongère et arrogante, et ne plaît pas à Dieu. 
D’où sa réponse fulgurante : 

Me voici pour te juger puisque tu dis : « Je n’ai pas péché ». (Jérémie 2, 35). 

                                                           
259 Le professeur Miccoli a consacré à cette question un ouvrage incontournable : I dilemmi e i silenzi 
di Pio XII. Vaticano, Seconda guerra mondiale e Shoah, Rizzoli, Milano, 2000 ; traduction française par 
Anne-Laure Vignaux, avec la collaboration de Lydia Zaïd : Les Dilemmes et les silences de Pie XII. 
Vatican, Seconde Guerre mondiale et Shoah, éditions Complexe, Bruxelles, 2005. 
260 Ibid., p. 288. 
261 Ibid. 
262 Au chapitre intitulé « Israël et les nations dans les Écritures ». 
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Est-ce blasphémer que se demander si l’insistance du document romain « Nous nous 
souvenons » sur l’« impeccabilité » de l’Église en tant que telle – les fautes n’étant 
imputées qu’à ses « enfants », en vertu de la conception selon laquelle, « considérée 
dans la vérité de son être, l’Église est sans péché parce qu’elle est "corps du Christ", 
et guidée par lui 263 » –, ne s’apparente pas au « Je n’ai pas péché », que stigmatise 
Dieu ? 

On peut se demander, en effet, si le verset de Jérémie cité ci-dessus ne pourrait pas 
s’appliquer, selon l’« intrication prophétique », à une communauté ecclésiale qui en 
viendrait à se dire : « sa colère s’est détournée de moi » 264. Il faut souhaiter au 
contraire que de plus en plus de prélats et de fidèles en viennent à confesser avec 
d’humbles sentiments de repentance, comme l’ont fait les évêques catholiques 
allemands réunis en Synode à Würtzburg en novembre 1975, qu’ils ont été, durant la 
Shoah, « une communauté ecclésiale qui a vécu en tournant le dos au destin de ce 
peuple [juif] persécuté » ? 265. 

Quelle que soit la réponse que donnera la théologie à cette question – redoutable, 
selon moi –, c’est l’attitude future de l’Église et de ses fidèles, au temps de l’épreuve 
finale, qui « révélera les pensées intimes de bien des cœurs » (cf. Luc 2, 35), « au 
jour où Dieu jugera ce qui est caché [dans le cœur] des hommes » (cf. Romains 2, 
16).  

Le Seigneur nous a adressé trois avertissements prophétiques à ce propos. 

Les deux premiers concernent l’ensemble des fidèles, sans distinction de rang, de 
ministère, ou de charisme : 

Soyez semblables, vous, à des gens qui attendent leur maître à son retour de 
noces, pour lui ouvrir dès qu’il viendra et frappera. Heureux ces serviteurs que 
le maître en arrivant trouvera en train de veiller ! En vérité, je vous le dis, il se 
ceindra, les fera mettre à table et, passant de l’un à l’autre, il les servira. Qu’il 
vienne à la deuxième ou à la troisième veille, s’il trouve les choses ainsi, 
heureux seront-ils ! (Luc 12, 36-38). 

Soyez sur vos gardes, de peur que vos cœurs ne s’appesantissent dans la 
débauche, l’ivrognerie, les soucis de la vie, et que ce Jour-là ne vienne soudain 
sur vous comme un filet; car il s’abattra sur tous ceux qui habitent la surface de 
toute la terre. (Luc 21, 34-35). 

Le troisième avertissement vise clairement les responsables et les plus hautes 
instances de l’institution humano-divine qu’est l’Église : 

Comprenez bien ceci : si le maître de maison avait su à quelle heure le voleur 
devait venir, il n’aurait pas laissé percer le mur de sa maison. Vous aussi, tenez-
vous prêts, car c’est à l’heure que vous ne pensez pas que le Fils de l’homme 
va venir. Pierre dit alors : « Seigneur, est-ce pour nous que tu dis cette 
parabole, ou bien pour tout le monde? » Et le Seigneur dit : « Quel est donc 
l’intendant fidèle, avisé, que le maître établira sur ses gens pour leur donner en 
temps voulu leur ration de blé ? Heureux ce serviteur, que son maître en 

                                                           
263 D’après Miccoli, Le pontificat de Jean-Paul II, op. cit., p. 268. 

264 Il m’arrive de pressentir que c’est déjà le cas de celles et ceux qui se disent « excédés » des évocations 
de la Shoah, et vont jusqu’à s’exclamer (j’en ai été témoin, à plusieurs reprises) : « Vous ne croyez pas 
qu’il est temps de tourner la page ? ». 
265 Cf. Les Églises devant le Judaïsme. Documents officiels 19481978, op. cit., p. 80. 
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arrivant trouvera occupé de la sorte ! Vraiment, je vous le dis, il l’établira sur 
tous ses biens. Mais si ce serviteur dit en son cœur : « Mon maître tarde à 
venir », et qu’il se mette à frapper les serviteurs et les servantes, à manger, 
boire et s’enivrer, le maître de ce serviteur arrivera au jour qu’il n’attend pas et 
à l’heure qu’il ne connaît pas ; il le retranchera et lui assignera sa part parmi les 
infidèles. (Luc 12, 39-46). 

 

Que le lecteur comprenne ! 266 

 

                                                           
266 Cf. Matthieu 24, 15 = Marc 13, 14. 
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Conclusion générale 
 

 
Parvenu, tant bien que mal, après une quête scrupuleuse et rigoureuse de la vérité, 
au terme de la lourde tâche que j’ai entreprise, je mesure par avance l’effort non moins 
éprouvant que devront s’imposer les lecteurs pour ne pas survoler ces pages 
distraitement, ou en sauter un maximum, par lassitude ou incompréhension. Je 
confesse que les idées et les perspectives ici exposées sont peu familières, 
déconcertantes et parfois perturbantes. C’est, jugeront certains, faire preuve d’une 
exigence austère excessive que d’imposer au lecteur la profusion de citations 
scripturaires qui est la caractéristique la plus saillante de cet ouvrage. Je suis même 
résigné à m’entendre reprocher, une fois de plus, une « logorrhée biblique » de nature 
à générer l’indigestion, voire la nausée. 

Pourtant, c’est le défi que j’ai dû relever pour tenter d’atteindre l’un des buts majeurs 
que je me suis fixé : mettre sous les yeux de celles et ceux qu’attire la Parole de Dieu, 
les textes eux-mêmes et non de longs exposés de ce qu’en pensent tels ou tels 
auteurs, qui n’en fournissent généralement que la référence ou d’infimes extraits. 

Loin de moi de faire la leçon à ceux qui procèdent de la sorte. Beaucoup le font par 
nécessité, ou sous la contrainte d’un éditeur et de la mentalité ambiante de 
spécialistes, qui savent, eux, à quel point il est malséant et contreproductif de « noyer 
le lecteur sous les citations, au risque de le dégoûter des Écritures » – pour reprendre 
un mantra courant (qui m’a également été administré, çà et là). 

Ces gens sont convaincus de bien faire, cela va de soi. Je déplore seulement qu’ils 
sous-estiment la capacité qu’ont des hommes et des femmes de foi, de goûter la 
Parole divine. Peut-être sous-estiment-ils aussi le pouvoir qu’a le Christ de « leur 
ouvrir l’esprit à la compréhension des Écritures » (cf. Luc 24, 45). Quoi qu’il en soit, 
préférant « obéir à Dieu plutôt qu’aux hommes » (cf. Actes 5, 29), j’ai pris le risque 
d’aller à contre-courant et d’arroser copieusement les esprits qui en ont été trop 
longtemps privés, de l’eau vivifiante de la Parole elle-même, en faisant confiance, 
entre autres, à cet oracle d’Isaïe : 

De même que la pluie et la neige descendent des cieux et n’y retournent pas 
sans avoir arrosé la terre, sans l’avoir fécondée et l’avoir fait germer pour fournir 
la semence au semeur et le pain à manger, ainsi en est-il de la parole qui sort 
de ma bouche, elle ne revient pas vers moi sans effet, sans avoir accompli ce 
que j’ai voulu et réalisé l’objet de sa mission. (Isaïe 55, 10-11). 

Toutefois, comme l’aura constaté quiconque aura lu cet ouvrage dans son intégralité, 
je me suis efforcé, autant qu’il m’a été possible, de rendre compréhensible chaque 
passage biblique cité, n’hésitant pas, dans certains cas, à en revoir la traduction sur 
la base du texte original (hébreu ou grec) et des anciennes traductions (araméenne, 
syriaque et latine), et à le commenter succinctement pour aider le lecteur à saisir 
l’intention de l’auteur et le contexte dans lequel figure l’extrait cité, sans pour autant 
mettre ma propre interprétation sous le boisseau. 

Le point sur lequel j’ai le plus investi est la mise en parallèle, voire en consonance, de 
nombreux textes bibliques autour d’un thème identique ou connexe. Ces 
rapprochements – souvent inattendus de prime abord – peuvent s’avérer féconds, à 
condition que le lecteur se laisse porter par les harmoniques qui émanent de ce 

http://ba.21.free.fr/ntgf/luc/luc_24_gf.html
http://ba.21.free.fr/ntgf/actes/actes_5_gf.html
http://www.mechon-mamre.org/f/ft/ft1055.htm


   

181 

 

brassage textuel, et n’écoute pas le chant des sirènes des interprétations qui se 
prétendent éclairées mais s’écartent radicalement du sens obvie des textes et de 
l’intention des auteurs sacrés. 

Qu’on me comprenne bien. Je ne suis ni « piétiste » ni anti-intellectuel. Je l’ai dit : j’ai 
trop étudié moi-même pour mépriser les travaux des savants. J’y ai même parfois 
recours pour mes besoins personnels. Mais je ne me fonde pas sur eux seuls pour 
entrer dans la compréhension de ce que nous dit Dieu par le truchement des écrivains 
sacrés. Je sais que cette manière d’écouter et de savourer directement la Parole est 
stigmatisée comme « littéraliste », voire « fondamentaliste » – quand ce n’est pas 
« illuminée ». Je la crois pourtant plus apte à contribuer à la perception du dessein de 
Dieu que celle des spécialistes, outre que c’est ainsi que procédaient Jésus et les 
Apôtres et, après eux, les presbytres et une longue succession de Pères et d’écrivains 
ecclésiastiques. Comme eux, je « fréquente » assidûment ces textes ; j’ose même 
dire – et tant pis si cela fait prétentieux – qu’ils m’« habitent » et que je m’en nourris 
sans cesse. Et comme le bénéfice spirituel que je tire de cet exercice familier est 
immense, c’est de la même manière que je témoigne de ce que Dieu dit à son peuple, 
comme le constatera quiconque m’aura lu. 

Je fais confiance à l’apôtre Paul qui nous encourage en ces termes, déjà cités dans 
ce livre, mais qu’il est utile de relire : 

[…] ce qui a été écrit par avance l’a été pour notre enseignement, afin que, par 
la persévérance et par la consolation [que procurent] les Écritures, nous ayons 
l’espérance. (Romains 15, 4). 

Enfin, je ne peux mieux clore le présent travail concernant les Juifs qui ne croient pas 
au Christ et les non-juifs qui y croient, qu’en citant ce passage de l’Apôtre : 

Je l’affirme en effet, le Christ s’est fait ministre des circoncis en raison de la 
véracité de Dieu, pour confirmer les promesses faites aux Pères ; quant aux 
nations, elles glorifient Dieu pour sa miséricorde, comme il est écrit : « Aussi je 
te louerai parmi les nations et je chanterai à la gloire de ton nom ». (Romains 
15, 8-9) 267. 

Il témoigne, de l’appel – conjoint mais distinct, dans l’unité de l’Esprit Saint 268 – 
adressé par Dieu aux deux parties de son peuple, dont il a fait un (cf. Ephésiens 2, 
14). 

                                                           
267 Cf. également : « Toutes les nations que tu as faites viendront se prosterner devant toi, Seigneur, et 

glorifier ton nom » (Psaume 86, 9). Et voir, ici, plus haut, mes commentaires de l’épisode des non-Juifs 
qui demandent à voir Jésus (cf. Jean 12, 20-28), dans lequel figure l’exclamation du Christ : « Père, 
glorifie ton nom ! » (Jean 12, 28), étrange dans ce contexte, mais très consonante avec la glorification 
divine que constitue la miséricorde dont bénéficient les païens, évoquée par Paul dans le passage de 
l’Épître aux Romains, ici commenté. 
268 On notera l’analogie trinitaire, selon la formulation théologique du mystère : unité de nature dans la 
distinction des personnes divines. 
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Épilogue 
 

Dieu vient racheter les repentis 

 
 

Alors un rédempteur viendra à Sion, et pour ceux qui 
se repentent de la transgression en Jacob. Oracle de 
L’Éternel. (Isaïe 59, 20). 

 

 

Le passage d’Isaïe mis en exergue ci-dessus mérite un mot d’explication. La 
périphrase « ceux qui se repentent de la transgression », rend l’expression hébraïque, 
elliptique et presque intraduisible littéralement – outre qu’elle est unique dans la Bible 
(Isaïe 59, 20) –, shavei pesha‘ 269. La teneur eschatologique de cet oracle prophétique ne 
faisant pas de doute, il faut prendre au sérieux la réalité qu’il annonce. Au temps de la fin, 
le Rédempteur, c’est-à-dire le proche-parent qui a droit de rachat 270 sur Israël – Dieu, en 
l’occurrence – viendra exercer cette prérogative sur Sion et sur ceux qui se seront repentis 
de leurs transgressions 271. 

Dès lors, une question se pose : les croyants doivent-ils attendre la manifestation de 
ces convertis à la fin du temps ? – Je ne le crois pas. Il ne dépend que d’eux d’être, par 
avance et hic et nunc, des shavei pesha‘ 272; de prendre conscience que « c’est le moment 
d’agir pour le Seigneur » (cf. Psaume 119, 126) ; et de s’engager dans la radicale révision 
de vie et le sincère processus de conversion intérieure, auxquels les invitent les 
événements actuels. Comme tous ceux qui ont pris conscience de l’assoupissement de 
leur vigilance (cf. Marc 13, 36), de l’affadissement du sel de leur foi (cf. Luc 14, 34-35), 
du refroidissement de leur amour (cf. Matthieu 24, 12), et de l’extinction qui menace la 
lampe de leur discernement (cf. Matthieu 25, 1-13), les chrétiens doivent comprendre que, 
faute de remédier à cet état de choses, ils risquent d’être emportés, comme au temps du 
déluge (cf. Matthieu 24, 39), à « l’heure de l’épreuve qui va fondre sur le monde entier 

                                                           
269 Littéralement «ceux qui sont revenus» (ou se sont détournés) de la transgression. 
270 En hébreu « Goel » (cf. Ruth 2, 20).  
271 Le thème de la transgression est connoté par plusieurs termes hébraïques (par exemple, hèt, ’awon, 
etc.) ; je m’en tiens ici à la racine hébraïque pasha‘ (PŠ‘), qui figure dans l’expression shavei pesha‘, en 
précisant, à l’intention des hébraïsants, qu’il en existe au moins deux parallèles prégnants : Isaïe 46, 8 : 
« Souvenez-vous-en et reprenez-vous, transgresseurs, rentrez en vous-mêmes (hashivou ‘al lev) » ; et 
Psaume 51, 15 : « Aux transgresseurs j’enseignerai tes voies, et les pécheurs reviendront à toi (eleikha 
yashouvou) », les formes verbales hashivou et yashouvou – de même racine (ŠUW) – faisant écho à shavei. 
272 Comme David qui gémissait : « Pitié pour moi, Seigneur, en ta bonté, en ta grande tendresse efface ma 
transgression […] Car ma transgression, je la connais, ma faute est devant moi sans relâche […] » (Psaume 
51, 3.5) ; les hébraïsants auront intérêt à consulter aussi : Psaume 32, 1 ; Psaume 36, 2 ; Isaïe 53, 12 ; 
Ezéchiel 18, 30 ; Michée 7, 18 ; etc. 
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pour éprouver les habitants de la terre » (cf. Apocalypse 3, 10), au « temps de la 
détresse » (Isaïe 33, 2 ; Jérémie 30, 7 ; Luc 21, 23, etc.), et au « jour de la colère de 
l’Éternel » (Sophonie 1, 18). 

Il leur faut reconnaître qu’il ne sert à rien de se lamenter sur l’agnosticisme et la 
dépravation de la société, ni d’en appeler à Dieu pour qu’il convertisse « les autres », 
comme si les chrétiens eux-mêmes n’avaient pas besoin qu’il les « délivre de la colère 
qui vient » (cf. 1 Thessaloniciens 1, 10). Ils doivent percevoir que, quand paraîtra le 
dernier Précurseur qu’annonce l’Écriture – Élie (cf. Siracide 48, 10 = Marc 9, 12) –, cette 
sévère apostrophe du premier – Jean le Baptiste – prendra tout son sens 273: 

[…] Engeance de vipères, qui vous a suggéré d’échapper à la Colère qui vient ? 
Produisez donc un fruit digne du repentir et ne vous avisez pas de dire en vous-
mêmes : « Nous avons pour père Abraham ». Car je vous le dis, Dieu peut, des 
pierres que voici, faire surgir des enfants à Abraham. Déjà la cognée se trouve à 
la racine des arbres ; tout arbre donc qui ne produit pas de bon fruit va être coupé 
et jeté au feu. Pour moi, je vous baptise dans de l’eau en vue du repentir ; mais 
celui qui vient derrière moi est plus fort que moi, dont je ne suis pas digne d’enlever 
les sandales ; lui vous baptisera dans l’Esprit Saint et le feu. Il tient en sa main la 
pelle à vanner et va nettoyer son aire ; il recueillera son blé dans le grenier ; quant 
aux bales, il les consumera au feu qui ne s’éteint pas. (Matthieu 3, 7-12). 

Il est patent, en effet, que Jésus n’a pas réalisé à la lettre ce que prophétisait Jean le 
Baptiste. Et le « baptême de feu » qu’il annonçait n’est pas le « feu de l’amour », comme 
le prêchent les « prophètes de paix » (cf. Jérémie 28, 9), qui passent sous silence la 
« pelle à vanner » et les « bales » que « consumera le feu qui se s’éteint pas ». Jean 
annonçait le jugement eschatologique, que peu de clercs et de fidèles prennent vraiment 
au sérieux aujourd’hui, ou qu’ils repoussent tellement aux calendes de l’histoire, qu’il en 
devient irréel et n’interpelle plus les fidèles. 

Ils comprendront que, par cette dure prophétie, Pierre anticipe le triomphe blasphématoire 
temporaire des « railleurs » (ou « persifleurs ») qui, constatant le temps considérable 
écoulé entre la menace et l’exécution des châtiments, se convainquent, et tentent d’en 
persuader les autres, que les prophéties ne se réaliseront jamais. L’Apôtre a prévenu du 
même coup les fidèles que le découragement et la souffrance seront le lot de ceux qui 
attendent la justice de Dieu, quand ils subiront la persécution de l’Antichrist et les 
sarcasmes de ceux qui se seront rangés dans son camp, durant une période qui leur 
paraîtra interminable, bien qu’elle soit limitée dans le temps – environ trois ans et demi, 
selon l’Apocalypse (Apocalypse 11, 2.3) et le Livre de Daniel (Daniel 12, 11.12). D’ailleurs, 
l’ampleur et l’horreur de l’épreuve qui précédera le Jour du Seigneur, s’expriment dans 
cette phrase inquiétante de l’évangile de Matthieu : 

Il surgira, en effet, des faux Christs et des faux prophètes, qui produiront de grands 
signes et des prodiges, au point d’abuser, s’il était possible, même les élus. 
(Matthieu 24, 24). 

                                                           
273 J’ai traité ailleurs de la parenté spirituelle et ascétique de ces deux prophètes et des analogies de leur 
mission prophétique respective ; voir, par exemple et entre autres : « Jean le Baptiste était-il Élie ? » ; « Élie 
et la conversion finale du peuple juif, à la lumière des sources rabbiniques et patristiques », etc.. 
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Quant à l’évangile de Luc, il ne fait pas mystère de l’héroïsme dont il faudra faire preuve 
alors : 

C’est par votre persévérance que vous obtiendrez la vie ! (Luc 21, 19). 

Ces premiers « convertis de la transgression » comprendront que c’est la future 
résistance surnaturelle de ce « reste », prophétisée par les textes cités, qu’anticipent, de 
génération en génération et jusqu’à la confrontation finale, les bons et loyaux serviteurs 
de Dieu, inextricablement mêlés aux impies dans le temps de l’histoire, sans que le 
Seigneur détruise ceux qui menacent leur existence, pour les raisons qu’explique le Christ 
dans la parabole de l’ivraie et du bon grain : 

Il leur proposa une autre parabole : Il en va du Royaume des Cieux comme d’un 
homme qui a semé du bon grain dans son champ. Or, pendant que les gens 
dormaient, son ennemi est venu, il a semé à son tour de l’ivraie, au beau milieu du 
blé, et il s’en est allé. Quand le blé est monté en herbe, puis en épis, alors l’ivraie 
est apparue aussi. S’approchant, les serviteurs du propriétaire lui dirent : Maître, 
n’est-ce pas du bon grain que tu as semé dans ton champ ? D’où vient donc qu’il 
s’y trouve de l’ivraie ? Il leur dit : « C’est un ennemi qui a fait cela. » Les serviteurs 
lui disent : « Veux-tu donc que nous allions l’enlever ? » – « Non, dit-il, vous 
risqueriez, en ramassant l’ivraie, d’arracher en même temps le blé. Laissez l’un et 
l’autre croître ensemble jusqu’à la moisson ; et au moment de la moisson je dirai 
aux moissonneurs : Ramassez d’abord l’ivraie et liez-la en bottes que l’on fera 
brûler ; quant au blé, recueillez-le dans mon grenier. » […] Celui qui sème le bon 
grain, c’est le Fils de l’homme ; le champ, c’est le monde ; le bon grain, ce sont les 
sujets du Royaume ; l’ivraie, ce sont les sujets du Mauvais ; l’ennemi qui la sème, 
c’est le Diable ; la moisson, c’est la fin de [cette] ère ; et les moissonneurs, ce sont 
les anges. De même donc qu’on enlève l’ivraie et qu’on la consume au feu, de 
même en sera-t-il à la fin du monde : le Fils de l’homme enverra ses anges, qui 
ramasseront de son Royaume tous les scandales et tous les fauteurs d’iniquité, et 
les jetteront dans la fournaise ardente : là seront les pleurs et les grincements de 
dents. Alors les justes resplendiront comme le soleil dans le Royaume de leur Père. 
Entende, qui a des oreilles ! (Matthieu 13, 24-30.37-43).  

Il importe que les « convertis de la transgression » dont je parle prennent conscience que, 
malgré les apparences, ils ne sont pas les seuls au monde à s’inquiéter de cet état de 
choses. C’est la même angoisse que ressentait déjà Élie, comme en témoigne ce 
passage du 1er Livre des Rois : 

[Élie] répondit : Je suis rempli d’un zèle jaloux pour L’Éternel Sabaot, parce que 
les Israélites ont abandonné ton alliance, qu’ils ont abattu tes autels et tué tes 
prophètes par l’épée. Je suis resté moi seul, et ils cherchent à m’enlever la vie. 
L’Éternel lui dit : […] je laisserai en Israël sept milliers, tous les genoux qui n’ont 
pas plié devant Baal et toutes les bouches qui ne lui ont pas envoyé des baisers. 
(1 Rois 19, 14-15a.18). 

Ils se réjouiront de constater que c’est par référence à cet épisode que Paul a conclu, 
dans l’Esprit Saint, au non-rejet du peuple juif, et a considéré ceux des juifs qui avaient 
cru au Christ comme le germe de ce « reste » dont parle l’Ancien Testament (p. ex., et 
entre autres : 2 R 19, 31 ; Isaïe 10, 21.22 ; 37, 32 ; Michée 4, 7) : 
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Je demande donc : Dieu aurait-il rejeté son peuple ? Certainement pas ! Ne suis-
je pas moi-même Israélite, de la race d’Araham, de la tribu de Benjamin ? Dieu n’a 
pas rejeté le peuple que d’avance il a discerné. Ou bien ignorez-vous ce que dit 
l’Écriture à propos d’Élie, quand il s’entretient avec Dieu pour accuser Israël : 
Seigneur, ils ont tué tes prophètes, rasé tes autels, et moi je suis resté seul et ils 
en veulent à ma vie ! Eh bien, que lui répond l’oracle divin ? – Je me suis réservé 
sept mille hommes qui n’ont pas fléchi le genou devant Baal. Ainsi pareillement, 
au temps présent, il y a un reste, élu par grâce. (Romains 11, 1-5). 

Ils constateront que le Livre de l’Apocalypse dévoile par avance ce qu’il adviendra de ce 
« reste » au temps de la fin, et ils y liront la détresse et le sentiment d’abandon que tant 
de justes ont éprouvés au fil des siècles, et qui atteindront leur paroxysme lors de la 
persécution de l’Antichrist : 

Lorsqu’il ouvrit le cinquième sceau, je vis sous l’autel les âmes de ceux qui furent 
égorgés pour la Parole de Dieu et le témoignage qu’ils avaient rendu. Ils crièrent 
d’une voix puissante : Maître saint et vrai, qu’attends-tu pour juger et faire justice 
de notre sang sur les habitants de la terre ? Alors on leur donna à chacun une robe 
blanche en leur disant de se reposer encore un peu de temps, jusqu’à ce que 
fussent au complet leurs compagnons de service et leurs frères qui doivent être 
mis à mort comme eux. (Apocalypse 6, 9-11). 

Ils découvriront la phrase étonnante qui figure au verset 10 de cet autre passage de 
l’Apocalypse : 

On donna [à la Bête] de mener campagne contre les saints et de les vaincre ; on 
lui donna pouvoir sur toute race, peuple, langue ou nation ; et ils l’adoreront, tous 
les habitants de la terre dont le nom ne se trouve pas écrit, dès l’origine du monde, 
dans le livre de vie de l’Agneau égorgé. Celui qui a des oreilles, qu’il entende ! Les 
chaînes pour qui doit être enchaîné ; la mort par le glaive pour qui doit périr par le 
glaive ! D’où l’endurance et la foi des saints. (Apocalypse 13, 7-10). 

Ils verront que l’apôtre Pierre ne laisse aucun doute sur l’issue inéluctable des prophéties 
qui annoncent ces événements ultimes : 

Sachez tout d’abord qu’aux derniers jours, il viendra des railleurs pleins de raillerie, 
guidés par leurs passions.Ils diront : Où est la promesse de son avènement ? 
Depuis que les Pères sont morts, tout demeure comme au début de la création. 
Car ils ignorent volontairement qu’il y eut autrefois des cieux et une terre qui, du 
milieu de l’eau, par le moyen de l’eau, surgit à la parole de Dieu et que, par ces 
mêmes causes, le monde d’alors périt inondé par l’eau. Mais les cieux et la terre 
d’à présent, la même parole les a mis de côté et en réserve pour le feu, en vue du 
jour du Jugement et de la ruine des hommes impies. Mais voici un point, très chers, 
que vous ne devez pas ignorer : c’est que, devant le Seigneur, un jour est comme 
mille ans et mille ans comme un jour. Le Seigneur ne retarde pas 
l’accomplissement de ce qu’il a promis, comme [l’affirment] certains, [qui] 
l’accusent de retard, mais il use de patience envers vous, voulant que personne 
ne périsse, mais que tous arrivent au repentir. Il viendra, le Jour du Seigneur, 
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comme un voleur 274 ; en ce jour, les cieux se dissiperont avec fracas, les éléments 
embrasés se dissoudront, la terre avec les œuvres qu’elle renferme sera 
consumée. (2 Pierre 3, 3-10). 

La mention de la « fournaise ardente » leur fournira la clé de cet oracle de Malachie : 

Car voici : le Jour vient, brûlant comme un four. Ils seront de la paille, tous les 
arrogants et malfaisants ; le Jour qui arrive les embrasera, dit L’Éternel Sabaot, au 
point qu’il ne leur laissera ni racine ni rameau. Mais pour vous qui craignez mon 
Nom, le soleil de justice brillera, avec la guérison dans ses rayons ; vous sortirez 
en bondissant comme des veaux à l’engrais. Vous piétinerez les méchants, car ils 
seront de la cendre sous la plante de vos pieds, au Jour que je prépare, dit 
L’Éternel Sabaot. (Malachie 3, 19-21). 

Quatre conclusions s’imposeront alors à la conscience de ces « convertis de la 
transgression », dont nous parlons : 

1) Tous les « desseins » – justes et pervers – des hommes, avec leur cortège d’actes 
bons et d’iniquités, connus de la prescience de Dieu, doivent se manifester dans l’histoire 
et aller à leur terme (cf. 1 Chroniques 28, 9 ; Luc 2, 25 ; 1 Corinthiens 4, 5), donnant aux 
impies l’occasion de se repentir, mais aussi de perpétrer tout le mal qu’ils projettent, et 
fortifiant les justes qui accomplissent le bien auquel ils tendent sans cesse, et ce jusqu’à 
ce que tous soient jugés 275.  

2) Attendre passivement qu’adviennent les tribulations prophétisées dans l’Écriture pour 
la fin de l’ère présente 276, expose les croyants à apostasier quand se déchaînera 
l’iniquité. 

 

– Se préparer à affronter ces événements et en avertir les hommes et les femmes de 
notre temps est un devoir absolu (cf. Actes 2, 40). 

Diffuser cette « bonne nouvelle » par les moyens modernes de communication, constitue, 
dans le monde et la culture d’aujourd’hui, l’équivalent de la prédication itinérante des 
apôtres et des disciples ; c’est aussi le seul moyen d’être en unité d’esprit, malgré 
l’éloignement géographique, avec celles et ceux « qui n’ont pas plié le genou devant 
Baal », ou devant « le dieu de ce monde » (2 Corinthiens 4, 4), et que le Seigneur seul 
connaît. 

Il faut souhaiter que, soucieux de porter leur témoignage à l’attention de celles et ceux 
qui voudront bien en examiner la teneur sans idée préconçue, les « convertis de la 

                                                           
274 C’est la métaphore, classique dans le Nouveau Testament, de la soudaineté de l’événement (cf. Matthieu 
24, 43 = Luc 12, 39 ; 1 Thessaloniciens 5, 2.4 ; 2 Pierre 3, 10 ; Apocalypse 3, 3 ; 16, 15). 
275 C’est l’idée sous-jacente à Apocalypse 22, 11-12 : « Tandis que le malfaisant fait encore le mal, que 
l’homme souillé se souille encore, que le juste pratique encore la justice, et que le saint se sanctifie encore, 
soudain, voici que je viens, avec ma rétribution, pour rendre à chacun selon ses œuvres ». Dieu semble 
sans réaction, mais celle-ci est inéluctable. 
276 Et non « fin du monde », comme on le lit souvent ; le terme grec employé est aiôn, qui signifie 
« époque », « période », « âge », « ère », ainsi que je l’ai déjà signalé, plus haut et ailleurs, à maintes 
reprises. 
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transgression », dont je parle, le leur exposeront, sans arrogance ni exaltation, mais aussi 
sans crainte et en toute simplicité. De la sorte, ils sensibiliseront des esprits et des âmes 
à l’avertissement, que ne cessent de nous adresser les Écritures et Jésus Lui-même, 
d’avoir à nous préparer à résister à l’Apostasie et à supporter avec constance la 
persécution de l’Antichrist, pour être trouvés dignes de participer au Royaume de Dieu, 
qui s’établira sur la terre après toutes ces tribulations. 

Avant le déchaînement diabolique de la fin des temps, l’humanité sera soumise à une 
épreuve – au sens d’un « examen » (ou d’une « inspection ») 277 –, qui révélera les 
« pensées secrètes de nombreux cœurs » (Luc 2, 35), « ouvrira le procès des nations, et 
instituera le jugement de toute chair » (Jérémie 25, 31), « à propos d’Israël », ainsi que le 
prophétise Joël : 

Après cela je répandrai mon Esprit sur toute chair. Vos fils et vos filles 
prophétiseront, vos anciens auront des songes, vos jeunes gens, des visions. 
Même sur les esclaves, hommes et femmes, en ces jours-là, je répandrai mon 
Esprit. Je produirai des signes dans le ciel et sur la terre, sang, feu, colonnes de 
fumée ! Le soleil se changera en ténèbres, la lune en sang, avant que ne vienne 
le Jour de L’Éternel, grand et redoutable ! Tous ceux qui invoqueront le nom de 
L’Éternel échapperont, car sur le mont Sion et à Jérusalem il y aura des rescapés, 
comme l’a dit L’Éternel, et des survivants que L’Éternel appelle. Car, en ces jours-
là, en ce temps-là, quand je rétablirai 278 Juda et Jérusalem, je rassemblerai toutes 
les nations, je les ferai descendre à la Vallée de Josaphat ; là j’entrerai en jugement 
avec elles à propos d’Israël, mon peuple et mon héritage, car ils l’ont dispersé 
parmi les nations et ont divisé mon pays. (Joël 3, 1-5 ; 4, 1-2). 

 
C’est sur ces harmoniques « apocatastatiques », lues au prisme de l’« intrication 
prophétique » des Écritures, que je clos ce témoignage. Il s’impose à ma conscience, 
comme l’écrivait l’apôtre Paul, à propos de la prédication de la Bonne nouvelle : 

…c'est une nécessité qui m'incombe.  
Oui, malheur à moi si je ne la proclame pas !  

(Cf. 1 Corinthiens 9, 16).

                                                           
277 En latin « examinatio » ; le mot figure dans le passage d’Irénée de Lyon que j’ai déjà cité plus haut, et 
dont je crois utile de reprendre ici ces phrases : « Et comme l’apostasie [du diable] avait été mise au jour 
par le moyen de l’homme et que l’homme avait été l’épreuve de ses dispositions intimes, il se dressa de 
plus en plus violemment contre l’homme, jaloux qu’il était de la vie de celui-ci et résolu à l’enfermer sous sa 
puissance apostate. » (Irénée de Lyon, Adv. Haer., V, 24, 4). 
278 L’expression hébraïque, mal traduite par la majorité des Bibles, est ashiv et-shvout (du syntagme shouv 
shvout), qui ne signifie pas « ramener les captifs », comme on le lit dans la Septante et dans de nombreuses 
traductions en langues vernaculaires, mais « rétablir (une chose une situation, une personne) dans son état 
ou sa situation antérieurs, ou l’établir dans celui qui était prévu à l’origine ». J’en ai traité dans mes écrits 
antérieurs et tout particulièrement dans mon article intitulé « L’expression idiomatique biblique ‘shùv shvùt’ 
– Contribution au discernement scripturaire ». 
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Quatrième de couverture 
 

Bien qu’il ne manque pas d’analyses et d’excursus sérieux, voire techniques, cet 
ouvrage affecte davantage la forme d’un témoignage spirituel engagé que celle d’un 
essai théologique, ce qu’il est pourtant, à sa manière.  

Au fait des travaux des biblistes et exégètes, l’auteur s’inscrit néanmoins dans une 
ligne d’interprétation – taxée de « littéraliste » par bien des spécialistes – qui voit, dans 
des événements contemporains, les prodromes d’une réalisation des Écritures. Il 
privilégie la conception d’Irénée, pour qui tel passage de la Bible (ici Genèse 2, 1) est 
« à la fois un récit de ce qui s’est produit dans le passé, tel qu’il s’est déroulé, et une 
prophétie de ce qui sera ». En fait, son exégèse s’inscrit dans le droit fil de celle des 
Pères de l’Église d’Asie mineure des second et troisième siècles – dont l’un des plus 
illustres représentants fut Irénée de Lyon (IIe s.) –, qui croyaient en l’avènement d’un 
Royaume eschatologique millénaire du Christ sur la terre. 

La thèse centrale de l’ouvrage est que Dieu a rétabli le peuple juif, et qu’il est temps 
pour la chrétienté de prendre au sérieux le fait que le dessein de salut de Dieu, s’il 
englobe l’humanité entière, concerne a fortiori son peuple, trop longtemps considéré 
comme n’ayant plus aucun rôle à y jouer. Conscient de la marginalité de sa perception 
– l’opinion reçue en chrétienté étant que les juifs ne seront pas intégrés tant qu’ils ne 
croiront pas au Christ –, l’auteur estime qu’il y a présomption à préjuger du dessein 
de Dieu, dont l’accomplissement ultime reste encore caché. Sachant que sa 
conception – audacieuse quoique solidement fondée sur les Écritures et la Tradition – 
du dessein de salut de Dieu pour les « deux [peuples] dont le Christ a fait un » 
(Éphésiens 2, 14), a peu de chances d’être reçue par les théologiens, il l’expose aux 
chrétiens qui ne se sont pas « enorgueillis » et prévient les autres que « Dieu, qui n’a 
pas épargné les branches naturelles, ne les épargnera pas davantage » s’ils 
deviennent « incrédules » (cf. Romains 11, 20-21.32). 
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